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SIRE, 

JUeD àemteo vœu ^eP M. DB CssSART /^ ^'oÙeuto 

^û VOTRE MAJESTÉ ^ j>etmi*^ioiu 9cP iui 

déàteo ^ tecucti. aejiuti^ h haiMmeHt^, avec ie* téjuâaU 
Se Joiu expéueucfD oauib pftc> havauxD Oudtauâaueio, ÙD 



\ 



àùuvemo 9eP Joto oévouememsi eu joto &uvèuiuu eK> iu jcu 

VoiCt éouiUio, SIRE y aptètc» auow pu)(oi*aij eio memeD 

Umpiù aùtMtdtù (endiowùib at> M. DE Cessart^ ^aymm^ 

âéUiêdiKJ juu jotu uom et foâioctw, eto aueiauej JoticP, £u fa 

fiotieuie^ immot*a£*i/èc) ce&ii'èeD VOTRE MAJESTÉ. 

' G& Mom auuueD^ odmtudKm umçeMettsD accompaaueuu 

^amCf leid étècUiC}, co uom auauet ic) uiUacuem^ touto 

ùte> tûtetù, pCaci> e#o ikeD auto ouvraae, aotu^ JtP 

ffieP /Se^ oMfzo amowcSnm ^ êUt) fédikw), eio ooumuUuj 

fuh^tj, eio couàoa^ à iamoh^ it> iuccèà. di. ^ouote^ 

a-fa-pHib, e$^ (a mlmon^ Se Cauiemf, e^t iû cotj»^ 

ifm. et^iev 2athù (eawt ^eto JCi^çtcetCf ^M^taueio vu fiem>i 



paweim au pteunev at^el). J/^ ce coïjhb, h 

fecouè Cet) QJuaèweutaù iHâtuniiO e#o ulUetb, izouvetoia^ ^an^o 
ceH^ îfàidteD ma/MueD ^tâtimeD occotdéeD pav VOTRE 
MAJESTE au ioiwemo de fmu aeuxP, ico uoêieD 



euj 



^ôâUneai 
uzecu^ 



méditeo 



ioûÙHMU^ 



ôeD i&uv devauaev. 



^uii. lueD âou^ pwfM^ deD meuomueii&o 9dP 
€noHueuo ^ êttej admuo eu iuettteD auxD piebto oeD 

VOTRE MAJESTÉ, SIRE, ffiowma^ j>uê&c 

pw/oud, avec ùâaueka Je Mué, 



De Votre Majesté, 



SIRE, 






DtJ-Bois d'Arneuville. 



TABLE DES ARTICLES 



CONTENUS 



DANS LE PREMIER VOLUME, 



AJiSCOURS PRÉLIMIKjdXRS. Pag. I 

Introduction. Réflexions sur Pùdministration des travaux 

publics. « 7 

Tableau analytique des averses parties de cet ouvrage^ 1 1 
Récapitulation de V étendue superficielle et du poids des 
cônes et caissons employés à différentes fondations. 3 8 

PREMIÈRE SECTION. 

PONT DE SAUMUR. 

Aat. X. Détails sur sa construction. 4? 
Art. II. Projet présenté en ijSij par M. de Voglio^ à 

V assemblée des Ponts et Chaussées, et accepté par elle. S 2 

Akt. III. Des fondations. S 4 
AxTh IV. Fondation de la première culée et delà première 

pile du cdté du faubourg en ij S6. Sj 
ÂB.T. y. Projet pour la fondation des dix piles restantes et de 

la deuxième culée ^ au moyen des caissons. 6o 

i^3BwT. VI. Première opération. 62 



IJ TABLB DES ARTICLES. 

Art. ni. Pieux d*enceinte d'une pile servant à soutenir 
les fascinages qui facilitent V enlèvement des sables et le 

battage des pilots de fondation. Pag. 6 4 

Art. VIII. Draguage et fascinage d^ enceinte. 65 
Akt. IX. Battage des pieux de fondation ^ tant avec une son^- 

nette ordinaire^ qu^avec une sonnette à déclic. 66 

Art. X. Sonnette à déclicl 68 

Art. XI. Remplissage entre les pilots avec du moellon dur. 6 9 
Aat. XII. Disposition pour receper les pieux parfaitement de 

niveau. Grand échafaud roulant. ^ 1 

Art. XIII. Machine à receper les pieux dans Peau. 7 2 

Conditions requises dans sa composition. 7 3 

Art. XIV. Son opération et sa uérification. 7 5 

Art. XV. Détail estimatif et composition de la machine. 7 7 
Art. XVI. Recepage des 1x6 pieux de fondation de la deu^ 

xièmepile, à 7 pieds 4 pouces au-dessous de l^étiage. 88 

Art. XVII. Observations générales. 00 

Art^ XVIII. Construction des caissons. n a 

Dimensions principales du fond. Extrait du devis. ^ 3 

Calfatage. p y 

Courroies. ^ 8 

Art. XIX. Appontement du chantier pour la construction du 

caisson et de sa mise à Feau. 100 

Ferrure. 1 o 3 

Tracé du plan de la pHe sur le fond du caisson. 1 04 

Observations sur VexécuJion de la maçonnerie. Ibid. 

Coulisse de conduite. 1 o 5 

Art. XX. Opération pour mettre le caisson à Peau. 206 

Art. XXI. Conduite du caisson contre V échafaud de Ven^ 

ceinte de la pile en fondation. 108 



TABLE BBS ARTICLES. nj 

Akt* loiii. Jlfaçonnerie dans le caisson. i o ç 
Dispositions pour descendre les blocs de pierre dans le 

caisson. 1 1 o 
A&T. xxui. Enlèvement des bords du caisson après Pélés^€Uion 

de la pile. 1 1 3 
Aat. xxiy. Replacement des premiers bords sur un ikuxième 

fond de caisson. tiS 

Art. XXV. Remplissage ^pourtour delà pile. ny 

Art. XXVI. Récapitulation de la dépense comparaûve de la 
première pile du pont de Saumur^ fondée avec batardeau 
et épuisement^ et de celle de la deuxième pile fondée 
avec caisson. 1 1 8 

Détails de la dépense de la pile fondée avec batardeau et 
épuisement à 4 pieds 3 pouces sous Vétiage. 1 1 a 

As.T. xzvii. Décision du conseil des Ponts et Chaussées sur 
la fondation des autres piles à lo et t% pieds sous /V- 
tiage. 130 

Observations sur la fondation de la troisième pile y qui 

est la deuxième faite avec caissons. Ibid. 

Observations sur la fondation de la septième pile. m S 

Vérification et résumé. ^^Jy ^ ^8 

Akt. xxvui. Détail des ouvrages faits pour la fondation de 
la septième pile en présence de M. Peronnet, à x^ pieds 
1 pouce de maçonnerie, sous Vétiage de x ^55. xao 

Ajlt. XXIX. Seconde culée du côté de la ville, fondée sans 
batardeau, ni épuisement. i33 

A&T. XXX. Cintres, décintrement. xZj 

Aet. xxxx. Procédé suivi dans la démolition des anciennes 
piles sous Peau^ 1 3 5^ 



iy TABLE BBS AATICLES. 

Art« Tixxii. Courbure des arches dapont de Saumur. Pag. 142 
Aax. fjpaiu Tables calculées propres au tracé des arches, 
surbaissées au tiers depuis a 4 jusqu^à 100 pieds d^ou- 
verture^ 143 

,^^LB7« xxxiv. Comparaison des deux méthodes employas 

pour fonder ce pont. 147 

,Aat. XXXV. Accident arrivé à la onzième pile, par un défaut 

de surveillance. « 1 5 1 

Ab.t. xxxti« Expériences ou essais sur les effets de la per^ 
cussion appUcables au battage despilots, suivant les pro^ 
cédés suivis à Saumur. 1 54 

Table des expériences faites pour connoître les pres- 
sions équivalentes à des percussions de différentes hauteurs 160 
Ajit. XXXVII. Expériences sur le battage des pieux. 161 

Description d^une sonnette à déclic. 1 6 5 

Description d^une sonnette ordinaire disposée pour opérer . 

avec un déclic. 167 

Calculs et effets de la sonnette à déclic. 168 

Première expérience du 2 juin lyS^. 169 

Deuxième expérience faite sur deux pieux seulement. 171 

Suite des expériences. Table du battage des 1 1 6 pieux de 

fondation de la cinquième pile. 170 

Résultat du battage des pieux de fondation. 1 8 3 

Récapitulation des prix. 1 8 5 

A&T. XXXVIII. Devis du pont de Saumur rédigé par M. de 
VogUo. 187 

Exposition du projet, P^g^ 187. Dimensions , 190. 
Culées ^191. Piles, 193. Arches, trottoirs, pavé, 1 94« 
Ouvrages aux frais du roi, 195. Mursperrés, 196. 
Ouvrages aux frais de la ville, pont de service, 1 97. 



TABLE DBS AHTICLBS* 

Batffrdeaux, \^^.Fihs et culées^ aoft. Maçonnerie 
sur les plates^formes y cintrés, voûtes , ùoy. Cordons 
et parapets y pavé^ etc. etc. a i3. Détail des construo^ 
tiùnsy a 16. Ouvrages aux frais de la ville , aai. 

Conditions. a 2 3 

SECONDE SECTION. 

PORT £T QUAI DE LA VILLE DE ROUEN. 

Akt. I. Introduction. aaS 

AaT. II. Eaposition du projet. aa6 

Aht. ni. Moyens d^exécution. a a 8 

Aet. iy. Première opération. a3i 

Avis de VassenJ)lée des Ponts et Chaussées sur les ouvrai 

ges du quai du port de Rouen. a36 

Akt. y. Raccordement de la maçonnerie d^un caisson à 

l^ autre. a 37 

TROISIÈME SECTION. 

PORT DU HAVRE. 

Ajlt. \. Réparation de V écluse du hoÂsin. a 43 

A&T. II. Radier. a 46 

AiLT. m. Bajoyers. a48 

Akt. iy. Ancien pont tournant de 6 pieds de large sur la 

grande écluse , de J^o pieds d^ ouverture. aSo 

Description du nouveau de 14 pieds de largeur. a 5 1 

Akt. V. Manoeuvre du pont tournant. a 5a 

Akt. yi.. JEpreuve à laquelle ce pont a été soumis* a 54 

Akt. yix« Résumé des opérations. ^SS 



VJ TABLE CES ARTICLES; 

A&T. vni. Observations sur divers projets présentés au gou^ 

yemementpour P amélioration du port du Havre. ^56 

Ajslt. IX. Sur les changemens proposés par la ville. 260 

A&T. z. Projet à examiner. a6S 

Ab.t. XI. Travaux à faire dans le chenal actuel. aj i 

Ajlt* XII. Examen des sondes de la rade. ayS 

Art. XIII, Résumé. ayy 

QUATRIÈME SECTION. 

PORT DU TRÉPORT. 
Écluse de chasse. 

Art. I. Description du port. 281 

Ajelt. II. De P écluse et de ses dimensions. 2 85 

Ajlt. III» Son emplacement. 2 85 

Ajlt. iy» Dispositions pour sa construction. a 8 6 

Ajlt. y. Observations sur cette écluse. 288 

Ajlt. vi. Situation du chenal^ considérations sur le galet. 290 

Ajlt. vii. État de la dépense Jaite poitr V'écluse en \ j j % . a^2 

Retenue de so^ooo toises cubes d^ eau pour les chasses. 296 

Observations sur un projet général qui pourroit s^exécuter 

par la suite. 297 

CINQUIÈME SECTION. 

PONT TOURNANT. 

A&T. I. Projet d^un pont tournant qui pourra s^étabUr à 

Ventrée de tous les bassins de ^6 à 56 pieds d^ouverture. 2 9 9 



TABLE DES ARTICLES. YIJ 

AaT, xr. Description d^unpont tournant de 4^ pieds. 3 oa 

Abt. III. Dimensions détaillées du pont tournant projeté. 3o5 

Manœuvre de V ouverture et de la fermeture de ce pont. 3 06 

Ajlt. it. Aperçu de la dépense. Fag. 3o6 

Extrait du détail estimatif d^ un quart du pont. Soj 

SIXIÈME SECTION. 

PONT DES ARTS. 

Projet d^un pont à construire à Paris y entre le Pont^Neuf et 

celui des Tuileries ^ présenté au Conseil des Ponts et Chaussées j 

le ^floréal an 9. 309 

Estimation approchée du projeta 3 1 i 

Détails de construction. 3i3 



71jr DE LÀ TABLE DES ÀATICLES. 



/ 



I 



LISTE 

r 

DES SOUSCRIPTEURS 



DE CET OUVRAGE. 



MjHX8Ti&B DB L'iirri JLZBUK| pour les Ponts et Chaussées | 3o exemplaires. 



MM. 

A.niAi. y ëlèTe Ingénieur des Fonts et 

Chaussées. 
AiyyTtrky Ingénieur en chef idem, 
AuBBBT j Ingénieur ordinaire idem. 
Ax.zBBBT) idem. 

Ax^s-DesobabobS) Ing. enchef /i&jn. 
AiTDBiossT (F. ) y généraldedÎY. d^artillerie. 
Abdbbosst fils y Ingénieur àa canal des 

deux mers. 
AvcBi.iir y Ing. ordinaire des P. et Chaus. 
Ahcibl y^idem» 
Am«AUU>y idem^ 
AairOLBy idem. 
AmiroLi^BT^ idem* 
AuBBBT (Jean-Claude), Ing. en dx<^î idem* 

du département de PEscaut. 
AuBBBT ( J. ) , Ingénieur en chef du dé« 

partement du Jura. 
AusQUBE , Ingénieur en chef. 
ÂuziBBBB y directeiu: des traTaux des canaux 

d'Aigmonte. 
BAii.i.Ty Ing. ordinaire des P. et Chaussées. 
Baltus, idem. 
Babbot, Ing. en chef idem. 
Babgbas , libraire à limoges. 



MM. 

Babkobt (Louis). 
Bassbt j élire Ing. àts P. et Chaussée». 
BASTZABBLx.Ty Architscte. 
Baudot fils. 

Batabd, Capitaine du Génie militaire. 
Bbausob ) Ing. en chef des P. et Chaussées. 
Bbobbt-Dbsoubmbavx y Ing. ord. idem» 
BBC<^uBT*BBAVPBi | lug. SU chef idem. 
Bblv j Ingénieur en chef idem. 
BBwoitT fils 9 Ingénieur ordinaire idem. 
Bbbois-Mallbtillb , idem. 
BBBjfABD-DATBBVBSy maréchal de camp. 
Bbbthbiamt, Ing. en chef, des P. et Chaus. 
Bbbtib, idem. 

Bbziit y Ing. des P. et Chaussées. 
Biabcbz-d^Adoa y capit. du génie , italien. 
BiLLOBB^Ing. ord. des P. et Chaussées. 
BiLi«oi« (Antoine) 9 Ing. en chef idem. 
B1L1.01B fils, Ing. ordinaire idem. 
BiBBT, entrepreneur de charpente. 
BizoT, Colonel du génie militaire. 
Blabcbabd y Ing. ord. des P. et Chaussées, 

a exemplaires. 
Blanchbt, Ing. en chef idem. 
Blabyillaik, Ing. en chef iV/ipj». 



MM. 

BuK 9 Ing. en chef des P. et Chaussées. 

Boci«ETy Ingénieur géographe du dépôt 
de la guerre. 

BoissoïrirADB ( Pierre-Jean) j Ingénieur en 
chef y département de PAyeyron. 

BoissonNADB 9 Ingénieur en chef^ dépar- 
tement de la Lozère. 

BoisTAiLD ) Ing. en chef des P. et Cbaus. 

BoizoTy idem. 

Bo&OTj Ingénieur ordinaire idem. 

BouBSSBLy Ingénieur en chef îtiem. 

BouLLEVGBR y Ing. des P. et Chaussées. 

BouQUBT^ Ing. ordinaire idem. 

BouRiK y Ingénieur en chef idem, 

BKSMONTiBRy Inspecteur général ûlem. . 

Bbicb j Ing. des P. et Chaussées. 

Bb^k y Ing. ordinaire idem» 

Bbvtbrb y Ingénieur en chef idem^ 

BuBDBLOT, Ingéxiieur ordinaire idem. 

BussoN y Ingénieur en chef idem» 

CabaiIiLE) idem. 

Cacbiit, directeur des trayaux maritinies. 

Gjlhouet j Ing. en chef des P. et Chaus. 

Camili^b-Lebas^ directeur du Journal des 
monumens et des arts y a exemplaires. 

Cabbon y Ing. des Ponts et Chaussées* 

Cabb^-Wagkiat, Ing. ordinaire idem» 

Càbbon y Ingénieur en chef idem» 

Catbbbihot^ Ingénieur . ordinaire itlem. 

Cavbiïnb, Ing. ordin. des P. et Chaus. 

Cbabave^ idem. 

Chabobd, Ing. idem. 

Chavtbbait^ idem. 

Chantrob^ Ing. idem. 

Cbabxjis^ iilem. 

Cbavbbt, Ingénieur en chef idem. 

CbbbbibBj idem. 

Clatbtii^lb, Ing. en chef des P. et Chaus. 

Clausade y Ing. en chef idem, y Directeur 
du canal des deux mers. . 

CosT ATjp y chef de bataillon du génie italien. 



MM. 

CoucBAUD) capitaine 'du génie militaire ^ 
membre de la légion d^honneur. 

Coudebb père (Guillaume), Ingénieur or- 
dinaire des Ponts et Chaussées. 

Coudebb (Jean-Baptiste) , idem. 

CouOEBE (Jean-Jacques), idem. 

CouBNOB^ Ingénieur en chef idem. 

CouBTAXiON, idem. 

CouBTEAu y Ing. ord. des P. et Chaussées. 

Cbbtbt, Conseiller d^Etat, Directeur gé- 
néral des Ponts et Chaus. y 2 exemplaires. 

Cbbtov y employé au Jardin des Plantes. 

Cbozbt, élèye Ing. des Ponts et Chaus. 

Dabadze, Directeur des fortifications, et 
du personnel du Génie militaire. 

Dabbin , entrepreneur de charpente. 

Daguib, ofEcier retiré, à Langres. 

Dalla BD , Ing. ord. des Ponts et Chaus. 

Dalmas, conducteur principal des trayaux 
du canal des deux mers. 

Dastibb , Ing. des Ponts et Chaussées. 

Daudik , Ingénieur en chef idem. 

Daugt, Ing. des Ponts et Chaussées. 

Dausse, Inspecteur diyisionnaire, idem. 

DAyASSE, Ingénieur des Ponts et Chaus» 

Deboubgb, idem. 

Debout, élèye de TEcole Polytechnique. 

Dbbbock , entrepreneur de trayaux mari- 
times et Ponts et Chaussées* 

Dbfougebes, Ing. en chef des P. et Chaus. 

Dboabos, idem. 

Deb ATE , Ingénieur ordinaire idem. . 

Delaistbe, idem. 

Delabbbe (Guillaume). 

Dblbebgue-Cobmont , Ing. en chef -des 
Ponts et Chaussées. 

Dblille , capitaine du Génie militaire. 

Dblobme, Ing. en chef des P. et Chaus. 

Delsaux, Ingénieur iilem. . 

Demabib, Ingénieur ordinaire idem* 

Devis, de Tours. 
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Dbitobl y Ing* des- Ponts et Chaussées. 
DsMAirciB y Ing. des Ponts et Chaussées» 
jyBMAii^VTy Ing. ordinaire idem. 
DsscBAMPS) Ingénieur en chef idem, 
DbscolihS) idem , du départ* de PAube. 
Descoi^iv s ( J. M. ) 9 Ing* ordinaire idem. 
Dbs Essabs^ idem, 

Dbslahobs y Ing. des Ponte et Chaussées. 
Dbhot^^ Ingénieur ordinaire i^iem» 
Dbspbbjlkohs y Ingénieur idem* 
Detaiz*i«B9 Ingénieur en chef iikm. 
Dethait y entr^reneur de maçonnerie. 
D^Hbbbblot, Ing.. en chef des Ponts et C. 
DiDZBB.^ idem. 
DiDXBTy idem. 
DiLLOB^ idem. 
DivcouBTy idem. 

DoDB, sous -directeur des fortifications de 

Boulogne. 
DoHOB , Ing. des Ponts et Chaussées» 
DoB| élèye Ingénieur, idem. 
DoBOTTBy Ingénieur en chef #V/«0i» 
Dbappibb, idemm 

DucHABOT, Ing. des Ponts et Chaussées. 
DucKEMiB y Inspecteur général idem. 
DucHBSBB y ' Ingénienr en chef iilem. 
DuHAMEX. (O. B.), apothicaire à Lille» 
DuPABC y Ingénieur des trayaux maritimes 

à Cherbourg. 
DupBiBAT, Ing. ord. des Ponts et Chaus. 

Dl7Pl.ESSJS, iWe^i.. 
DuBANSOB, idem., 

DoTEvs , Ing. des Pmtts et Chaussées* 

DuTAiJXy idem. 

DuTiYiBB, Lig. en cfaaf idem. 

Dtbglbb j Ingénieur* en chef idem^ » 

Egault, élève Ingénieur idem. 

EiSBBMABj Ingénieur professeur» 

EatoB. Tatné , Capitaine du Génie militaire 

attaché à la garde impéiiale. 
£iM>a (J. B.)) Capit^r dn Génie militaire* 
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Enov (Victor) y idem. 
EuDBL y Ingénieur des Ponts et Chaussées. 
EuB, pour TEcole impériale du génie à 

Metz y % exemplaires. 
EusTACHB) Ing. des trayaux maritimes 

de Cherbourg. 
Fas (St. ) y Ing. en chef des P. et C. y mem- 
bre de plusieurs Sociétés académiques de 
France et étrangères. 
Fabbe^ Ing. en chef des Ponts et Chaus. 
FiBAi*, Ing. des Ponts et Chaussées. 
Fbbbbgbau^ Ing. en chef^ directeur des 

trayaux maritimes. 
Fxllibttb, Ing. des Ponts et Chaussées» 
FoBTBBAT, idem. 
FoBToxvy idem. 

FoucADi«D, élèye Ingénieur idem. 
FoucHBBOT, Ing. des Ponts et Chaussées» 
FouBviBB, Ingénieur ordinaire idem. 
Fbaumobt, iiiem. 

FBB]iivyix.i.B y Ing. des Ponte et fihanssécgj 
Fbigbbt^ idem. 

Gaokbub^ Ingénieur en chef iV&jvi. 
Gabblla y Ing. des Ponts et Chaussées* 
Gaschok^ Ingénieur ordinaire idem. 
Gautabbiu^ Ing. en chef. 
Gautbbt, Inspecteur général iilem. 
GàistGvr^ Ing. des Ponte et Chaussées el 

porto maritimes» 

Gbovpbot, père et fils, Ing. des P. et C. et 

du canal des deux mers, b exemplaires^ 

Gbobgbt, Ing. enchefdes P. et Chaussées» 

GioHouXy entrepreneur de charpente des 

Ponte et Chaussées» 
Gillt^ Architecte de S. M» le roi de Prusse.^ 
Gibabb y Ing. en chef des P. et Chaussée»» 
Gibabdbau, Ing. des Ponte et Chaussée». 
GoMBBBT, idem. 
Gouii.LTy idem., 
GouBT aîné (G.), idem. 
GovBT (Jean*Sébastien)^iV/€4s.. 
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GBAin>cz.A8 , Ingénieur en chef des Fonts 

et Chaussées. 
Obahgbkt y Ing. en chef ^ idem. 
Gbahgbz y Ing. des Ponts et Chaussées. 
Gratibr^ libraire à Gènes. 
Gbbfikbt (Saint-Maurice) I Ing. en chef 

des Ponts et Chaussées. 
GbulbT) lûg. des Fonts et Chaussées. 
GuzGHABD^ entrepreneur des Ponts et C* 
GmLLBMOir, Ing. des Ponts et Chaussées. 
Hagbaxt^ idem* 

Havbt, Ingénieur en chef idem. 
Hj&bbbt; Ingénieur ordinaire idem. 
lUuB&T, Ing. des Ponts et Chaussées. 
Hbssb^ idem. 
HxLLOUy idem. 
HovsszV) idem. 

Hubert, Ingénieur ordinaire idem. 
HvzBBATTB, Ing. des Ponts et Chaussées. 
HuBTAUT, Inspecteur des bfttîniens du 

palais impérial des Tuileries. 
HuBTRBLLB j IngéuieuT des P. et Chaussées. 
HussoK, iéiem. 
Jabot, Ing. ordinaire idem» 
Jabsob, idem. 
Jobbbt (J. C.)j Ing. des Ponts et Chaus. 

JOI^ITET {J. M.). 
J0L1.T, Ingénieur ordinaire idem. 
K.ASTBBBB y Ingénieur en chef idem. 
KKAnroAVT, élèrelng. desP. et Chaussées. 
liABOBDB, entrepreneur des fortifications 

militaires. 
ïiABBBTOBKiÂBB, Ing. en chef des P. etC* 
Lacbaui^sib, Ing. des Ponts et Chaussées. 
Lacoste , chef de bataillon du Génie milit. 
Lallu^, Ing. en chef des Ponts et Chaus. 
Ijahabdé père, Inspecteur général idem. 
liAMABDi fils, Ing. des Ponts et Chaussées. 
Lama&hb , Ingénieur en chef idem. 
Lapetbe, idem. 
XiABAMi-PBBTiKCHAMPt, Ing. des P. et C. 
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Latbbt père, Ingétiieur, chef des travaux 

maritimes de Cherbourg. 
Laubat. 

Lbblobd, entrepreneur des Ponts et Chaus. 
Lbbbv V ( Auguste ) , Ing. en chef des P. et C. 
Lbbbttb (J. J»), idem. 
Lbboubgbozs, idem. 
LBCi.BBC-LABOitTéE , idem. 
Lbclbbc jeune, idem. 
L^EcLusE, entrepreneur des Ponts et C. 
Lbcob, Ing. des Ponts et Chaussées. 
Lbcbevlx, Inspecteur général idem. 
Lbdub , Ingénieur ordinaire idem. 
Lbfbbvbe, Inspecteur général idem. 
Lbfbabc , Ing. des Ponts et Chaussées. 
Lbjoliybt, idem. 

Lbmassob,' Ingénieur en chef idem. 
liBpiBB , Ingénieur en chef, et inspecteur 

divisionnaire des Ponts et Chaussées. 
Lbbey, Ingénieur ordinaire idem. 
Lbbot, idem. 
Ijbsagb (P. C. ) , Ingénieur en chef, et Ins* 

pecteur de FEcole des Fonts et Chaus. 
Lbsagb (J. M. ), Ing. en chef des F. et C« 
Lbscaillb, idem. 

liETBBTRE , lug. des Pouts et Chaussées. 
Lbtaillant de Boybkt, Ing. ord. idem. 
LivEiiiii'i, idem. 

LiBOBELLB (Charles), Ing. des P. et C. 
Lingue , Ingénieur en chef idem. 
LxMAT, Ingénieur ordinaire idem. 
LzvACHE-DuPLAB, idem. 
Mabili^b, che^de bataillon de Génie milit» 
Macdobald , aide-de-camp du général 

Trivetry. 
Maffbb , Ing. ord. des P. et Chaussées. 
Maôbâs, idem. 
Maigvat, fV&ifi. 

Mailla&b , Ingénieur en chef idem. 
Maillet, idem. 

Mallbt (C. F.)? Ii>g- d«s Fonts et C. 
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Mau-bT) capitaine dd génie militaire. 

Ma9G2n (E. m.), ex-agent des hypotbi- 

ques. 
MAHGnr (J. N.), Ingénieur en chef des 

Fonts et Chaussées. 
JiILkiLLSDA.Tj Ing. des Ponts et Chaussées. 
Mabchaht, ïng. ord. des P. et Chaus. 
MAJLiiSy idem. 

Mabtiw (P. D.) , Ing- ord. des P. et C. 
Maetik (Richard), idem. 
MA&Txir( Antoine- Alexandre )| idem* 
Ma&t]lbt-Px£tii«lb, idem» 
Massovbt, conducteur du pavé de Paris. 
Mathis, épingher. 

Maziàxbs ( J. J.) y Ing. des P. et Chaus. 
Mbrcabieb, Ing. en chef i^m. 
Mbscbini y Ingénieur ordinaire idem. ' 
Mbshaxd, idem. 
Mbssibx, idem. 

Michat7x y élève Ingénieur idem. 
Moisset, Ingénieur en chef iiiem. 
MoKGBffBT, idem. 

MoKTLUiSAVT, élèye Ingénieur idem. 
Mobel, chef du génie milit. à Abheville. 
MossiRE^-Ing. ord. des Ponts et Chaus. 
Nazbbbt, idem. 
Obbibv, élère Ing. idem. 
Ofabbl, Ingénieur en chef idem. 
Ofabbl (F.-Alexandre) idem* 
OLmER-DuyA.ircBi.zA, Ing. des P. et C. 
Obeillt (B. ). 

Obfbat, ancien entrepreneur des P. et C. 
Pascboub, hbraire à Genëye. 
Fasquet-DesaiiAiobac, directeur du génie 

militaire. 
Pattu , Ing. des Ponts et Chaussées. 
Pault, Ingénieur ordinaire idem. 
Peccabb^bb, Ing. des Ponts et Chaussées. 
Pellaoo, charpentier. 
Pxxcbblocbb, Ing. en chef des P. et C. 
PsxBOBVBT (Pierre). 
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Pbtbuct, Ing. en chef des Ponts et C. 
Pic, Ing. des Ponts et Chaussées. 
PicHOT, Ingénieur en chef idem. 
PicHOB (pire) , Ingénieur géogra^ie. 
PiBBBBT, Ing. des Ponts et Chaussées. 
PioBOB, Ingénieur géographe du dépôt de 

la guerre. 
PxHBT, Ing. ord. des Ponts et Chaussées. 
Pnr, idem. 

PzocHB , Ing. en chef idem. 
Piou , père (Jacques), idem. 
Piou fils ( J. F. ) , Ing. des Ponts el Chaus. 
PiBOHifBAU , Ing. ord. idem. 
PiTBOir, Ing. en chef des P. et Chaussées. 
Plabcadb, Ing. des Ponts et Chaussées. 
Plovoube , Ingénieur en chef idem. 
PozBTBTiir, Ingénieur ordinaire idem 
PoTBL, élèye Ingénieur idem. 
PoTiBB, Ingénieur des Ponts et Chaussées. 
PouzoLS, iilem. 

PaByosT, entrepreneur des Ponts et Chaus» 
Pbobt, Directeur de TEcole des P. et C* 
QuESKEL, Ing. ord. des Ponts et Chaus. 
QuEyABBE, Ingénieur en chef û^ai. 
Quzlbet, Ingénieur ordinaire idem. 
Rafpbbeau , Ing. des P. et C. 
Rastel, serrurier. 

Ratoib , Ing. ord. des Ponts et Chaus. 
Raucb, Ing. des Ponts et Chaussées. 
Reobabd , Ingénieur en chef idem. 
RioBiBB, idem. 

Beixilb, Ing. des Ponts et Chaussée». 
Bemillat, Ing. en chef idem. 
RicBBB, Ingénieur ordinaire idem. 
RoBiB, idem. 

RoLLABD, Inspecteur général idem. 
RoBDOUiB , Ingénieur en chef, idem. 
Rouan , Ing. des Ponts et Chaussées. 
Roussel, Ing. ord. idem. 
RoussiOBi, Ingénieur en chef idem. 
RouTEB, Ing. ord. des Ponts et Cbau». 
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HossB j Ing. des Fonts et Chaussées* 

SamsucI) idem* 

Samoual db liA RagotiâbB) idem. 

Saussikb ^ Ingénieur en chef idem. 

ScKXi«aiANS| Cap. du génie milit.y sous- 
chef au bureau du matériel. 

SivicHAL^ entrepreneur de traraux mari- 
tîmes du Havre ^ a exemplaires. 

Sbnbbbmont, Directeur des fortifications 
et du matériel du génie. 

Senbssb^ Ingénieur ordinaire des Ponts et 
Chaussées. 

Sbbjlbs (J. s*)) idem^ 

SéyBNZBB} idemy 

SoAvziN 9 Inspecteur général idem* 

Sihonot-Yebtbh AT ^ Ing. en chef idem^ 

SiBBT, Ing. ord. idem. 

Son ART y idem* 

Sptcbbt^ conducteur principal des F. et C* 
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Stroz ^ Ing. des Fonts et Chaussées. 
SuTiL 9 Ing. en chef idem. 
Takdel^ Ing. des Ponts et Chaussées. 
Tarbé^ Ing. en i^<^idem^ a exemplaires. 
TsuLÀBE, idem. 
Tkibbbiat^ Ingénieur ordinaire idem* 

TiBOBD (G. F*)) ^de^* 

TzBO&D (C. F. ) , idem* 

TuBuitE 9 Architecte entrepr. à Colmar. 

TBBX7i.TON-DuMox7SSBAn|9 lug. ord. des 

Ponts et Chaussées. 
TrouillB) idem* 
VAI.LOU-B01SROGBR9 idem* 
Vàuthibr, élèye Ingénieur idem. 
YautiIiLIBRS y idem* 
YzGORy Ingénieur en chef idem* 
Vivat y 'idem* 

YnrcENT, Ingénieur ord. idem* 
YuLiOT (Montfeu), Ing. e^ chef idem^ 
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UU a proposé , depuis plusieurs années, diverses métliodes 
à suivre pour les fondations des édifices dans Feau. Un 
grand nombre porte le caractère d'une théorie très-in- 
génieuse, mais laisse toujours désirer qu'une pratique 
heureuse en consacre l'utilité; d'autres, purement sys- 
tématiques, ne sont basées que sur des hypothèses, et 
permettent au moins le doute, si même elles ne com- 
mandent pas la défiance. Ici j'expo$e les résultats de 
l'expérience , et en présentant l'histoire de différentes 
entreprises, couronnées par des succès publiquement 
obtenus, j'écarterai du récit des ^ts, avec une égale, 
attention, la réticence et l'exagération; j'avouerai même 
les fautes inévitablement commises dans l'exécution de 
grands travaux qui n'avoient point eu de modèle. 

Mon but, en publiant cet ouvrage, est de contribuer^ 
autant qu'il m'est possible, à reculer les bornes de l'art. 
Si, en offrant à mes concitoyenâ le fruit de plus de cin-». 
quante années d'étude et de travail, j'ai le bonheur de> 
mettre le génie des artistes sur la voie des découvertes 
utiles, j'aurai encore bien mérité de ma patrie, et il me 
sera doux d'achever ma carrière en pensant qu'on pourra 

T. 1. 1 
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sol, soit dans l'imprévoyance du degré de dessication des 
mortiers, dont les effets sont encore un mystère pour la 
théorie» 

Quels sont donc les moyens de les préserver efficace-r 
ment, car nous pouvons tous remarquer que les calculs 
qui nous servent de guides pour fixer les dimensions 
statiques des grands édifices nous laissent encore des 
doutes sur leur solidité, il fiiut l'avouer, il n'y a que les 
leçons de l'expérience qui puissent rectifier les calculs 
hypothétiques de la théorie, et nous rassurer sur la durée 
des monumens que nous construisons. 

Dans la conduite de plusieurs travaux de ce genre qui 
m'ont été confiés , j'ai cherché , découvert et employé des 
procédés nouveaux, dont je publie les développemens 
avec la juste confiance que m'inspirent des succès bieijL 
prouvés. 

J'expliquerai l'usage que j'ai fait de deux nouvelles 
méthodes de fonder qui n'âvoient point encore été em- 
ployées en France; celle des caissons pour la fondation 
du pont de Saumur, et celle des caisses coniques qui, étant 
remplies de pierres , formoient chacune un cône tronqué 
^u poids de 96 millions, cônes dont j'ai conçu l'idée pour 
couvrir la rade de Cherbourg. Devois-je m'attendre que 
l'accueil favorable qui fut fait à ce projet par la nation 
presque entière, deviendroit pour, moi la cause d'une foulé 
d'inimitiés beaucoup trop funestes, puisque ce n'est pas 
ma personne, mais l'intérêt national qu'elles ont sacrifié? 



/ 
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L'ex^ution de mon projet ëtoit, Bans contredit, la plus 
grande entreprise faite par le Gouremement firançais 
depuis les immenses travaux de Dunkerque; elle avoit 
fortement attire Fattention de PAngletèrre, et je puis 
affirmer que plusieurs personnes distinguées de cette 
nation justement célèbre , après en avoir pris une connois- 
sance approfondie, en ont jugé l'exécution aussi possible 
qu'elle l'avoit paru à divers membres très -instruits de 
TAcadémie des sciences , et ne calmoient les inquiétudes 
que leur causoient ces travaux qu'en comptant sur Pin- 
constance qu'elles nous reprochoient. Qu'on pardonne 
cette réflexion, non pas à la ridicule vanité d'un auteur 
mécontent, mais au regret d'un citoyen à qui de fâcheuses 
circonstances n'ont pas permis de devenir aussi utile qu'il 
auroit pu l'être. On verra, toutefois, que ce pénible sen- 
timent n'a jamais produit chez moi le découragement; on 
verra que j'ai, au contraire, employé plus d'activité et de 
zèle à. rechercher les moyens propres à accélérer ce tra- 
vail, et à provoquer le concours d'un grand nombre de 
coopérateurs de diverses corporations. 

Forcé d'abandonner ces idées utiles, j'en ai conçu de 
nouvelles, qui ont obtenu l'approbation du Ministre de 
la marine, celle de deux membres de l'ancienne Académie 
des sciences, à qui je les avois d'abord soumises, et dont 
les avis ont été strictement suivis. 

Avant d'entrer dans les détails des travaux dont je vais 
lendre compte, il est, je crois utile de présenter ici les 
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réflexions, sur lesquelles j'ai ha^sé ma conduite dans toutes 
les . opérations dont. j'ai été chargé, et le tableau analy- 
tique des diverses parties de cet ouvrage. Ces réflexions 
et ce tableau me semblent devoir en former naturelle- 
ment l'introduction. 



< 
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INTRODUCTION. 



Réflexions sur P administration des travaux 

publics» 

JLoRSQUE M. Trudaine, Intendant des finanœs et du 
commerce, fut charge par le Gouvernement , en i/Sé, 
de la direction des Fonts et Chaussées, et dans la suite 
des ports du commerce maritime, les Ingénieurs de cette 
partie étoient encore éloignés des connoissances qu'ils ont 
acquises depuis. 

Cet ordonnateur trouva à son début, non-seulement 
une infinité de routes, de canaux et de communications 
à ouvrir, mais encore plusieurs grands ponts à recons- 
truire, tels que celui de Moulins, qui à peine commencé 
à être voûté, en 1710, avoit été emporté par une crue ex- 
traordinaire des eaux de la rivière de F Allier ^ l'ancien pont 
d^Orléans, ceux d'Amboise, de Tours, de Saumur et les 
ponts de Ce ; de grands travaux hydrauliques à faire pour 
contenir dans leurs lits ordinaires les rivières de la Loire, 
de FAllier, du Cher, et enfin, de grandes communica- 
tions à ouvrir dans les mpntagnes des Alpes, des hautes 
et basses Pyrénées, jusqu'alors impraticables. 
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Il manquoit peut-être au génie de ce magistrat ëclairé 
de réunir à ses grandes ressources en administration plus 
d'exercice dans la connoissance des arts, qu'il n'avoit pas 
«ans doute été à portée de cultiver} ces secours lui auroient 
été alors d'une grande utilité, non seulement pour rendre 
clairement ses idées, mais pour juger du mérite de celles 
qu'on pouvoit lui présenter. Obligé de recourir pour la 
partie de l'art à des conseils, M. Trudaine ne put d'abord 
se prémunir contre les intrigans qui cherchent toujours 
à circonvenir les Ministres : des génies médiocres qui 
avoient besoin de son appui, saisirent pour lui complaire 
l'apparence de l'économie, qu'il recommandoit avec rai- 
son dans toutes les parties de son administration; aussi 
plusieurs Ingénieurs ont tellement outré ce système d'une 
ruineuse parcimonie, que des monumens qui dévoient 
durer autant que le monde, ont atteint, presqu'en s'éle- 
vant, le terme de leur durée. 

Cependant, par une application infiniment laborieuse, 
par l'expérience et par son jugement naturel, M. Trudaine 
est parvenu à distinguer les personnes qui pouvoient mé- 
riter sa confiance. Celle qu'il accorda aux célèbres Ingé- 
nieurs Hupeau j Pitron , Regemorte , Peronnet et de Voglio, 
a pleinement justifié la sagacité de ce grand administra- 
teur. Enfin, il a joui de toute la satisfaction qu'il avoit 
droit d'attendre, par la formation de l'École des Ponts et 
Chaussées, dirigée d'abord par M. Peronnet, secondé do 
M. de Chezy, Ingénieur d'une grande distinctiou. 
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La rapidité des progrès en tous genres, dont cet ëta- 
blissemènt a bientôt donné l'exemple, Fa rendu, en moins 
de dix ans, un modèle d'enseignement distingué, que la 
France, après en avoir profité la première, a offert ensuite 
à l'imitation des puissances étrangères. 

Son fils, M. Trudaine de Montigny, beaucoup plus 
exercé dans les sciences abstraites, donna, à cet établis- 
sement toute la perfectioif dont il étoit susceptible, et 
c'est dans cette école qu'on peut trouver à côté de la 
plus lumineuse théorie, les résultats de l'expérience, les 
moyens d'application des principes de la véritable écono- 
mie dans la direction des travaux publics, et la connoîs- 
sance des nombreux édifices exécutés depuis plus de 
soixante ans par les Ingénieurs des Ponts et Chaussées. 

•Avant cette époque, l'historique des anciennes cons- 
tructions hydrauliques ne nous présentoit que des pro- 
cédés aussi hasardés qu'incertains ; ce n'est qu'aux grands 
maîtres que je viens de citer, que nous sommes redevables 
de l'abandon d'une partie des anciennes routines dans la 
construction des ponts, et même dans d'autres travaux 
hydrauliques; mais tous leurs contemporains sont convain- 
cus, que ce n'est pas sans avoir éprouvé les plus grandes 
contrariétés qu'ils y sont parvenus. 

J'ai été souvent témoin de la fixité de leurs opinions, 
et de la fermeté atec laquelle ils assuroient les Ministres 
qu'une économie mal-entendue devient une faute capi- 
tale en administration, puisqu'elle compromet les fonds 
T. 1, 2 
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publics et le succès des travaux; que ce n^est que dans la 
durée des monumens que Ton trouve la véritable éco 
nomie, la grandeur nationale^ le caractère et le génie qui 
les ont conçus et exécutés. 
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TABLEAU ANALYTIQUE 

Des diverses parties de cet ouvrage* 



PREMIERE PARTIE 



PREMIÈRE SECTION. 

Pont de Saumur. 

CsiTi partie contient; la descnptioB des ouvrages qui 
ont été commencés en x '^Sj^ et pour la première ïms en 
France, par M. de Voglio, Ingénieur en chef des Fonts 
et Càaussées, et par moi, pour £bnder les grands ponts de 
maçonnerie sans batardeaux ni ^uisemens, en suivant 
à peu près la mëthode dont Labeyly, Ingénieur Suisse , 
au service des Anglais^ avait &it usage pour fonder le 
pont de Westminster, en 17S8. 

Obligé de su^rimer les batardeaux et les ^uisemoas 
ordinaires par Fuicoiivénieat du flux dé la tner, qui s'élève 
de 23 pieds dans la Tamise, pendant les marées d'équîr 
noxe, Labeylj imagina' des caisson^ flottaas de %6 pieds 
de bauteur seulement, dans lesqu^ il con^ruisit les piles 
et les culées de scm pont; mais il se vit forcé, par le peu 
d'élévation des bords, de laisser remplir ces caisses p^i- 
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dant les hautes mers, d'abandonner le travail de la ma- 
çonnerie et de pratiquer des vannes pour les vider, ou 
de les épuiser ensuite, afin de pouvoir continuer la bâtisse. 
On ne peut disconvenir que ce procédé exposant la nou- 
velle maçonnerie à être délavée par la mer, elle devoit 
perdre la majeure partie de sa consistance, et que les 
mortiers devenoient presque nuls. 

Cet Ingénieur ayant jugé le lit de la Tamise assez 
solide par les sondes qu'il fit dans le terrain, et qu'il 
poussa jusqu'à 1 4 pieds de profondeur, crut pouvoir y fîdre 
échouer ses caissons avec confiance. Il se détermina en 
conséquence à faire un simple régalement du terrain qu'U 
disposa à peu près de niveau jusqu'à 5 pieds au-dessous 
des plus basses eaux, et seulement dans une superficie de 
a,4oo pieds carrés, égale à la base de chaque caisson. 
On ignore leis procédés dont il fit usage pour opérer le 
déblai, et préserver cette fouille desi aUuvions occasion- 
nées par la mer et la Tamise. 

Mais tous les Ingénieurs blâmèrent cette sécurité, et 
avec d'autant plus de raison, que la maçonnerie de son 
pont présentoit d'abord une masse très-conâdérable qui 
pouvoit comprimer là première couche de gravier, et pro- 
duire lin tassement dangereux, tel, en effet, qu'il s'est 
manifesté dans la suite par l'af&issement d'une des piles, 
soùs laqiielle le gravier a consenti, ce qui a occàsioiiné 
de vives inquiétudes,' même après la réparation des deux 
voûtés adjacentes. 
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A Saumur, nous rencontrâmes des difficultés d'un 
autre genre, et plus inquiétantes que celles du flux de la' 
mer. Le lit de la rivière de Loire composé de sable fin 
et de couches de gravier de diverses épaisseurs , depuis 
lo jusqu'à 25 pieds au-dessous des plus basses eaux, 
présentoit un sol des plus incertaiins, infiniment varié ^ 
et sur lequel il étoit difficile, sans les plus grandes pré- 
cautions, d'obtenir toute la solidité convenable pour sou- 
tenir pendant des siècles, un poids évalué à plus de 
106 millions, distribué seulement sur treize points d'ap 
pui; opération d'autant plus délicate, que nous avions 
sous les yeux l'exemple efËrayant de l'ancien pont de 
pierre construit sur treize piles qui se trouvoient toutes 
afFoiiillées et renversées les unes sur les autres. 

On fit d'abord, et on multiplia avec persévérance'^ des 
tentatives pour fonder, suivant la méthode ordinaire, la 
première culée et la première pile du nouveau pont; mais 
malgré les épuisemens exécutés avec quarante^inq pompes 
à chapelets, servies par six cents soldats, les eaux de la 
Loire se soutenant toujours à 6 et 8 pieds au-dessus de 
l'étiage, il fut reconnu, d'après cette expérience, qu'un 
pareil terrain ne permettroit jamais de construire des 
batardeaux assez étanches pour faire des épuisemens avec 
succès (1). 



(1) 11 n'a donc pas été possibles de se conformer dans l'exëcutiou des tra« 
vaux au deyis qui en ayoit été rédigé : mais sa clarté, sa simplicité pouTent 
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L'Ingénieur en chef avoit l'intention de descendre les 
fondations du nouveau pont jusqu'au dessous des plus 
grands afFouillemens, et d'annuller, par ce moyen, les 
causes de la destruction de l'ancien pont -, pour remplir 
cet important objet, et éclairés par notre première expé- 
rience, nous nous sommes décidés à abandonner l'usage 
ordinaire des batardeaux, et à adopter la méthode de 
Labeyly, en cherchant à la perfectionner. 

Quant aux moyens d'assurer la stabilité d'un terrain 
composé de couches de différentes natures, nous ne ba- 
lançâmes point à suivre le procédé généralement adopté 
depuis long-temps, de fonder sur pilotis. Cette méthode 
nous parut la plus certaine pour obtenir une résistance 
proportionnée à la masse du pont, et pour prévenir le 
danger des affouillemens que les grandes crues pour- 
roient occasionner. 

Après nous être arrêtés à cette idée, nous avions en- 
core à trouver la manière d'employer une scie avec la- 
quelle on recepât les pieux parfaitement de niveau à 
une profondeur quelconque, au-dessous des plus basses 
eaux, et qui pût manœuvrer lors même de leur plus 
grande élévation, excepté toutefois pendant les inonda- 
tions qui, dans tous les cas, interromproient le travail. 

Ces inondations peuvent heureusement se prévoir dans 



le faire servir de modèle, j'ai cru ne pas devoir le supprimer, et on le trouvera 
à la iin de la première section. 
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la Loire, car elles sont périodiques, même dans les.belles 
saisons, étant occasionnées par la fonte des neiges des 
montagnes de F Auvergne, exposées au midi. 

Les crues de Fliiyer sont, comme par-tout ailleurs, un 
e0èt de la fonte des glaces et des débâcles des quatre 
grandes rivières, qui se réunissent à trois lieues au-dessus 
de Saumur, et produisent des crues de 20 à 28 pieds dYlé- 
vation. La grande vitesse que ces crues donnent au cours 
de la rivière les rendoit aussi inquiétantes pour nous 
que Tétoient pour l'Ingénieur Labeyly (1) les marées de 
Syzygies< auxquelles il avoit à résister dans la Tamise. U 
falloit donc prévoir les suites de ces événemens qui pou- 
voient nous opposer de grands obstacles. £n même temps 
que nous voulions perfectionner la méthode des caissons, 
nous devions nous occuper des moyens de fonder avec 
la plus grande solidité, principalement de maintenir la 
maçonnerie toujours à sec pendant sa construction, et 
même pendant plusieurs mois, avant de l'abandonner 
aux eaux. 

Enfin, pour connoître avec plus de certitude les effets des 
grandes inondations des rivières afQuentes, non-seulement 
au-dessus du nouveau pont, mais encore au-dessous. 



(1) Nous avons toujours ignore les moyens dont Labeyly aroit fait usage 
pour mettre de niveau le terrain avant d'y ëchouer ses caissons } mais , ce 
qu'on ^nore pas , c'est qu'après la construction totale du pont de Westminster, 
une des piles . ayant tassé de douze pouces dans un temps très-court, il Ait 
obligé de démolir les deux arches contiguës et de les rcconstiruire. 
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il fut pris douze profils de la largeur totale de la Loire, 
dans la distance de soixante lieues de longueur, depuis 
Orléans jusqu^au pont de Ce : on en trouvera, à la suite 
de cette première partie, les résultats qui paroîtront sans 
doute intéressans aux Ingénieurs qui s'occupent de rty- 
draulique. 

SECONDE SECTION. 

Murs de quai de la ville de Rouen. 

La méthode des caissons, et particulièrement Pusage 
de la macliine à receper les pieux dans l'eau, m'étoient 
devenus si familiers, que je m'en suis servi avec succès 
en 1777 pour la fondation de cent dix toises de longueur 
du mur de quai de la ville de Rouen. Il étoit question 
d'avancer une partie du port de cent vingt pieds dans la 
rivière de Seine, où la profondeur des eaux étoit, pendant 
les marées d'équinoxe, de 40 à 4^ pieds; il faUoit aussi 
se mettre à l'abri du courant de la rivière et du reflux de 
la mer. , 

J'ai employé, pour la construction de cette longueur 
de mur de quai, sept caissons ayant chacun io56 pieds 
superficiels de base, disposés suivant les procédés adoptés 
pour le pont de Saumur. 

U me restoit cependant, dans la nouvelle application 
de cette méthode, une expérience à faire; c'étoit la jonc- 
tion des caissons à la suite les uns des autres, avec le rac- 
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cordement de la maçonnerie par assises horizontales, et 
cette réunion exigeoit une disposition particulière pour 
que les assises de la maçonnerie ne fussent interrompues 
que par de petits arceaux pratiqués au niveau des basses 
eaux. 

Comme les pieux , relativement à la grande profondeur 
d'eau, avoient 14 et i5 pouces de grosseur réduite, j'ai 
été obligé de donner plus d'extension au jeu de cette 
seconde machine à scier qu'à la première , afin qu'elle pût 
opérer avec plus de facilité et de précision qu'à Saumur, 
où les pilots du pont n'avoient que 10 à 12 pouces de 
grosseur. 

Plusieurs de ces pieux ayant 40 à 5o pieds de longueur, 
cuboiént jusqu'à 60 pieds, et leur poids d'environ 3,8oo 
livres exigeoit des soins particuliers et une manœuvre bien 
combinée, pour pouvoir se mettre en fiche, et surmonter 
toute la forcé du fluide qui tendoit toujours à leur faire 
prendre une situation horizontale, malgré la pesanteur 
du fer de leurs sabots. 

Je me suis déterminé en conséquence à former un pre- 
mier remblai de 24 pieds de hauteur, composé de marne 
mêlée de quelques parties de silex, que ces pieux pouvoient 
déranger et pénétrer facilement avant de toucher au vieux 
fond du terrain naturel, dans lequel ils dévoient prendre 
leur dernière fiche, parle refus d'un mouton de 1 ,200 livres; 
ensuite ce même remblai étoit surchargé jusqu'à la hau- 
teur où les pieux dévoient recevoir la plate -forme des 
T. i, 3 
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caissons, en ménageant cependant un petit espace vide 
pour le jeu de la machine à receper. 

Cette seconde section sera terminée par un résumé de 
l'emploi des huit caissons échoués sur des pilots battus au 
refus, et recepés de niveau, sans le secours des batardeauz 
et des épuisemens. 

TROISIÈME SECTION. 

Fort du Havre, 

Une décision du conseil d'État et des Ministres des 
finances et de la marine, en date du mois de juin i jj^^ 
confia pour la première fois aux Ingénieurs des Ponts et 
Chaussées la direction des travaux hydrauliques du port 
du Havre : je fus, en conséquence, chargé de la répara- 
tion d'une partie de la grande écluse de l'ancien bassin 
de ce port, laquelle avoit été emportée par une surcharge 
de l'eau de la retenue , sur des portes nouvellement posées. 
Il est très-important pour les Ingénieurs qui s'appliquent 
aux travaux hydrauliques, de connoître les causes et les 
effets de cet événement. 

Après cette première opération, j'en fis une autre qui 
n'est pas, il est vrai, un ouvrage hydraulique, mais qui 
n'en paroîtra pas moins intéressante. Je fis construire un 
pont tournant avec deux volées , ayant chacune 4© pieds 
de longueur : il fut établi sur cette même écluse et disposé 
pour le passage des plus grosses voitures. On verra que la 
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soliditë en a été éprouvée dans une circonstance extraordi- 
naire : ce fut au moment où Ton fit sortir de la citadelle du 
Havre et que Ton y fit ensuite rentrer toute Partilleiie né- 
cessaire à Tarmée rassemblée, en 1778, pour la descente 
projetée sur les côtes d'Angleterre. 

A ces deux constructions succéda la rédaction des pro* 
jets qui me furent demandés pour Pamélioration du port 
du Havre. Je m'occupai principalement de l'ouverture 
d'un nouveau chenal du côté de l'£st. L'entrée actuelle, 
de l'avis des marins les plus éclairés, est dans une position 
très-défavorable pour les divers mouvemens des navires* 
Le projet que je présentai a des rapports parfaits avec toin 
les ouvrages qu'on a exécutés depuis, et qui sont encore 
en activité. 

QUATRIÈME SECTION. 

Le Tréport, 

Dans les mêmes années 1777 et 1778, j*ai fait exé» 
cuter l'écluse de chasse du Tréport. Elle a été fondée 
dans un caisson de 2,870 pieds carrés de base. Elle 
est composée seulement de deux passages,* chacun de 
21 pieds, séparés par une pile de 6 pieds d'épaisseur: 
les deux bajoyers ont i5 pieds; mais comme la hauteur 
des eaux de la retenue pouvoit être de 10 pieds, la 
section des chasses, déduction faite de l'épaisseur des 
portes , se trouve communément de 400 pieds carrés : 
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on verra les difFërentes causes qui concourent à en rendre 
PelFet considérable. 

Quant à la préparation du terrain sur lequel il falloît 
asseoir le fond du caisson, elle présentoit plusieurs dif- 
ficultés, soit par la situation du local, soit par la position 
que j'ai été forcé de prendre afin d'obtenir une direction 
plus avantageuse pour l'effet des chasses, et pour parvenir 
à nettoyer complètement le chenal sur plus de 200 toises 
de longueur. 

La moitié de l'emplacement sur lequel je devois m'éta- 
blir, se trouvoit composé, d'un roc marneux, provenant 
(§e la base d'une falaise de 3oo pieds de hauteur, et l'autre 
moitié de galet ou d'alluvions d'une très-grande épaisseur. 

Il m'a fallu former d'abord un déblai dans le roc pour 
mettre cette première partie de niveau, trouver, pour la 
seconde, ensuite le moyen de contenir le galet par une 
enceinte de pieux jointifs battus avec la plus grande so- 
lidité, capables de résister à la charge de la retenue d'eau 
et à la violence du courant des chasses. Malheureu- 
sement, par des motifs d'une économie mal -entendue, 
j'ai été forcé de recevoir dans la retenue toute la rivière 
de Bresle, qui traverse la ville d'Eu, et qui n'a d'autre 
issue à la mer que le chenal du Tréport. Je ne saurois 
dissimuler que cette disposition m'a toujours causé de 
l'inquiétude pour l'avenir. 

Au reste, j'ai trouvé dans l'exécution de cette écluse, 
par là méthode des caissons, le double avantage dç 
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conserver à sec toute la maçonnerie pendant un an, et 
de la maintenir de niveau en la construisant, afin qu'au 
moment des basses eaux, le contact de la plate-forme du 
<:aisson n'éprouvât aucune commotion qui pût ébranler 
la maçonnerie. Le caisson s'est enfin fixé sur sa base avec 
un poids de a,5oo,ooo livres. 

L'Ingénieur Lamblardie avoit également la conduite 
de cet ouvrage. Il étoit secondé par l'Ingénieur Barbot, 
qui joignoit à un mérite très - distingué la plus grande 
modestie. U a été nommé depuis Ingénieur en chef du 
département du Nord. 

CINQUIÈME SECTION. 

Projet dun nouveau pont tournant. 

Cette section est destinée à l'exposition du projet d^un 
pont tournant qui pourra s'établir à l'entrée de tous les 
bassins qui auront depuis 36 jusqu'à 4^, 5q et 56 pieds 
d'ouverture. . 

SIXIÈME SECTION. 

Pont des Arts, 

• 1 

* 

Je terminerai cette première partie par le projet du pont 
en fer dont j'ai proposé le placement en face du Louvre. 
On verra que le système de mes fermes est celui qui a été 
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suivi dans la construction tle ce pont, le premier de ce 
genre qui ait été exécuté en France. Mon projet a subi 
quelques modifications, telles que la réduction du nombre 
des arches; mais le débouché est resté à peu près le même, 
les palées que je proposois ayant été remplacées par des 
piles en pierre. 



SECONDE PARTIE. 



PREMIERE SECTION. 



Port de Dieppe, 

Je me suis servi également de la méthode des caissons 
pour la construction de Técluse de chasse du port de 
Dieppe en 1778 et 1779. ^® ^^^ ^^ j*av6is à atteindre 
dans ce port, étoit d'y obtenir un moyen capable de re- 
pousser à la mer plus de 4»ooo toises cubes de galet 
qu'elle y apportoit chaque année. J'avois donc besoin 
d'une masse d'eau dont la force et la rapidité pussent pro- 
duire cet efFet. J'estimai la chute à 18 pieds de hauteur 
dans les équinoxes. En conséquence^ je composai l'écluse 
de trois portes tournantes, chacune de 14 pieds de largeur 
et produisant ensemble 4^ pieds de passage, séparées par 
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deux piles de 6 pieds, avec deux bajoyers de i5 pieds d'ë- 
paisseur; le tout fut fonde à sec dans un caisson de 5,o84 
pieds carres de base, et 14 pieds de hauteur de bord. 

D'après un premier aperçu du poids total de cette 
ëcluse, que f ai calcule en la supposant finie et chargée 
de 18 pieds de hauteur d'eau, j'ai trouvé 19 millions à 
répartir sur les 5,084 pieds carrés de la base du caisson, 
à la plate -forme duquel j'avois donné 18 pouces d'épais- 
seur, en bois de chêne de la meilleure qualité; ensuite 
cherchant quelle quantité de pilots je pouvois placer sur 
cette étendue en les espaçant convenablement, je trouvai 
qu'on ne pouvoit en mettre plus de 600 qui auroient pré- 
senté à peine à leur section 90b pieds carrés de contact; 
conséquemment chacun des 600 pilots auroit été chargé de 
no milliers environ, mais en laissant par leur espacement 
un porter-faux de 4y^S4 pieds carrés, sous la plate-forme. 

La nature du terrain composé de galet ayant été re- 
connue d'une très -grande densité par des sondes faites 
avec précision jusqu'à 24 pieds, je £us certain qu'il auroit 
été impossible de descendre à cette profondeur 600 pieux 
espacés convenaUemient et soumis aux plus £3rtes per- 
cussions; il ne m'avoit pas échappé qu'en estimant, comme 
je l'ai fait ci-dessus, à 20 milliers la pression à supporter 
par chaque pilot, je n'avois fait qu'un calcul hypothé- 
tique; qu'en divisant la masse des 19 millions par les 
5,084 pieds carrés de la plate-forme du caisson, la charge 
à supporter par chacun de ces pieds carrés ne seroit que 



¥ > 



24 TABLEAU ANALYTIQUE, 

d'environ 3,740 livres au lieu de 20 milliers , que f avois 
trouves dans le premier calcul, en employant 600 pilots. 
J'ai doncpréfërë £aire porter la charge par tout le caisson, 
la densité du sol étant bien constatée. 

Cependant, pour parer à tous les accidens, et pour 
obtenir la plus grande solidité possible, j'ai pensé qu'il 
étoit convenable d'envelopper tout le pourtour du caisson 
d'une file de pieux jointifs, armés de fer et battus au re* 
fus d'un mouton de 1,200 livres. 

Four m'assurer de la consistance du terrain que j'avois 
reconnu être à peu près homogène, sur 24 pieds de pro* 
fondeur, et pour me préserver d'un tassement semblable 
à celui du pont de Westminster, établi sur une couche de 
galet de 14 pieds d'épaisseur, j'ai cru devoir examiner et 
comparer la masse du galet, qui devoit être comprimée, 
avec les 19 millions du poids de l'écluse. J'observai que le 
pied cube du galet pesant i3o livres, et chaque pied carré 
de la base étant chargé de 8,740 livres, ce poids devoit 
correspondre, dans le cas de l'équilibre, à une colonne 
de galet de 29 pieds de hauteur qui, multipliés par les 
5,084 pieds carrés superficiels et par i3o livres poids du 
pied cube de galet, donnent effectivement 1 9 millions. 

Peut-être m'auroit-on observé que ma couche de galet 
n'étant que de 24 pieds d'épaisseur, n'auroit offert, en 
suivant mes calculs, qu'un poids d'environ 16 millions , 
lequel diffère de 3 millions de celui de l'écluse. 

Mais l'écluse ne pèse 10 millions que dans les momens 
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OÙ elle est chargée de i3 pieds de hauteur d^eau , c'est-à- 
dire^ deux heures sur vingt-quatre dans les jours des plus 
grandes marées; l'intérêt étant de profiter le plus promp- 
tement possible de l'élévation des eaux pour chasser, cette 
réflexion se joint naturellement à toutes celles qui m'ont 
iaspiré l'a plus grande sécurité sur la résistance statique, 
dans le cas d'un ch€ingement de la nature du terrain au- 
dessous de 24 pieds de profondeur. 

Les grandes vives eaux 's'élevant de 24 pieds dans 
l'avant-port, et. mon intention étant de descendre le fond 
du caisson à 6 pieds au-djdssous de la laisse des basses mers, 
et sur une couche.de 2 pieds d'épaisseur de glaise, je de- 
vois opérer mes déblais à 82 pieds au-dessous des plus 
hautes mecs, 8£ms avoir recours aux épuisemens qu'il étoit 
impossible d'entreprendre, eu égard à la hauteur du ter- 
rain sur lequel j'étois forcé de m'établir. Je m'enveloppai 
d'une digue de 26 pieds.de hauteur, provenant de la fouille 
générale des déblais , pour me préserver des hautes mers; 
mai» malgré ces précautions, les filtrations me donnoient 
encore dans ces momens 6 pieds d'eau au-dessus des basses 
mers ordinaires. 

L'opération très-importante et nouvelle, qui me restoit 
à faire, étoit de mettre le terrain sur lequel je devois. as- 
seoir la j^te-fdrme du caisson parfaitement de niveau, à 
8 pieds au-dessous dies plus basses eaux, Labeyly ayant 
gardé le silence sur le déblaiémeiit horizontal des fonda- 
tions du poiit. de Westminster, descendues à 5 pieds 

T. 1, 4 
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au-dessous des eaux de la Tamise, Flngéniçui* Groignard 
nWant que très -imparfaitement décrit ses moyens pour 
établir de niveau à 3o pieds la base de sa forme de Toulon, 
je' manquois d'exemple pour me diriger; il m'a donc fallu 
chercher, examiner et éprouver divers procédés. 

L'Ingénieur Lamblardie, que j'avois chargé de la con^ 
duite de cet ouvrage , et qui m'a secondé avec autant de 
courage et de zèle que de talent , ayant descendu le dra- 
guage à la profondeur indiquée, au moyen d'un appon- 
tement exécuté parfaitement de niveau , et des machines 
que nous avions disposées pour attaquer et enlever le 
galet et les grosses bittes, après avoir reconnu par des 
sondes très^xactes que la marche des dragues avoit formé 
des sillons parallèles, imagina un moyen simple de ren- 
verser les parties les plus élevées de ces sillons, pour en 
former un premier plan horizontal ; ensuite il me fit part 
d'un expédient que nous examinâmes ensemble et que 
j'adoptai sur-le-champ : il consistoit à faire usage de son 
ingénieuse trémie roulante, avec laquelle, et par super- 
position , nous reversâmes une couche de galet calibré 
et de même grosseur, sur toute la base des fondations, en 
formant un parfait niveau, réglé sur celui de l'apponte- 
ment supérieur. 

Au moyen -de cette heureuse découverte, il n'y a plus 
de terrain susceptible d'être déblayé sous les eaux qui ne 
puisse être disposé très-horizontalement. 

Cçtte méthode des caissons m'a procuré davantage de 
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construire et de maintenir à sec toute la maçonnerie de 
cette écluse pendant dix -huit mois, avant dé la livrer 
' aux eaux de la mer. Celui que fy employid touchoit le 
terrain au moment des basses mers, se relevoit pspr FefFort 
des seules eaux de filtration, qui le soulèvoient en pé- 
nétrant la masse du galet et suivant le mouvement des 
marées; enfin il' ne s'est fixé qu'après avoir remplacé 
environ ^6,388 pieds cubes d'eau de mer, évalués à un 
poids de 5,5^oo,ooo livres. 

Cette écluse terminée étoit disposée pour soutenir, 
comme* je l'ai dit, 18 pieds d'eau, d'après les dimensions 
que nous venons de voir : la section totale de ison dé- 
bouché étoit de y^SS pieds carrés, et sa vitesse étoit 
incalculable, mais elle décroissoit suivant la loi des flui- 
des et dans le rapport de l'abondance des eaux de la re- 
tenue. 

Avant le jeu de cette écluse, la plus considérable que 
nous connoissions en France, il avoit été reconnu par 
plusieurs années d'expériences, qu'il entroit annuelle- 
ment, comme je l'ai dit, dans le port de Dieppe, avec 
les marées montantes, plus de 49^00 toises cubes de 
galet : depuis, non seulement ce galdt a été repoussé à la 
mer par des chasses, mais, de plus, le roc du fond du 
chenal se trouve entièrement découvert, et même plu- 
sieurs parties de marne sont très-afFouillées. 

Cette écluse n'est l'objet que d'une portion provisoire 
du projet que j'ai présenté à l'assemblée des Fonts et 
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Chaussées en 1 776, pour ramélioration du port de. Dieppe: 
elle a tellement rempli tout PefFet qu'on en attendoit , 
qu'une partie, des marins s'en contente et trouve le port 
en quelque sorte perfectionné. Cependant le plus grand 
nombre des négocians demande , avec raison, l'exécution 
dé la nouvelle passe en face de l'écluse, et qui fait la 
seconde partie de mon projet. On étoit convaincu que, , 
d'après son exécution, les navir-es de quatre- vingt à cent 
tonneaux pourroient entrer et sortir à chaque instant du 
jour. Il y a plus, c'est que la mer s'élevant jusqu'à 36 pieds 
dans les équinoxes, à la tête des nouvelles jetées, une 
circonstance impérieuse et pressante pourroit forcer le 
capitaine d'un vaisseau de guerre à relâcher dans le port 
de Dieppe, soit pour éviter une forte tempête, soit pour 
échapper à la poursuite d'une flotte ennemie : cette nou- 
velle passe exécutée, procureroit un refuge que nous n'a-^ 
vons point dans l'étendue de quatre-vingt lieues des côtes 
de la Manche. 

D'après les accidèns arrivés à l'écluse de Dieppe par 
les filtrations et autres causes qu'U étoit impossible de 
prévoir, je me suis occupé de moyens de réparation qui 
m'ont conduit à un* nouveau système de portes flottantes 
pour les écluses de chasse, et dont plusieurs de mes col- 
lègues ont regardé l'exécution comme réunissant les plus 
grands avantages, tant pour la soHdité que pour la facilité 
•du jeu de ces portes, lequel s'opère absolument par la mer 
même. 
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SECONDE SECTION. 

Travaux de la rade de Cherbourg* 

m 
m 

Personne ne disconvient que, depuis l'exécution des 
anciens travaux de Dunkerque, le Gouvernement Fran- 
çais n'avuit entrepris aucun projet aussi .vaste que celui 
de la rade de Cherbourg, où il s'agissoit, comme on Pa 
vu, de £>rm.er un môle de 2,000 toises de longueur, 
porté à une lieue au large de la mer, dans une profon* 
deur d'eau de 40 ^ 5o pieds. 

Le Ministre de la Marine , qui m'honora de sa confiance, 
voulut bien me communiquer ses vues sur cette entre- 
prise à la fin de 1781. Il me recommanda la plus grande 
célérité, et je ne tardai pas à lui présenter le plan d'une 
suite de cônes de 60 à 72 pieds de hauteur, placés base 
à base, dont le spmmet excéderoit de 8 pieds les plus hautes 
mers d'équinoxe, et qui étant remplis chacun d'une masse 
de pierres du poids de 96 millions, pourroient résister aux 
plus grands efforts de la mer. Cette digue devoit £orm.et 
un espace capable de contenir cent vaisseaux de ligne, 
avec beaucoup de frégates et de bâtimens de transport, 
qui se trouveroient également tous à l'abri des coups de 
mer et de l'insulte de l'ennemi; mais la paix avec l'An- 
gleterre n'étant pas encore ratifiée, il fallut observer le 
plus grand secret et différer l'exécution jusqu'à l'année 
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suivante. Cet ordre confidentiel m'empêcha de présenter 
mon projet à Fassemblëe des Ponts et Chaussées. 

Cependant, plus mon projet étoit vaste, plus le Mi- 
nistre devoit user de précautions pour s'assurer que cette 
entreprise ne deviendroit pas imprudente. Il consulta donc 
de célèbres marins et deux membres de FAcadémie des 
sciences: sur leur avis, il m'ordonna de faire une pre- 
mière expérience en grand à l'entrée du port du Havre. 
Le succès de cette première tentative, en 178a, fut tel, 
que le Gouvernement n'hésita pas à me donner l'ordre 
de commencer les travaux sur la rade de Cherbourg 
même. 

. Je me propose, dans le cours de cet ouvrage, de dé- 
velopper : 

1®. Tous les détails des travaux que j'ai fait exécuter à 
cet effet, étant toujours secondé pendant neuf années par 
quatre Ingénieurs ordinaires des Ponts et Chaussées et deux 
élèves, depuis 1782 jusqu'au i5 juillet 1791, et ayant eu 
quelquefois plus de trois mille travailleurs à diriger. 

â*** De présenter un résumé des travaux de la rade , 
d'où il résulte que, malgré les changemens considérables 
qui ont été' ^ts à mon projet,, et contre l'avis des divers 
membres co^iposant les comités qui ont eu lieu à Cher» 
bourg et à Paris, en prenant les choses telles qu'elles sont, 
la rade de Cherbourg peut contenir environ 3o à 4^ vais* 
seaux de Ijgne et beaucoup de bâtimens de transport, 
qui seront malheureusement encore exposés aux poup^ 
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de mer, et médiocrement garantis des entreprises de Fen- 
nemi, si les moyens que j'ai proposés , en ^791, pour re- 
médier à ces inconvéniens, et qui, comme on le verra, 
avoient obtenu l'approbation de l'Assemblée nationale , 
ne sont point adoptés. 

3"*. De mettre également sous les yeux des lecteurs le 
résultat des dépenses faites par les Ingénieurs des Fonts 
et Chaussées. 

40. De leur oifiir un rapport fait à l'Assemblée natio» 
nale en 1792, par M. de Curt, député et membre du 
comité de la marine et des colonies, par lequel il demanda 
la perfection du môle, et l'achèvement du projet de la 
rade de Cherbourg. Quant à mon dernier projet pour 
l'exhaussement des digues avec un nouveau procédé pour 
transporter à la mer de gros blocs de pierre de trois à 
quatre milliers , afin de couvrir la psirtie supérieure des 
digues, où la pleine mer se fait sentir avec toute sa vio^ 
lence, je l'ai présenté au Ministre de la marine le a avril 
1^91. Il iîit examiné par deux membres de l'Académie 
dejs sciences, et approuvé ensuite par la Convention natio- 
nale, qui, pour l'exécution du projet, accorda un fonds 
de 4^0,000 Kv., destiné à faire une première épreuve^ 
dont le succès a été certifié par les commissaires qu'elle 
a successivement envoyés à Cherbourg en 1793, 1794 ©^ 
1800. 

Il résulteroit de l'exécution de mon dernier projet : 

10. Que l'on pourroit rectifier une grande partie des 
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fautes dans lesquelles des considérations de fausse éco- 
nomie ont entraîne des ordonnateurs supérieurs eux- 
mêmes. 

2**. Qu'une augmentation d'espace rendroit la rade de 
Cherbourg capable de contenir cinquante-cinq vaisseaux 
de ligne du premier rang, parfaitement protégés contre 
les plus grandis coups de mer venant du large, et abso- 
lument à l'abri de l'ennemi, ainsi que cinquante frégates 
au moins, et beaucoup de bâtimens de transport; au lieu 
que dans l'état actuel, cette rade ne contiendroit, comme 
je l'ai dit, que 35 à 4^ vaisseaux de guerre , qu'elle lais- 
seroit toujours exposés aux effets de la mer et à l'attaque 
de l'ennemi. 

• Du reste, je ne négligerai rien dans ce recueil pour 
faire connoître, par des détails intéressans, toutes les 
opérations de cette vaste entreprise qu'un grand nombre 
d'étrangers, et notamment des Ingénieurs anglais, ont 
iadmirée, et dont ils ont suivi, avec la plus grande exac- 
titude, les manœuvres de construction, particulièrement 
toutes celles qui avt>ient le plus de rapports à la remorque 
et à l'immersion des caisses coniques. Ils n'ont pas même 
.dissimulé Içuf inquiétude sur le succès de la première 
campagne, relativement à la proximité des côtes d'An* 
glèterre qu'ils regîirdoient comme menacées j mais, lors- 
qu'ils ont vu substituer aux grandes masses que formoient 
les cônes, des digues construites en petites pierres , ils se 
sont permis de dire assez hautement, que l'inconstance 
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nationale, qu'ils nous supposent depuis long-temps^ de- 
voit tôt ou tard maîtriser toutes nos opérations (i). 



(i) Extrait des papiers anglais du premier novembre 1787. 



tJn marin , qui sait combien Dun* 
Lerqae, petit port distant de nos côtes 
d'environ quarante milles , a toujours 
été , est et doit toujours être une place 
de peu d'importance f comme port de 
mer, verra ^ sans doute, avec étonne- 
ment, Pignorance grossière et im« 
politique de nos Ministres, qui ont 
si long-temps considéré ce havre com- 
me un port de mer qui méritott leur 
attention , au point d'y avoir fait rési- 
der, jusqu'à l'époque de la dernière 
guerre, un cconmissaire bien salarié, 
uniquement pour empêcher le Gou* 
yemement français d'eu tirer un parti 
que la nature de l'attérage rend 
aussi impossible qu'inutile d'entre* 
prendre. Mais, Monsieur, j'oserai . 
vous dire qu'il n'est pas un officier de 
la marine anglaise qui ne sache que si 
le port de Cherbourg, qui à peine a 
fixé l'attention, étoit une fois terminé, 
de manière à y recevoir quarante ou 
dnquante vaisseaux de ligne , il seroit 
à lui seul plus dangereux pour l'An- 
gleterre que nepourroit l'être un port 
comme celui de Dunkerque, quand 
même il y en auroit un à chaque 
lieue , d'un bout des cAtes de France 
à l'autre. Je suis fftché de vous annon- 
cer que les sortes àe pyramides ^ qui 
T. 1. 



Nothing can appear more extraordi- 
nary in the eyes of a seaman vi^ho know 
v^hat aninsignificant place Dunkirk 
is , ever was , and ever must be as a har- 
bour, than that tfais place, not forty 
miles firom our çoast , either fr om igno» 
rance or Ministerial artifice for many 
years past, has been held forth as a 
matter of such importance, that even 
till of late, an english officer, v^hit a 
handsome salary resided on the spot 
to see that the French did not do that, 
vi^ichfrom the nature of its approach 
is impossible to be done. Now, sir, I 
will venture to say, that there is not 
an oflScer in the british havy, who 
does not knove that if the harbour 
of Cherbourg , v^hich (iU very lately has 
scarce b^n mentionned or thought 
of , iaonce compleated , so as toshelter 
forty or fifty men of war, it will be* 
come of more importance and préju- 
dice to England, than if there was a 
Punkirk at every league firom ' one 
end to the other of France, and I am 
aorry to inform you, that the pyra- 
midsy which form the harbour, are 
not only founded but even raised 
above water. And although it will 
be some years before the whole is* 
compleated, Cherbourg is already an 
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Il esede Pintérêt de la dignité nationale de prouver Pin- 
justice et le peu de fondement de cette prédiction inju* 
rieuse. Il est digne d'un Gouvernement protecteur de la 
marine et du commerce d'opposCT à ce reproche insul- 
tant de nos rivaux Texécntion non-interrompùe d'un projet 
utile, tel que celui, par exemple, du 2 avril 1791, ou de 
tout autre plus avantageux, s'il est possible, pour le cou* 
ronnement général de la totalité des digues. Toujours 
bien pénétré du tort grave résultant de Fabandon de 
mon premier projet, mais incapable de substituer à ce 



forment renceinie de ce port^ sontnoii* 
seulement fondées^ mais même élevées 
au-dessus des eaux; et quoi^'il faâle 
plusieurs années pour achever tous 
ces travaux y Cherbourg ne laisfe pas^ 
en ce moment , de pouvoir servir d*a- 
«yle à une flotte, et d'être par con- 
séquent un pi^Q funeste pour le com- 
merce britannique. En vous parlant de 
Venceinte de ce port , je me suis servi 
du mot de pyramides, parce qu'on 
peut donner ce nom aux grandes mas- 
ses de matériaux qu'on y a employés, 
relativement à leur forme et à leur SO' 
lîdité, chacune d'elles of&ant 19,5^9 
pieds carrés , et étant construites dans 
des caissons mis à flot sur cent onze 
futailles vides, que des hommes, placés 
sur la pyramide , retirent avec des cor»- 
des, lorsque les caissons sont coulés 



asylum for a fieet, and a v^eb that veill 
entangle the british trade in a manner 
not easily tobe supported. I havemade 
use of the yroràpyrantids, for in fact 
such they are not only as to their soH* 
dity, but also their form. Thèse pyr»- 
mids are 19,569 feet square, and are 
formed by caissons floated upôn a 
hundred and eleven casks, v^hich men 
at the top draw up with ropes vrhen 
the caissons are sunk. 
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regret yéritablement ciFique, rhumeur coupable de Fa- 
mour-propre blesse, j'avois proposé d'employer à ce coU'» 
ironnemejit des UoCs de granit de 3 à 4 nailliers. Ces pro- 
cédés ayant été siiiviâ, Texpérience, suivant le rapport 
des commissaires des années 1793 et 1794-9 comme je l'ai 
dit, et de ceux envoyés par le Ministre de la marine en 
1800, en a constaté le succès le plus heureux. 



TROISIEME SECTION. 

Port du Becquet, 



L*EMFLA.CBM£KT du port àoL Becquet avoit été choisi par 
le Commandant de la marine, comme le plus favorable à 
Ji'enibarcation des pierres et à leur transport à la mer. 
Sans doute y il lui eût été impossible de trouver un local 
plus vaste et plus commode; mais on ne peut dissimulei- 
ni le désavantage de sa position au nord, ni les difficultés 
nombreuses de tous genres qu'U nous a fallu surmonter 
pour sa construction et son entretien depuis 1783 jns^ 
qu'en 1791. On peut dire que nous avons été en quelque 
sorte obligés de vaincre la nature. Ce n'est qu'après beau- 
coup de dépenses et les efforts du courage le plus soutenu, 
que nous sommes parvenus à le rendre capable de con- 
tenir jusqu'à quatre-vingt navires (chasses-marées), des- 
tinés au transport de la pierre et à son versement dans 
les canes et sur les digues; cependant, ce travail très- 
pénible en Ini-méme, et jdus que désagréable pour le$ 
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Ingënieurs qui Pont dirigé, n'a pas été convenablement 
apprécie. 

L'entrëe de ce port de i oo pieds d'ouverture est située 
en plein nord, à la suite d'une grande jetée de 180 toises 
dé longueur, de i5 toises d'épaisseur, avec un talus con- 
sidérable, du côté du large. On la couvrit en outre d'une 
estacade en bois solidement exécutée et défendue, dans 
sa base extérieure, par des blocs de granit du poids de 2 
à 3 milliers; le tout renfermant une superficie de 5,35o 
toises carrées. U étoit donc bien permis à des Ingénieurs, 
même d'espérer qu'une construction de cette nature op- 
poséroit une forte résistance aux efforts des vagues. Tous 
nos soins sont devenus inutiles ; nous avons eu la dou- 
leur de voir cette masse de digue de plus de 54 millions 
de poids attaquée, percée et ruinée par les coups de mer. 
Quelle leçon pour les Ingénieurs destinés aux travaux de 
mer! Elle les avertit de ne jamais présenter aux effets in- 
calculables de cet élément que des plans inclinés, avec l'at- 
tention de les opposer obliquement à la direction des vents 
dominans. 



OBSERVATIONS. 

On doit distinguer dans la description des travaux hy- 
drauliques que nous venons de parcourir, trois procédés 
dïfiPérens pour établir des fondations dans l'eau depuis 
8, 12 y i5 jusqu'à 40 pieds de profondeur, en employant 
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la méthode des caissons, pour supprimer les batardeaux 
et les ëpuisemens. 

Le premier, en perfectionnant Pidëe de Tlngënieur La- 
beyly, tend à établir les fondations sur des pilotis battus 
au refus d'un fort mouton, et recepés de niveau dans Peau. 

Le second, conforme aux moyens employés par cet Ingé- 
nieur pour la fondation du pont de Westminster, consiste 
à déposer les caissons sur le terrain naturel, après s'être as- 
suré de sa solidité et l'avoir seulement préparé de niveau. 

Enfin, un troisièiùe procéda absolument nouveau, et 
dont je n'avois point connu de modèle, est de renfermer 
dans des caisses de charpente sans fond et d'une forme 
conique , des masses de pierres qui ne seront jamais expo- 
sées au frottement produit par les vagues de la mer : étant 
d'abord versées à une très -grande profondeur, elles se 
soutiendront parfaitement sur un talus de soixante de- 
grés, avec la verticale; ce qui est prouvé par l'expérience 
des dix-huit cônes commencés à Cherbourg pour couvrir 
la rade. On sait, au contraire, que les pierres isolées qui 
forment les digues, peuvent être continuellement atta- 
quées par les marées, les vents violens et les tempêtes 
venant du large, qui, en les roulant, pourroient dimi- 
nuer leur volume et les réduire par la suite en sable. 
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RECAPITULATION de V étendue des fondations établies 

d après ces différentes méthodes. 



PREMIER PROCÉDÉ. 

Plate^formes des caissons posés sur pilotis. 

Leê ^Ux caiaaans pour la fimdalicm d'une partie des piles du pont de Saumar, 
chacua de i^ooo pieds eupccficâelsi ont piSoduit • • • . 10,000 p. carrés. 
Celui de la culée du côté de la Tille, de 2,4<^<^ 

Font de Saumur ••••• 12,400 

lies sept caissons du quai de Rouen» chacun de 
1 ,o56 pieds carrés de base 7^9^ 

Total des bases superficielles de ces dix*huit cais- 
sons, établis sur des pieux recepés dans l'eau. > 191792 

* 

Notât. TouCee «es pkfcte-fomies réunies sont portées par a^SCo 
pUots* 

SECOND PROCÉDÉ. 

Superficie des caissons établis sur le terrain 

naturel préparé de niveau. 

I^ caisson de l'écluse de Dieppe aToit 
de base^ en pieds carrés 5,084 P* 

Les deux murs d'épaulement , ensem- \ 10,094 

tle :^fii^o 

Celui de Técluse dn Tréport. ^,870 

Base totale des caissons échoués sans 
pilotis . ^ 10,094 

Total pour les yingt-deux cais- 
sons échoués à dififérentes pro- 
fondeurs 29,886 
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Ci-contre ••• 29^886 p. carrés. 

Procédés des caisses coniques. 

La base circulaire de chaque caisse co- 
nique de Cherbourg présentoit une super- 
fide eii pieds carrés de • • • * ^y^^po 

Les dix -huit qui ont échoué dans la 
rade, et sont remplies dans leur totalité 
ayec de la pierre de granit, ont produit •••••••» 3i3,02o 

Total superficiel de« fimdstions étar 
bJies suirant ce* différens prooé> 
dés , 34a^6 

Lesquels divisés par 36 'produisent, en 
toises carrées 9>^>^ t« 

Pour compléter ces expériences, comme je me suis 
engagé de le faire, relativement à la connoissance du sol 
qui doit soutenir tous les édifices, je crois devoir mettre 
sous les yeux des artistes une approximation du poids 
énorme dont le terrain qui compose ces 84^99^^ pieds 
carrés, ou les gfi^S toises superficielles, se trouve corn* 
primé depuis l'exécution des travaux : 

SAVOIR, 

Les onze caissons du pont de Saumitr, 
placés depuis plus de quarante années^ 
portent inr leur plate -forme, d'après ikn^ 

iz-lniit €«1880118 établis jdes calculs assez exacts, au moins • . . g^^^ooojooo 
«ur pilotis et plate-< l^^ g^p^. caissons du mur de quai de 
«irpc . . . , . • -iRo^en, ensemble 4%i^A^^ 






Total des diz-huit caissons fon- 
dés siur %^6o pilotis • « • « • 9^t^^4^^ 
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• De Vaiitfe pa3Pt ......... 96^139,420 



Les fxois caissons de lécluse de Diep- 

Qnttre caissons étahlisi , ., 1 • 1 

, .1 pe, ceux de ses murs en aile, et celui de 

sur le terrain naturel^ I 

reconnu trè«olide, J ^ fondation de ceUe du Tréport , por- 

•eulement mMdenî-l'^l*^"*®'***»^ 1<Î,000,000 



▼eau ......... - . 

Total, avec des causes 112,139,420 

f Les dix -huit cônes de Cherbourg, 
... . . . ... lëchoués sans plate>forme sur le terrain 

Iaz - huit cAne* fondés I '^ 

•ur le temin naturel, J^a^»»^* «»»» préparation, mais bien en- 
tans plate -fonne ni'i^eloppés de charpente, pèsent chacun. . 
préparation . . . . . 196,015,000 Ut., et ensemble 1,728,270,000 

' Total général du poids 1,840,409,420 

Il est donc certain que les 9,525 toises ciarrées que nous 
venons d'examiner, composées de terrains de difFërentes 
natures et continuellement sous les eaux, supportent une 
masse de dix -huit cent millions; qu'elles sont dans un 
parfait équilibre, et que. les fondations, faites suivant les 
procédés ci-dessus .détaillés, ont le grand avantage d'être 
établies à des profondeurs qui semblent ne plus donner 
d'inquiétudes pour les affouillemens ordinaires, auxquels 
sont exposées les constructions hydrauliques, et pour la 
garantie desquelles tous les Ingénieurs doivent désirer 
d'atteindre la perfection. 

Les grandes crues de la riviez de Loire sont d'environ 
22 pieds^ et comme les plate -formes des caissons du pont 
de Saumur se trouvent établies à 1 2 pieds plus bas que 
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l'étiage, ou les basses eaux, il s'ensuit que dans ces 
grandes crues elles sont à 34 pieds au-dessous du même 
niveau. 

Quant aux écluses dé chasses, le jeu des eaux, la vi- 
site très-frëquente des portes et leur entretien exigent que 
les radiers supérieurs soient découverts aux basses mers, 
et, leur solidité, que la plate -forme inférieure des cais- 
sons soit établie le plus bas possible , autant que la nature 
du terrain pourra le permettre, afin que les sous-courans 
occasionnés par la retenue des eaux ne puissent point se 
faire un passage sous le radier. 

Pour ce qui concerne la fondation des dix-huit cônes 
de.Cherbourg, le poids àe leur masse les a fait maintenant 
pénétrer dans le terrain d'une manière assez sensible, et 
qui a été reconnue par des sondes, de sorte qu'on n'a pas 
lieu de craindre les affouillemens dans leur base; au reste ^ 
ils se rempliroient même naturellement par les pierres que 
renferment les caisses de charpente. 

RÉSUMÉ. 

Ces expériences, faites à des profondeurs considérables^ 
doivent jeter un grand jour sur les travaux hydrauliques 
et sur l'emploi des différentes méthodes que l'on doit 
préférer, soit pour obtenir de l'économie et de la promp- 
titude dans le travail, soit pour la facilité d'exécuter à 
sec la maçonnerie afin qu'elle acquière la plus grande 

T. 1. 6 
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solidité, en lui donnant le temps de prendre beaucoup 
de consistance, avant d'être abandonnée aux eaux (i). 

Les moyens d'exécution toutefois varient suivant les dif- 
férentes localités, les travaux habituels des hommes, et sur* 
tout suivant les circonstances. On sait que Vauvitellis a 
construit, par des procédés à peu près semblables, et même 
avant 1788, dans le port d'Ancône, un lazareth fortifié. 
Labeyly fonda le pont de Westminster, sur la Tamise, 
en 1788, par caissons. DeVoglio et moi nous fondâmes le 
pont de Saumur en 17^7, également par caissons; j'ai 
employé, en 1776, ce système sur 110 toises du quai de 
Rouen, ainsi qu'à l'écluse de chasse de Dieppe, et pour 
celle du Tréport en 1777. Grognard, Ingénieur général 
de la marine, fonda, pour la construction et le radoub des 
plus grands vaisseaux de ligne, la forme de Toulon en 
1778 dans une caisse de 28,000 pieds carrés de base et 
36 pieds de hauteur, qui fut d'abord remplie d'eau et 
échouée sur un terrain présumé solide; sa superficie, di- 
visée en vingt -huit cases, a été épuisée successivement 
pour y construire la maçonnerie dont les mortiers furent 

^^■^— ■ ■ ■— ■ ■ — — — — ^ 

(1) On Toit, dans V Histoire du commerce et de la navigation des 
anciens y écrite par le sayant Huet, évêque d'Àyranche, chap. LVII, que 
^Empereur Caligula porta un préjudice extrême au commerce de Rome , en 
rassemblant de toutes parts un nombre infini de vaisseaux pour la construction 
qu'il fit entre Bayes et Fouzzoles , et que l'Empereur Claude établit le phare 
du port d*Ostie , auquel il fit servir de fondement le vaisseau que Caligula 
*yoit employé au transport du grand obélisque d'Egypte, placé dans le 
cîrque du Vatican» 
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consëqiiemment dëlavés. On jugera facilement du cou- 
rage et de la patience qu'il a fallu employer pour vaincre 
toutes les difficultés qui se sont présentées , avant de con- 
duire ce grand ouvrage à sa perfection. 

Nous pourrions peut-être citer la digue que Richelieu 
fit exécuter en i6a8 pour bloquer le port de la Rochelle; 
mais sa construction a été trop irrégulière pour que les 
artistes puissent en adopter les principes; d'ailleurs sa 
destruction subite par un coup de mer, après le troisième 
joiu: de son exécution, suffît pour prouver que sa masse 
seule étoit infiniment au^lessous des forces qui lui étoient 
nécessaires pour s'opposer aux efforts de l'élément qu'elle 
devoit arrêter. 

Quant aux cônes de la rade de Cherbourg, il n'a ja- 
mais été en mon pouvoir d'en perfectionner un seul, et 
cette impuissance a été le résultat d'une opposition qui 
se multiplioit sous toutes les formes par le fait de plu- 
sieurs hommes, par le concours de plusieurs événemens, 
sur lesquels je garderai toujours un silence que réprouve* 
roit l'intérêt de ma réputation, celui peut-être de ma 
gloire , si la générosité ne me le commandoit plus impé- 
rieusement. La partie supérieure de ces cônes, depuis le 
niveau des basses mers jusqu'à 28 pieds au-dessus , devoit 
être construite en maçonnerie de pierre de taille de granit 
posé avec du mortier de pouzolane, ainsi que je l'avois 
projeté et qu'il avoit été arrêté que je le ferois exécuter; 
mais si l'on est parvenu à dénaturer et à annuUer même 
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mon projet, je puis du moins affirmer aujourd'hui, en 
invoquant le témoignage des Ingénieurs des Ponts et 
Chaussées qui m'ont secondé , et celui de tous les braves 
marins de Cherbourg qui ont suivi et même favorisé 
avec le plus grand zèle toutes mes opérations pendant 
huit années, que Ton voyoit exister encore en 1799, 
au-dessus de l'eau, toute la charpente du cône mis à la 
mer le 24 juin 1786, quoiqu'il n'ait été nullement en- 
tretenu; on n'a jamais osé le derraser comme les au- 
tres, parce qu'il formoit la seule balise qui pouvoit di- 
riger l'entrée et la sortie des vaisseaux par la passe du 
fort de l'île Pelée, qui présente un mouillage de 3o pieds 
d'eau à la basse mçr, et de 43 lorsqu'elle est pleine. 
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ARTICLE PREMIER. 

Détails sur la construction du pont de Saumur^ dit des Sept^Voies^ 

situé sur un des bras de la rivière de Loire. 

1 • Vjb pont 9 quoiqu'il soit appelé pont des Sept^Voies^ est cépen* 
dant composé de huit arches en plein cintre. Ces arches ont 3 6 pieds 
d'ourerture et sont construites en maçonnerie de tn£feau; les piles ^ 
au nombre de sept^ ont chacune 1 8 pieds d'épaisseut ; la longueur 
totale^ compris l'épaisseur des culées^ est de 444 pi^ds. 

Deux des arches rompues en interdisaient le passage au' public , 
lorsque je reçus ordre ^ en \jS%^Ae me rendre à Saumur pour ré- 
diger les projets de leur réparation ^ et favoriser provisoirement une 
des grandes communications de la province dA'njon avec le Poitou. 
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Cette circonstance me mit à même d'examiner avec attention cet 
édifice qui me parut d'une construction toute particulière; je re- 
marquai notamment que ses fondations avoient été établies sur une 
espèce d'enrochement général formé de gros blocs dé grès de i o^ 
1 5 et même 2 o pieds cubes ^ jetés sans ordre ^ mais contigus entre 
eux; je m'occupai alors tellement de cet examen, que je suis encore 
aujourd^ui ' en état de communiquer mes premières observations , 
ainsi que les tenseignemens que je recueillis dans le temps sur son 
origine. 

2 • Il paroh y suivant la tradition dû pays , que ce pont a été bâti 
vers l'an 1 2 30, par les ordres de la reine Blanche , duchesse d'An- 
jou, lorsqu'elle fit commencer la levée de la rivière de Loire; con- 
séquemment il pouvoit avoir dans ce moment cinq cent vingt-deux 
années de construction, et n'annonçoit point encore d'autre dépé- 
rissement que celui des deux arches à reconstruire. 

3 • Mes premières réflexions m'ont porté à rechercher d'une part 
quelle étoit la nature du terrain , et d'une autre , quelle étoit la force 
d'inertie opposée au mouvement de l'eau par l'espèce de radier dont 
j'ai parlé .plus haut; je trouvai par des sondes que le terrain étoit 
composé de diverses couches de .gros gravier et de sable fin, et j'é- 
valuai à 9 pieds l'épaisseur réduite du radier placé sous les piles 
et entre les arches. ' . * 

Je remarquai alors que si c^t enrochement , formé de blocs de 
grès jetés sans ordre et réunis seulement par les dépâts successifs 
de l'eau, avoit pu résister aux différens mouvemens arrivés dans le 
lit de la Loire ^ pendant Pespace de cinq cent vingt -deux années ^ 
l'expérience de oe moyen, rectifié par. l'art beaucoup plus avancé 
maintenant, pouvoit devenir de la plus grande utilité aux Ingénieurs 
chargés de travaux hydrauliques « 

4« Cet examen njt'a pleinement convaincu que les premières re^ 
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cherches d^un Ingénieur doivmit tendre particulièrement à connoitre 
la nature du terrain sur lequel il peut bâtir, pour obtenir la plus 
grande solidité et prévenir toute espèce d'a£fouillement ; car, ces 
principales difficultés vaincues, toute l'architecture que les eaux 
laissent apercevoir dans les ponts , n'est aux yeux ^e l'Ingénieur 
qu'un objet de décoration ordinaire , quand le premier but de l'art 
est d'assurer la durée de ces monumens. 

5. Je ne crois pas inutile de rappeler au commencement de cet 
ouvrage, l'événement malheureux arrivé au célèbre Hardoin Man- 
sard, dans la chute de son pont de Moulins, qui eut lieu le 8 no- 
vembre 1710. Ce pfpt étoit à peine fermé et les arches étoient 
encore sur les cintres, qu'on fut surpris par une crue de la rivière. 
L'Allier s'éleva à une hauteur si extraordinaire , que l'eau ne pou- 
vant soulever le poids de toutes les voûtes à la fois , porta toute son 
action sur le fond du terrain, etl'affbuilla à une telle profondeur, que 
l'équilibre général et même la force statique excédente furent rom- 
pus, et le pont s'écroula tout-à-coup (i). 

Cependant ce^ architecte n'avoit rien négligé pour donner aux 
pilotis des fondations toute la solidité possible. Le battage en avoit 
été £dt avec des moutons d'une grande pesanteur, et au refus le plus 
absolu} mais la grande épaisseur des couches de sable de 47' pieds 
environ de profondeur qu'il falloit traverser avec les pieux , ainsi que 
l'a reconnu , quarante-huit années après , M. de Eeg9mortes , avoit 
«ans doute opposé une résistance insurmontable aux plus fortes per<» 
eussions du mouton, et rendu l'ensemble du pilotis très-irrégulier j 
il en avoit été de même pour les batardeaux, puisque, malgré des 
épuisemens extraordinaires, on n'avoit jamais pu établir les plate** 
{ormes qu'à 5 pieds au-dessous des plus basses eaux. 



(^1) On trouyera d- après quelques déuib intéremuis concernant lea dimenaona da 
«• fout. 

T. l, 7 
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6. Je rappellerai encore des accidens à peu près semblables , arri- 
vés depuis ce temps et successivement au nouveau pont de Tours ; en 
17669 une masse de glaces d'une grande épaisseur et qui occupoit 
toute la largeur de la Loire 9 sur plus d'une lieue de longueur eu 
amont et en aval, s'étant ébranlée subitement , se brisa en d'énor- 
mes blocs dont ie poids et le choc sembloient devoir produire sur le 
pont l'effet désastreux qui en est résulté. 

Ces blocs se portèrent d'abord sur la rive droite du fleuve , où 
les arches annonçoient plus de débouché en aval, tandis que celles 
de la rive gauche se trouvoient obstruées ausrà en aval par une par- 
tie d'une ile , que la pénurie des fonds nWoit^pas permis d'enlever ; 
toute la violence du courant, en se portant d'un seul cAté qui se 
trouva surchargé d'un poids incalculable de glace, fit écrouler 
quatre arches des quinze qui composoient le pont ; mais on a pré-- 
sumé, d'après des renseignemens certains, que dans l'exécution de 
ce pont on avoit agi avec trop d'économie , de sécurité et de con^ 
fiance sur la nature du terrain, et qu'un tiers du débouché total 
se trouvoit obstrué en aval , par la partie de Vue qui reste encore à 
enlever, et qui menace continuellement ce pont. 

7* Quant au pont des Sept- Voies de Saumur, la construction 
de deux arches ayant été ordonnée, nous reconnûmes plus parfai- 
tement, l'Ingénieur en chef de Voglio et moi, en établissant les fon- 
dations de deux pUes, qu'il avoit été construit, comme je l'ai dit, 
sur une jetée de gros quartiers de grès , amoncelés las uns sur les 
antres, mais sans ordre et sans couches régulières. 

8. Le veyage que fit, en 1768, M. Trudaine de Montigny, 
Directeur des Ponts et Chaussées, en allant visiter les bords de la: 
mer, nous procura à Saumur une réunion de plusieurs Ingénieurs 
des Ponts et Chaussées. M. de Regemortes , Inspecteur général des 
turçies de la Loire, s'y trouvoit; nous lui fîmes examiner, ainsi qu'au 
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Directeur^ la fondadon particulière du pont des Sept-Voies^ que 
nous regardâmes comme une expérience dont on pouToit tirer un 
grand parti; je leur fis part des détails et àes observations que je 
viens de rapporter^ et M. de K^emortes s'en occupa avec d'au- 
tint plus d'attention 9 qu'il projetoit depuis long* temps la recons- 
tructiim du pont de Moulins , qu'il a exécuté depuis avec tant de 
succès sur un radier général. 

9 • On reconnoit par l'ouvrage que cet Ingénieur a publié sur la 
construction de ce pont^ qu'il s'est Men assuré d^abord^ par des 
sondes faites avec le plus grand soin parColluel, Ingénieur dis* 
tingué^ que le sol du lit de la rivière de l'Allier n'étoit^ dans toute 
la traversée de la ville de Moulins ^ composé que de sable fin et de 
gravier; on le pénétroit avec la sonde jusqu'à 3 o et 40 pieds de 
profondeur ) par un procédé très -ingénieux (1); les travaux com- 
mencés en 1758^ ont été terminés en 1763. 

Enfin ^ cet Ingénieur surmonta^ quarante-buit ans après le mal- 
]beureux événement arrivé à Mansard^ tous les obstacles qu'avoit 
rencontrés ce célèbre architecte ^ qui n'avoit pas sans doute assez 
d'expérience dans les travaux hydrauliques. 

iO« ^Ingénieur Regemortes a employé dans la reconstruction 
JQ pont de Moulins trois grands moyens : 

i^. Il a reporté le pont dans un emplacement plus vaste^ 

a^* U a donné un plus grand débouché au passage des eaux; 

(1) On employoit des pieux de i5 à 16 pouces de diamètre , percés dans leur milieu 
d^un trou de quatre pouces environ. Le premier pieu étoit armé d^un sabot en fer^ 
en foon» iL^empoita<-pièce^ àjunt pour grosteuc à son extrédmité le diamètre dn tnDu 
du pÂeu : on Fenfonçoit avec une sonnette ^ suiTant la méthode ordinaire^ et Ton 
aroît soin de retûex succéssiTeanent y à iiir et à mesure de renfoncement ^ les terres qui 
t'ei^ageoicnt dans la parti» vide. Lorsque la tête de ce premier pieu étoit arriérée prèa 
de la surface du terrain j on hantoit dessus un autre pien pour pousser la sonde phia 
bas, 8L les circonstances Tezigeoient. 
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3^« n a établi un radier général en maçonnerie de 9 pieds d'épais- 
seur^ avec bordage en pieux et palplanches dans toute l'étendue des 
fondations 9 et dont la masse continue^ jointe à celle du pont, ofFroit 
aux mouvemens de l'eau une telle force d'inertie ^ et opéroit sur le sol 
une telle compression ^ que ce sol ^ ainsi que je l'ai obseryé au pont 
des Sept -Voies ^ en lyS^iy fut garanti contre les afifouillemens des 
eaux 9 et que la stabilité du pont fut assurée pour toujours. 

ARTICLE IL 

Projet du pont de Saumur sur le bras principal de la rivière 
de Loire , par M. de Voglio ( 1 )^ présenté à l^ assemblée des 
Ponts et Chaussées dans le mois de janvier 1753, et accepté 

par elle. 

Planche I. 

1 1 • Les ponts anciennement établis sur six bras de la rivière de 
Loire 9 depuis le faubourg de la Croix -Verte jusque sur les quais 
de la ville 9 étoient dans un état de dépérissement qui nécessitoit 
leur reconstruction successive. M. de Voglio se détermina à proposer 
un alignement général de 3,900 toises de longueur, qui traverse* 
roit les six bras de la rivière de Loire, toute la ville du côté du 
midi, même la rivière du Thoet, au Font Fouchard. Vers le nord, 
cet alignement devoit se continuer au-delà du faubourg de la 
Croix-Verte, formant le passage de la petite rivière de l'Haution, 



(1} Cet Ingénieur en chef ^ obligé de faire sa résidence habituelle à Tours, chef-lien 
de la ci-devant généralité ^ et de «faire de fréquentes tournées pour inspecter les autres 
travaux ^ ne se rendoit ordinairement à Saumur que quand je lui mandois que sa pré- 
sence étoit indispensable pendant la réparation du pont des Sept -Voies; mais pour la 
formation du projet du grand pont ^ et son tkécution, wt% séjours se prolongeoient 
souvent pendant des mois entiers. 
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^t de la yallée d'Anjou; de manière que cette grande ligne de 
3^900 toises traversât la riyière du Thoet^ la Loire et celle de 
THaution. 

i:^. Far la comparaison faite ^ en 17 53^ de la largeur de la ri* 
vière^ prise suivant les anciens ponts , et à i3o toises au-dessus 
de l'alignement projeté, avec celle de l'emplacement du nouveau 
pont; on trouva qu'il étoit possible , pour donner plus de débouché, 
de fixer la distance entre les deux culées à 142 toises, dans la- 
quelle on distribueroit douze arches de 60 pieds d'ouverture cha- • 
cune, et onze piles de 19 pieds d'épaisseur, prise aux naissances 
des voûtes, élevées sur un pied droit de 4 pi^ds 6 pouces au-dessus 
de l'étiage; on établissoit par là le débouché réel des eaux, dé-* 
duction faite des piles , à 1 a o toises de largeur, aux naissances Vies 
voûtes (i). 

1 3 • Le débouché ordinaire de ce bras , pris à 1 3 o toises en amont 
du nouveau pont, comme je l'ai dit, étoit obstrué par l'ile du Parc 
et les matériaux de treize anciennes piles renversées , formant une 
forte digue dans le temps des crues et des débâcles , ce qui réduisoit 
la section du vide à 9 o tcdses , de sorte que le nouveau pont don- 
noit 3o toises de largeur de plus pour le passage des eaux et des 
glaces , et à peu près autant par l'enlèvement des ruines de l'ancien 
pont. 

1 4 • L'exécution du projet ayant été ordonnée au mois de mai 
1756, je fis la vérification de la largeur du lit de la rivière, ainsi 
que l'opération hydraulique ordinaire et très* connue, pour cons- 

(1) Four former arec plus de ijannoissance le projet général des ponts à faire sur 
les six bras de la rivière de Loire, vis- à -vis Saumur^ M* de Yoglio fit prendre douze 
sections à différens points de ce fleuve , sur soixante lieues de longueur ^ depuis Orléana 
psqu'au pont de Ce, afin de juger des efièts des rivières af&uentes pendant les grandis 
eaux, et de leur vitesse. 
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tater que lu direction du courant soit tou^'ours perpendiculaire à celle 
d'un pont et parallèle aux flancs des piles et des colées; je com- 
niençai ensuite les sondes que je fis avec toute la précision possible ^ 
malgré les difidcultés qui «se rencontrèrent dans une grande largeur 
de la rivière sur 1 56 toises environ j où l'on avoit à indiquer exacte* 
ment l'emplacement de chaque pile et des culées. 

ARTICLE III. 

Des fondaûons. 

> 

1 5. Jb reconnus par mes sondes le même banc de gros gravier 
qu^au pont des Sept-Voies i environ 1 2 , 1 4 et 1 5 pieds au-dessous 
des basses eaux. J'avois fait faire une sonde de fer de 4o pieds de 
longueur^ et de deux pouces d'équarrissage ^ avec une tête de 5 pouces 
sur tous les senS| pour recevoir le choc d'un mouton de 6oo livres; 
enfin, j'avois fait pratiquer, comme à l'ordinaire, dans la longueur 
de la sonde , des cases qui dévoient se remplir par les difi&rentes 
couches du terrain, pour en examiner la nature. 

i6. La sonde traversoit souvent ces couches jusqu'à 3o et Zj. 
pieds au-HleSsous de l'étiage; mais j'éprouvois alors beaucoup de 
peine pour la retirer à de telles profondeurs : les deux grands ha-r 
teaux accouplés , dont je me servois , éprouvoient communément 
en s'enfonçant, et lorsque je retirois la sonde ^ une résistance qui 
leur Êiisoit déplacer ensemble , d'après nf e* calculs , environ a ^4 9 ^ 
pieds cubes d'eau , dont l'effort vertical , calculé à 7 o livres par pied 
cube^ étoit à peu près équivalent à 17*4^440 livres; souvent mêi^e 
les cables et les sondes ont cassé sous ces efforts. Ces accidens me 
donnoient quelque inquiétude , ainsi qu'à mes ouvriers : mais deve- 
nus familiers avec les moyens de parer à ces inconvéniens., il ne, 



FONT DE SÂUHXJR. 55 

BOUS &Iloit que redoubler d'attention^ en attendant le 'moment 
subit de Fascension dé la sonde ^ dont la secousse nous renversoit 
quelquefois tous sur le bateau* 

Nous ignorions alors les procédés qui ont été employés six ans 
après par les Ingénieurs Regemortes et Golluel, pour &ire les sondes 
du pont de Moulins poussées jusqu'à 47 pieds de profondeur^ 
dans le terrain naturel^ avec des pieux percés verticalement^ etc« etc; 

1 7 . En conséquence du profil de tontes mes sondes ^ M. de Vo«* 
glio fixa la longueur réduite des pieux de fondation à So pieds, 
le poids du mouton à i^^oo livres , et le premier battage an refiis 
de a et 3 lignes avec un supplément de i o volées de 5 o coupe 
chacune y et exigeant au Bout de quelques jours un second battage | 
dans lequel le mouton s'élevoit par la réaction au moins de 6 pouces 
au-dessus de la tète du pieu» 

i8. On verra I dans la suite, les avantages que nous avons 
trouvés sur le battage, avec des sonnettes à déclic et des moutons 
de i5, i6 et 1,700 livres, moitié for et moitié bois, en réglant 
k hauteur des chiites à 1 8 pieds, mais en ayant toujours eu l'atten* 
tien de fréter les pilots par la tète, et quelquefois avec double frète) 
il faut Convenir aussi que beaucoup de ces pieux, dont la pointa 
descendoit jusqu^à a 4 et 3o pieds au-dessous de l'étiage, ayant été 
vivement refoulés sur leur longueur par la percussion, se troa*» 
voient fendus dans leur partie supérieure au-^ dessous des frètes. 

1 9 • Far un calcul sommaire nous avions trouvé avec Plngénienr 
en chef, que h> masse totale du pont devoit produire lin poids de 
106 millions, qui, divisé sur les onze piles et les deux culée^i, çhar^ 
geroit chacun de ces treize points d'appui d'environ 8 millions 
1 54 milliers; mais, en conséquence des différentes expériences faites 
sur la résistance de divers pieux , battus au refus absolu du mouton 
de 12, i5 et 1,606 livres, nous avons estimé à a 00 milliers la 
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somme des percussions réduites ; le plan de chaque pile à donc été 
disposé pour contenir 116 pilots j et celui des culées chacune 
a 029 ensemble 4^4i ^^ ^^ total I9680 pieux; de manière que 
chaque pilot devoit supporter par aperçu 63^0 00 livres^ s'ils eus- 
sent été chargés à l'extrémité sur laquelle ils avoient reçu la somme 
des percussions (i). Mais on verra dans la suite ^ que leur résis- 
tance a été considérablement augmentée en raison de leur moindre 
longue^ir, par la profondeur à laquelle ils ont été recepés au-dessous 
du lit ordinaire de la rivière : ensuite leurs sections ayant été enve- 
loppées de blocs de pierres battues à la masse ^ on peut en conclure 
que ces pilots y comparés aux percussions dont ils ont été frappés , ne 
portent pas un poids équivalent à la sixième partie de celui dont 
ils pourroient être chargés. 

ao. Pour faciliter le battage et l'enfoncement des pieux , nous 
cherchâmes les moyens de draguer les sables le plus bas possible ; 
nous demandâmes à cet effet une des nouvelles machines à draguer 
dont M. Soyer, Ingénieur en chef^ avoit fait usage au pont d'Or-- 
léans; j'en fis exécuter plusieurs à Saumur^ et l'épreuve en réussit 
parfaitement; j'ai même fait depuis un très-grand usage de ces ma* 
chines 9 en 1 776^ dans des travaux à la mer et qu'on ne connois-r- 
soit pas encoie au bout de 2 o ans^ dans la généralité de Rouen» 



(1) M. Ferronnet dit^ dans son ouvrage ^ page 597, qu^un pieu battu au refus 
d^un mouton du poids de 600 livres ^ tombant de 4 pieds ^ sera en état d'être chargé de 
380)OOo livres. Nous avons battu à Saumur les pieux de fondation avec des moutons 
de 12 9 i5 et i^Soo livres ^ et sous des chutes de 16 pieds. On voit fiuilement combien 
liotts étions au-dessus de Pé^uilibre* 
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ARTICLE IV. 

Fondation de la première culée et de la première pile^ du côté 

du faubourgs exécutée, en iy56. 

a 1 « L'ouYiLAOB a été commencé le 3 mai par le tracé de la pre- 
mière culée et de la pile du côté du faubourg 5 les dimensions du 
batardeau ont été fixées à 1 a pieds d'épaisseur^ et à j^ pieds de 
hauteur au-dessus de Pétiage; mais on ne peut éprouver de plus 
grandes difficultés que celles qui se sont présentées pour» la fonda- 
tion de cette culée et de la première pile. Il suffit de dire que y de 
mémoire d'homme ^ la rivière de Loire n'avoit entretenu ses eaux 
à une si grande hauteur et aussi long- temps ^ puisque pendant près* 
que toute la campagne leur hauteur a constamment été de 5, 6 y 
8 et 9 pieds au-dessus de Pétiage : suivant l'expérience &ite dans 
le même temps ^ le volume d'eau qui passoit à Orléans ^ n'étoit que 
le tiers à peu près de celui qui passoit à Saumur^ ce C[ui provenait 
des crues successives des rivières du Cher, de la Creuse et de la 
Vienne; enfin ^ pendant toute la durée des travaux de cette cam- 
pagne j on n'a cessé d'être interrompu par les crues de la Loire ^ et 
par la variation du temps. 

2L a . Malgré la perfection du batardeau dont les sables j entre les 
palplanches^ avoient été dragués à 3 pieds au-dessous du niveau 
des fondations j et son parfait remplissage en terre glaise ^ on fut 
obligé de diviser en deux parties la superficie de 4^8 toises que 
Tenfermoit le batardeau ^ et d'y^ placer alternativement trente-six à 
quarante*trois pompes à chapelets ^ servies chacune par douze 
hommes y qui se relevoient par tiers de deux en deux heures. Le 
nombre de cinq, cent seize hommes n'étoit pas même suffisant ; 
T. 1. 8 
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on en employoit en outre 6 o à 8 o autres au baquetage avec des 

seaux passés à bras d'hommes* 

2 3. Toutes les pompes étant neuves et bien servies, j'ai reconnu ^ 
dès les premiers jours ^ que chacune enlevait un muid d'eau par 
minute, et par heure soixante, et les quarante-trois ensemble dans 
une heure deux mille cinq cent quatre-vingt muids y mais à cause 
du temps perdu aux changemens des relais, et des accidens occa- 
sionnés par les infiltrations à travers le batardeau et les pertes iné* 
vitables des diapelets^ on n'a pn évaluer l'épuisement des eaux dans 
les vingtH|uatra heures , qu^à cinquante mille muids. 

24. Ce travail soutenu nuit et jour avec plus de six cents hom- 
mes , dont trois cents soldats du régiment de Bourgogne , et troit 
cents autres tant des paretsaes commandées que des ouvriers <M:di- 
naires^ fîit continué jusqu'au 20 octobre avec la plus grande acti* 
vite, mais sans succès* M. de Yoglio se détermina k ùâre receper 
les pilots de la pile, à 4 pi^s 1 pouce au-dessous de l'étiage, et 
à 9 pieds 3 pouces au-dessous du niveau de la rivière j il ordonna 
de forcer l'élévation de la maçonnerie de la pile et d'abandonner 
les fondations de la culée. v 

2 6. On reprit , le 1 8 avril 1 7 5 7 , la fondation de la culée , anmojren 
d'une nouvelle branche de batardeau faite avec la démolition de 
l'ancien, mais posée plus près de la maçonnerie, et présentant 
moins de surface à épuiser j les plate -formes étant établies, on 
posa la première pierre le 6 août, et la maçonnerie ne £at à la 
hauteur de la première pile^ qu'au 1 5 décembre suivant. 

aés Les difficultés qu'on venoit d'éprouver pendant deux cam- 
pagnes^ nous donnoient les plus grandes inquiétudes pour la four 
dation des dix autres piles, et de la seconde culée du câ té delà ville ; 
noii5 nous trouvions, M« de Yoglio et moi^ pour ainsi dire forcés de 
faire £gdre autant de batardeaux a ne de v^ûes^ élu suivant les dispob* 
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sîtions dirigées par la plus sévère économie ^ ils ne pouvoient ren- 
fermer chacun moins de 7 a toises superficielles ^ et leur longueur 
totale auroit été de plus de 4^^ toises ^ si Fon eût obstrué la 
rivière pendant les grandes eanx« Nous aperçûmes dès lors que 
nous pourrions aisément réduire de moitié cette superficie ^ en fai- 
sant tout naturellement des caissons suivant la méthode dont Labeyly 
avoit fait usage pour la fondation du pont de Westminster^ et en 
évitant absolument les épnisemens. Encouragés d'ailleurs par le 
désir que M* Peronnet^ premier Ingénieur des Fonts et Chaussées, 
nous avoit témoigné plosieun fois^ qu'on ftt en France une expé- 
rience de cette méthode^ noM nous y préparâmes , en nons atten* 
daiit bien d'ailleurs à beaucoup de discussions et à toutes les diffi- 
cultés que l'essai d'un procédé aussi nouveau en France devoit 
nous occasionner dans son exécution sur une grande rivière; ce 
projet étoit de plus d'un million de dépense ( 1 )» 

a 7* Tous les Ingénieurs français , admirateurs des talens de 
Labeyîjf n'avoient point encore regardé sa métiiode comme im- 
manquable par l'abandcna total de ses caissonS' sur le terrain na^ 
turel, exposé aux affouillemens; on vouloit^ avec raison j des pilotis 
solidement établis au refus du mouton , et il ne nous restoit^'autre 
manière de remplir l'ob)et de ces justes observations^ qwe de pré« 
«enter la composition d'une machine à scier les pâlots ^ qui pût Iw 
receper de niveau, et à une profondeur convenable à FétabKssement 
des plate'^lbrmes de ces caissons ; et nous parvinmes à en composer 
ane, comme on le verra par la suite. 



^ai^^mmÊmmm^^^àkmÊmmtmaÊ^ÊÊ^fmam-m 



(1) M. Lecreulx j aujour<Pfitii Inspecteur général àes Ponts et Chaussées, qui m'avoit 
succédé en 1766 à Sauamr, et qui a tennîkié tous tss tnrraax de ce poaC, rB?ab dit qu6 le 
règlement définitif de k dépense s^est éleré à 1,700,000 liyres. 
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ARTICLE V. 

Projet des fondations des dix piles restantes et de la deuxième 

culée ^ au moyen des caissons. 

28, Le 1 5 avril 1 7 57, M* de Voglio arrêta, avec moi, la nou- 
velle méthode qu'il se proposoit d'exécuter, pour fonder la seconde 
pile» Déjà nous avions composé et fait exécuter des modèles en petit 
de la machine à receper les pieux dans l'eau, il me chargea de la 
perfectionner et d'en faire les expériences en grand. 

2 9 • Quant aux caissons de Labeyly, dont nous n'avions que des 
idées très-imparfaites , il nous étoit important de n'avoir rien à dé- 
sirer sur cet objet qui devoit assurer le succès de notre entreprise ^ 
en conséquence, nous partîmes le i5 mai pour le port de Roche-; 
fort , afin d'examiner bien en détail , et dans les chantiers de la 
marine , la construction . des gabarres ou bateaux plats , qui pou-, 
voient avoir du rapport aux caissons dont nous voulions fsiire usage ^ 
mais les dispositions nautiques que nous trouvâmes dans la com- 
position des gabarres, même de celles à varangue plate, s'éloignoient 
absolument des formes dont nous avions besoin ) il fallut donc 
imaginer et composer un système pour la formation de ces caissons^ 

3o« Kos observations particulières nous portèrent enfin à dis- 
poser ces caissons de manière à ne laisser dans l'intérieur que l'é- 
tendue de la pile, et 20 pouces de vide dans le pourtour, « que 
nous jugeâmes indispensablement nécessaire pour le service de la ma- 
çonnerie , et pour pouvoir fonder à sec 6 pieds d'élévation de chaque 
pile au-dessus de l'étiage, ou 7 pieds 10 pouces, compris le fond 
du caisson j en un mot, nous cherchâmes tous les moyens d'éco- 
nomie possible sur la manœuvre, sans négliger la solidité* 



,^ 
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Pljnchb II. {Jig. if 2.^Zy ^y S et6.) 

3i. Les dimensions du caisson furent arrêtées à i^ooo pieds 
carrés de base^ et l'élévation des bords à lo pieds , pour que le 
cube du caisson 9 totalement plongé^ déplaçât environ i o^ooo pieds 
cubes d'eau , équivalens à un poids de 7 o o milliers évalués à celui 
de la. maçonnerie que nous voulions mettre hors des crues ordi- 
naires de l'été ^ nous réservant néanmoins les moyens de pouvoir 
exhausser les bords ^ pour être^ au besoin ^ à l'abri des plus grandes 

* * 

crues. 

3 2. Les dispositions nécessaires à l'enlèvement des bords ou 
côtés exigeoient des soins tout particuliers; l'opération devoit se faire 
sans choquer ni ébranler la pile après la construction de la maçon- 
nerie j ils dévoient être placés ensuite sur un autre fond de caissons 
préparés pour les recevoir de nouveau ; enfin , il falloit les adapter 
parfaitement à ce fond, afin d'éviter les filtrations de ce second 
caisson dans sa submersion et dans son placement sur le pilotis , 
et pendant la construction de la maçonnerie de la nouvelle pile. 

33. Comme nous n'avions point les facilités que donne le flux 
de la mer, et dont Labeyly sut profiter au pont de Westminster, 
pour lancer le caisson à l'eau, il fallut y suppléer par des procédés 
avssi certains que ceux que la nature lui avoit fournis; à la vérité ^ 
ses caissons, plus considérables que les nôtres , avoient 2,400 pieds 
carrés de base , avec des bords de 1 6 pieds de hauteur et 1 8 pouces 
d'épaisseur;. ils étoient en général d'une construction beaucoup plus 
forte , afin de résister aux eifets de la mer, et de répondre aux di- 
mensions de \/^^ iSet 17 pieds d'épaisseur qu'il donnoit/à la 
maçonnerie de ses piles. 

34* Rien ne nous paroissant plus douteux alors dans l'exécution 
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des caissons , leur mise à l'eau , Penlèvement des bords , et le dragage 
des sables qui devoit se faire d'une manière très- satisfaisante , à 
une grande profondeur^ pour faciliter le battage des pilots de fon- 
dation ; il ne festoit donc plus, comme )e l'ai dit , que la perfection 
à donner aux premières expériences de la machine à receper les 
pilots dans Vesaiy en observant un pat&dt niireaii* 

55. Le mémoire de ft(L de Voglio , pour l'exécntion de cette non- 
Telle méthode y a?ec tous les jdana relati&y ayant été adressé à l'as- 
semblée des Fonte et Chaussées, et appuyé de l'aris de M. Pe* 
tonnet, fut généralement approuvé; on autorisa l'expérience à fiadre 
en grand ^ pour fonder seulement six pieds de maçonnerie au-dessous 
de l'étiage ^ sans y comprendre 1 3 pouces d'épaisseur de bois pour 
le fond du caisson» 

ARTICLE VL 
Première opération. 

36. Js crois devoir donner une idée succincte des trois opéra- 
tions principales qui se sont succédées pendant la construction du 
pont de Saumur, et qui ont produit des résultats avantageux. 

Je parlerai i^^ des moyens qui ont été employés pour l'exécu* 
tion de la seconde pile^ ou, pour 'mieux dire , de là première fondée 
avec un caisson, mais qui n'ont été perfectionnés que lorsqu'on 9, 
voulu £3nder à i a et 1 5 pieds plus bas que l'étiage , en cherchant 
aussi à se défendre des grandes crues, en élevant les bords des 
caissons à 1 8 pieds de hauteur : cette première expérience bien en- 
tendue facilitera l'intelligence des autres* 

3^. De la fondation de la seconde culée ^ &it6 dans un caisson 
de 2,4e o pieds carrés de base, et' 1 8 pieds de hauteur de bords, qui 
a exigé des précautions assez grandes jponr soa écbouage et sa 
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pose sur les pieux ; car cette opération s'est faite dans un temps où 
nous fûmes surpris par plusieurs crues successives et assez fortes; 
néanmoins l'exécution a été complète ^ malgré la forme irrégulière 
du caisson correspondant à l'évasement des murs en ailes* 

3 ^ • Enfin ^ je ferai mention de l'opération ùâte en 1 7 6 3 ^ sons les 
yeux de M. Feronnet, notre premier Ingénieur^ pour la fondation 
de la pile du milieu du pont^ descendue jusqu'à i S pieds 3 pouces 
au-dessous de l'étiage de lySS» Cette fondation fut considérée alors 
comme la plus profonde de celles connues dans le cours de la rivière 
de Loire : on verra qu'elle exigea aussi des opérations additionnelles 
à celles de la première pile j fondée suivant cette méthode. 

Ces succès bien constatés ^ prouveront déjà l'avantage de cette 
nouvelle méthode sur celle des batardeanx et épuisemens^ puisque 
notre première pile ayant été établie suivant les anciens procédés ^ 
on n'a jamais pu descendre les fondations au-dessous de 4 pieds 
un pouce 9 malgré des efforts incroyables pour enlever plus de 
5 0^0 00 muids d'eau par vingt-quatre heures. Cet exemple d'un 
pont qui 9 bâti depuis quarante années ^ n'a pas encore éprouvé la 
plus légère avarie ^ encouragera ^ sans doute , les Ingénieurs qui vou- 
dront perfectionner cette méthode , ce qu'il est encore possible de 
&ire en méditant de plus en plus sur les opérations dont nous don« 
nerons plus bas tous les détails» 
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ARTICLE VIL 

Pieux d^ enceinte d^ime pile défendue par des fascinages , pour 
facilieer VenJèvement des sables et le battage des pilots de 
fondation. 

37. L'sitPi.ÂG£MKNT de la pile étant tracé ^ je fis disposer les 
deux files des pieux d'enceinte et de PaTant-bec d'amont ^ en lâis-> 
saut Pextrémité d'aval libre pour faire entrer le caisson. Ces pieux 
dévoient avoir asae^ de fiche pour permettre un draguage de i o pieds 
sous l'étiage; ils furent cotâés d'un chapeau dont le dessus étoit 
élevé de 4 pieds au-dessus du même point ^ pour former Téchafaud 
d'enceinte ^i devek Êiciliter toutes les nbaaœurres. Ces files de 
pieux étoient espacées entre elles de 24 pieds , parallèlement au 
plan de la pile ^ et de 5 pieds ^ de milieu en milieu y dans le sens de 
la longueur^ ainsi qu'une seconde file placée extérieurement à 6 
pieds, également coiffée d'un chapeau destiné à porter un tillac 
couvert de madriesSe 

38. Il étoit essentiel, comme on le verra dans la suite, de fermer 
l'entrée de. l'enoeinte du côté d'amont, tant pour se garantir du 
courant de la rivière qui auroit perpétuellement rempli de sable 
toutes les fouilles du draguage , que pour conserver intacte la pro- 
fondeur où nous voulions receper les pieux. Un autre motif, aussi 
impérieux que celui-ci, étoit que l'entrée faite en aval nous ren- 
doit absolument les maîtres de diriger 4e caisson par cette passe, à 
volonté et suivant le besoin; au contraire, si elle eût été faite en 
amont , rien ne nous eût défendus contre le courant , particulièrement 
lorsque le caisson étant chargé de maçonnerie , auroit pris beaucoup 
de profondeur d'eau : alors il nous auroit été presque impossible de 
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le maintenir parfaitement à flot dans sa position verticale et ses âli- 
gnemens/ 

3 9 . Cet ëchafaud • d'enceinte ëtoit aussi prolongé en aval de 
1 8 piedi au-delà de Parrière-bec j pour pouvoir monter la machine 
à scier 9' et la mettre en état de cùuper le premier pieu et le plus 
saillant du plan; il Yenfermoit en outre une superficie de 56 toises^ 
capable de contenir le caisson à flot et avec aes coulisses de con«> 
duite^ etc. etc* - 

ARTICLE VIII. 
Draguage et fascinage d^enceinte. 

40. Il fut battu dans Pintérieur de Penceinte un nombre suffi- 
sant de pieux pour établir les appontemens des machines à draguer ; 
les sables enlevés étoient versés sur-le-champ dans de petits bateaux 
pour être déposés dans la rivière dii côté d'aval ^ et à une grande 
distance des travaux pour ne point gêner Feutrée des caissons. 

Mon premier soin fut de mettre ce transport à la tâche. Quant à 
la manœuvre dés 'machines à draguer^ elle étoit trop sujette à des 
ihconvénlens ^ par la plus grande longueur qu'il falloit donner de 
temps en temps aux chaînes de fer à mesure qu'on descendoit^ ainsi 
4ue par leurs changemens de place. Ces inconvéniens me forcèrent 
à ordonner ce travail à la journée. 

4 1 • Mais, lorsque le draguage s'avançoit j les talus de sable four- 
nissoient beaucoup aux machines , et les fouilles se remplissoient 
Considérablement. Je fis donc disposer, comme nous en étions con- 
venus avec M. de Voglio, de grandes fascines d'osier et de branches 
d'arbre de 4 o à 5 o pieds de longueur, dans l'intérieur desquelles 
on avoit renfermé des pierres pour les rendre plus pesantes que 
Feau et le sable qu'elles dévoient arrêter. On en plaçoit successif* 
T. 1. 9 
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vement des rangs les uns sur les autres derrière la pvemière file de 
pieuxy et à mesure qu'il en étoit besoin ^ dans tout le pourtour^ mais 
particulièrement dans I'avant«bec où les sables s'amonceloient da- 
vantage* * 

Enfin ^ on est parvenu à faire les fouilles aussi bas qu'on vouloifc 
par l'enlèvement d'une grande masse de sable qu'il auroit &II11 tra« 
verser inutilement avec les pilots de fondation ^ en rendant le bat- 
tage beaucoup plus difficile ^ plus long et plus coûteux. 

ARTICLE IX. 



Battage des pieux de fondation^ tant avec une sonnette ordinaire 

qu^avec une sonnette à dêcUc. 

4a. Les pieux de fondation avoient depuis a 4 jusqu'à 3o pieds 
de longueur^ et à peu près 9^ 1 o et 11& pouces de grosseur réduite^ 
ils furent armés d'un sabot en fer à quatre branches^ du poids de 
a5 à 3o livres 9 compris les dous. J'avois eu la précaution de les 
faire fréter par la tète avec des cercles de fer de 1 8 lignes de haut ^ 
sur 6 lignes d'épaisseur, encastrés dans le bois, leurs tètes ayant 
Communément 149 16 et 17 pouces de diamètre. 

43. Comme l'Ingénieur en cbefm'avoit sur*tout recommandé de 
Êdre donner aux pilots la plus grande fiche possible pour la partie 
qui devoit rester dans le terrain après le recepage, et de ne rien 
économiser sur tout ce qui pouvoit donner à cet édifice la ploo 
grande solidité, je lui proposai de faire tenir un jouroal par xok 
élève Ingénieur chargé de vérifier : 1 <>• la longueur de chaque pieu ; 
3^. le t^nps du battage pour connoitre la nature du terram; S^. la 
mesure des langueurs de chaque rognure après le sciage, pour 
constater ce qui en resteroit dans le terrain. M. de VogUo accepta 
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cette proposition^ et il fut reconnu qu'au moyen du dragage des 
aaUes^ ces pieux prenoient communément ai et a a pieda réduits 
de fiche au-dessons de la section du recepage. 

44* I^^s sonnettes ordinaires ^ appontées sbr de grands bateaux^ 
fiirent équipées pour un mouton de i^aoo livres et manœuvrées 
d'abord par 47 liommes employés à la journée; dans la suite je mis 
ces ouvriers à la tâche ^ mais avec des sonnettes à déclic que j'avois 
fint disposer à cet effet ^ et dTune manière très-simple* 

45. En me faisant un devoir de communiquer toutes mes expé- 
riences^ je crois qu'on trouvera de l'intérêt dans la description de 
celles que j'ai déjà fiiites sur le battage àe^ pieux pour tirer le meil« 
leur parti possible des ouvriers ^ et en indiquant le prix des journées 
payées à cette époque. 

Je fis compter avec précision ^ pendant plusieurs jours ^ le nombre 
des coups de mouton. Une sonnette servie par quarante-sept hommes ^ 
battoit y par journée de dix heures de travail ^ le mouton pesant 1 ^a o o 
livres. Le nombre réduit fut de 3^575^ c'est-à-dire ^ cent quarante* 
trois volées de vingt-cinq coups frappés assez régulièrement. 

46. Des quarante-sept hommes ^ quarante-quatre étoient payés 
à 1 8 sols par jour et trois enrimeurs à a o sols : conséquemment la 
journée du battage et la pose d'un pieu revenoit à 4^ ^^* ^^ *^9 
ee qui faisoit monter le cent de coups de mouton à a4 mIs ou <S sok 
par volée de a 5 coups. 

^^. Z^ leur proposai le travafl à la tâdie par vc4ée de 3o ^soups^ 
à raison de 6 sols^ mais avec cinquante hommes , à condition qiM 
le mouton seroit élevé de 5 à 6 pieds , et qu'ils se chargeroient en 
outre <hi transport des pilots. Ma proposition fui acceptée. 

PétabHs un commis dont j'étois sûr, et qui leur donnoit à chaque 
volée un morceau de plomb représentatif de 6 sols. Enfin ^ ils pous« 
sèrent le battage des journées juisqu'à cent soixante-dix volé^ d^ 
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trente coups, et gagnèrent 5 1: livres au: lieu de 4a liv. i.i. solsj 
cependant, chaque pieu • revenoit encore à io et. 34 livres : à la 
vérité ils avoient tous 1 8, ao etia i pieds de fiche aurdessous de la 
section où ils dévoient être recepés. 

M. de Bayeux, notre Inspecteur. général, en. examinant les états 
de dépenses, dirigé par des vues d*une économie mal r entendue, 
et qui a contribué, quelques années après, à la chute du pont 
de Tours, construit sous. sa direction , \rouva les frais du battage 
beaucoup trop chers, et pensa que la fiche des pieux portée à une si 
grande profondeur étoit absolimient inutile } mais M. de Vogjio ne 
voulut rien changer, non plus que moi, à uno opération d'où dé- 
pendoit entièrement, la solidité de Pédificej je cherchai simplement 
dans le secours de la mécanique des moyens, d'économiser les dé- 

pense^. 

ARTICLE X. 

Sonnette à déclic* 

ThAncHB III. (^^. i^aetS.) 

48. L'^TBFDUE qu'il falloit donner à Tappontement nécessaire 
pour. 5.0 hommes appliqués sur nos sonnettes à tiraudes, et établies 
8ur.de grands bateaux, devenoit très -embarrassante à mesure que 
nous avancions vers le milieu de la rivière } cependant ^ je ne vou- 
lois pas faire de grands changemens aux sonnettes, ni proposer : celle 
de Vanloné (i),.dont avoit parlé Labeyly; nous la trouvions trop 



(i) SuÎTant Labeylyy la ftonnetto de Vanloné , garnie d^un mouton de 1^700 lirres , 

.tombant de ao pieds perpendiculairement | servie par deux chevaux, ne donnoit que 

quarante^huit coups par heure , et avec trois chevaux soixante-dix coups ; mais ayant 

été rectifiée, et la chute' du mouton réduite à 10 pieds ^ elle frappoit cmq coups par 

-nunute et troi9 çents>par heure. • 
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compliquée'^ très-coAteuse et très^embarrassante à cause du service de 
trois cfaeraux qu'il eût fallu transporter^ au milieu de la ririère y et 
relayer au moins deux fois par jour. 

J'en fis donc disposer une des nâtres avec un treuil horizontal 
de 1 o pouces de grosseur ^ sur lequel s'enrouloit.le cable du mouton. 
Ce treuil étoit garni d'une roue de cbamp de la pieds de diamètre ^ 
avec des ranches de iB^ en 18^. placées dans la circonférence ^ et 
à peu près comme celles des carrières. 

49* Huit hommes appliqués à la roue de champ enlevoienten 
trois tours, avec une grande facilité^ un moi^ton de 1,5 00 liyres à 
6 pieds dé hauteur; alors , un manœuvre tiroit avec une corde le 
levier du crochet , et la chute du mouton s'opéroit librement sur le 
pieu. Mais pour régler définitivement la hauteur de la percussion^ 
ainsi que le prix du battage, j'exigeai que tous les coups fussent de 
6,8 et 10 pieds de hauteu» poin: les mettre au dernier refiis ; c'est-- 
à-dire, que plus le pieu éprouvoit de la résistance de la part du 
terrain, plus je voulois que la percussion fût grande : alors le prix 
du battage d'im pilot de fondation fîit réduit, après plusieurs ex- 
périences 9 à 2 4 liv. compris le transport par eau ; mais pour les pieux 
d'appontement ou d'écha&udage le prix fîit fixé à 1 a liv. On voit par 
dette suite d'expériences , que le battage d'un pieu fut réduit successi'» 
renient de 4^ liv. 1 2 sols à 34 liv. , ensuite à3o liv., puis à a4 liv. 
avec une réduction , dans le nombre des hommes , de cinquante à 
quarante-sept^ et enfin, à 8 pour la manœuvre de chaque sonnette» 

ARTICLE XL 

Remplissage entre les pïlots avec du moellon dur. 

, 5o. Le battage des pilots avoit non -seulement consolidé le ter« 
r^, mais soulevé^ comme on s'y attendoit, la superficie des sables 
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par une mite des fortes commotioiis* Lea sables de rive, soutenus 
par les fascines, avoient un peu coulé dans l'intérieur : j'en fis la 
rérification avec exactitude au moyen des sondes graduées. 

J'ai même fait repasser des dragues à main pour rendre le terrain 
de niveau autant qu'il étoit possible. Je trouvai à peu près dans 
toute la superficie a pieds 6 pouces de vide entre les sables et la 
point où la section des pieux devoit être Êiite par la machine à 
scier; alors je me déterminai, avant de les £ûre receper, à faire verser, 
entre les pUota sur a pieds d'épaisseur seulement, du m5elIon dur, 
bien battu avec des masses de fer disposées à cet e£Eet. Le dessus 
du moellon étant bien nivelé , et vérifié par des sondes faites exprès, 
ne devoit laisser que 6 pouces de vide entre le fond du caisson et 
la section des pilots, vide absolument indispensable pour le jeu de^ 
la machine à scier. 

S 1 • On sent bien que la garniture du moellon ne pouvoît se faire 
qu'avant le recepage des pieux : i <>. leur section auroit été frappée 
et arrondie par la chute et le poids des pierres; a o. il se seroit formé^ 
des amas de moellon, qu'il auroit été difficile de niveler pour former 
le contact du dessous du caisson avec exactitude. 

5a* H entra environ a 8 toises cubes de moellon, du poids 
de 34yS'^o livres la toise cube, formant ensemble une masse de 
9 6 7 ,68a livres, de laquelle déduisant 6, a4 8 pieds cubes d'eaudépla* 
ces, ou un poids de 4^3,360 livres , la masse restante de 54493ao 
livres consolidoit par&itement la tète des ii6 pilots de fondation. ' 

Mais j'ai remarqué depuis, par des nivellemens à peu près exacts,' 
que les piles élevées de i o, i a et 1 8 pieds de maçonnerie, formant 
dé^ poids de i o à i a cents milliers , distribués sur les 1 1 6 pilots , 
et les chargeant chacun de plus de lo milliers, les comprimoient 
tdUement , que leurs tètes s'inerustoient déjà de i o à i a lignes dans 
1m. eouebes honumXeAds des boia du Ibnd des emBaom. 
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Tous ces pilots ayant au moins So pouces carrés à leur sec- 
tion ; il s'ensuit qu'ils sont attachés au fond du caisson par envi* 
ron 6j000 pouces superficieb d'incrustement; un tel assemblage 
peut tranquilliser les personnes qui auroient préféré des tenons 
en bois comme aux plate -formes ordinaireS| dont Pexécution est 
toujours très -irrégulière. 

ARTICLE XIL 
Dispositions pour receper les pieux parfaitement de niveau. 

GaAJTB 1&CHAFA0B &OnLAVT. 

53. Foua porter la machine à scier dans toute la longueur de 
la pile 9 on a fait un échafaud composé de trois grandes pièces de , 
charpente de 3 a pieds de longueur^ disposées entre elles pour £aici^ 
liter les mouvemens de la scie. Elles portoient chacune à leur eztrér 
mité et sur Pappontement d'enceinte ^ un rouleau de 1 8 pouces de 
longueur et de 8 pouces de diamètre^ fixé solidement ^ de manière 
qu'étant posé ainsi ^ il étoit aisé de le faire avancer et reculer à 
?olomé. Quant au petit échafaud de la machine 9 il pouyoit rouler 
avec facilité. 

54« Jo fis placer de champ et transversalement à la largeur de 
la pile, quatre grandes planches de sapin par£dtement droites^ 
espacées également dans la longueur de la pile 9 et portées par des 
supports attachés sur les pieux, et dans lesquels j 'a vois fait pratiquer 
des coulisses, pour que le dessus de ces quatres mires pût être établi 
d'un niveau parfait* Pour fuciliter l'exactitude du rayon vieuel y elles 
étoient peintes alternativement de blanc et de noir. 
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ARTICLE .XI IL 

Machine à receper les pieux dans Peau. 
PtJtircHss IV, V, VI et VIL 

55. Js crois qu'il est indispensable de donner les détails de toutes 
les dimensions de cette machine 9 afin d'éviter ce qui est arrivé 
lorsque M. Hupeau , Inspecteur général des Fonts et Chaussées j en 
fit faire une à Paris , pour receper les pieux de la digue placée en 
aval du pont d'Orléans. On se régla sur le modèle que j'avois fait 
faire à Saumur, sur une échelle d'un pouce pour pied; mais pour 
pouvoir donner assez de consistance aux petites parties des mou- 
vemens en fer qui auroient été réduites à ime ligne ou deux, sui- 
vant l'échelle, j'avois été obligé de forcer les dimensions du modèle. 
D'ailleurs , l'Iàgénieur chargé de l'exécution à Paris , et qui n'avoit 
point vu la machine en grand, craignant de manquer la solidité 
dés mouvemens , copia strictement toutes les dime^isions de modèle, 
de sorte que la machine finie est devenue d'un poids énorme et 
très-difficile à manœuvrer; ce qui occasionna beaucoup d'incon- 
vénièns et exerça la critique, lorsqu'on fit usage de cette pesante 
machine, quelque temps après, pour fonder le pont de Tours. 

56. J'eus occasion, en 1776, d'en faire une sur les dimensions 
de celle de Saumur pour fonder le quai du port de Rouen , comme 
je Pai dit ci-devant, et qui a parfaitement réussi j mais avec quelques 
ehangemens que j'ai crus nécessaires pour lui donner plus d'étendue 
et de sortie, les pilots que j'avois à receper à ce port, ayant jus* 
qu'à 14 et 1 5 pouces de diamètre à la section (i). 






(1) A la demande du conseiller d^État chargé spécialement de Padministration des 
f9^X9 ef Chaussées^ j^ai fait Tenir de Kouen à Paris, en iQoa, cette dernière machine^ 



PONT DE SAUMXTR. 78 

Des conditions requises dans la composition de cette machine. 

» 
Sj. Les conditions les plus essentielles auxquelles je dus m'as* 

sujëtir dans la composition de cette machine^ farent : 

10. Que les pieux ou pilots fussent coupés dans l'eaif à une 

profondeur donnée et indispensable ; 

a^. Que le dessus de la section fût parfaitement plan dans tout 

le diamètre des pieux y et que ces pieux fussent coupés entre eux à 

s 

nn niveau parfait; 

3^. Que la force de quatre hommes ibx suffisante pour faire 
mouvoir la scie avec la même liberté qu'une scie ordinaire; 

4^» Que la pression de. la scie, ou son avanceipent daAS le bois, 
fût dirigée par le même bomme, ayant à la n^ain un régulateur, 
pour modérer ou forcer la coupe, suivant la résistance plus ou 
moins grande du bois , e^i ob^ejvant qfie la jfevillç de scie îHiX bandée 
autant que possible; 

&^. Que l'opération fiit aussi fiicile à faire, soit que le bout du 
pilot à couper fiït apparent, ou caché absolument dans Peau, et 
que l'on pût &ire aux pieux déjà sciés des recoupes de 3 ou 4 
lignes d'épaisseur, si cela étoit nécessaire pour obtenir up plus par^ 
j&it niveau; 

6^. Que dans sa composition , cette machine pût embra3ser trèsr 
solidement le pieu avec des grapins placés au-dessous de la section , 
comme à un po^nt d'appui ferme, et indépendant de la partie supé- 

* 

rieure , qui doit perdre de sa solidité à mesure que le recepement 
du pieu s'opère ^ et que la sec^on supérieure tend à gagner le dessus 
de l'eau ; 



^■"•i 



^td a serri à receper les pieui^ des huit plle$ du pont du LouTre ; elle a ^ti ensuite 
iléposée au Muséum de l'école des Fonts et Chaussées. 

T. 1. lO 
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70. Que 9 dans le cas où Ton auroit voulu renouveler la feuille de 
scie 9 tout le mouvement de la macluBe pût se relever à fleur d'eau ^ 
avec une grande Êicilité , de même que pour la nettoyer lorsqu'elle 
auroit coupé dix à douze pieux ; 

80. Enfin, que cette machine , montée sur un petit échafaud rou- 
lant y pût receper les pieux successivement et par file , dans la largeur 
de la pile , afin que son grand échafaud la portât en avant sur une 
autre rangée de pilots, etc. etc. 

OBSERVATIONS. 

CoMMB le dessous de Pépaiâsetrr de la feuille de scie est parfai-^ 
tement ah niveau dn plateau général du fond de la machine, et que 
le plateau qui est de 8 pieds de longueur, saille au<-delà du premier 
pieu qiie l'on coupe, il s^ensuit que pendant le recepage des trois 
premiers pieux qui' forment l'angle saillant de l'arrière -^bec d'une 
pile , la machine n'étant attachée dans le bas que par ses grapins, 
doit vaciller un peu-; mais on y remédie par de. petits moyens ^ 
soit en faisant enfoncer deux perches de chaque cÀté, soit en ma« 
nœuvrant plus doucement. Lorsqu'après cette première op^atioA , 
elle passe à la tête du pîlot suivant, elle peut déposer une partie de 
son poids sur celui qu'elle a déjà scié ; lorsqu'elle entre dans le centre 
du pilotis , elle acquiert une grande stabilité pendant le mouvement 
du sciage, ^t sa manœuvre devient de plus en plus facile ; enfin, le 
fer ne perdant qu^un septième de son poids dans Peau , et la scie 
étant toujours froide, ses dents plus long^temps tranchantes , peuvent 
couper plusieurs pieux de suite et même quelquefois jusqu'à vingt. 



I î 
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ARTICLE XIV. 
De ^opération et de sa i^énficaibo^. 

Pl^jtcsjbs IV, V, VI et VII. 

58. LoRaQu'oH a opéré une section, il faut retirer la feuille de 
scie avec le régulateur, et la £adre xeiitrw derrière sa défense $ ensuite | 
lorsque les grapins sont ouverts^ on rdère la macliine de 6 pouces; 
après quoi on fSadt marcher le petit échajSiud pour attaquer un autre 
pilot j alors on la laisse glisser et descendre le long du pieu jusqu'au 
point de la section, dirigée à pea près avec la sonde de fer, dont la 
longueur est exactement la même qiie la liauteur, .qn'on a fixée de* 
puis le dessus des planches horisontales dont j'ai parlé^ et qui ser- 
vent de mire^ par un petit tàtonneaient que Fusage rend très-£icile, 
on trouve la &uille de scie , on arase parfaitement le haut de U 
sonde avec toutes les mires , et ayant aussi établi le niveau de la 
machine par les quatre montans gradués^ on serre les grapins, qui 
embrassent fortement le pieu, avec des cordes bien tendues placées à 
leurs branches supérieures, et l'on commence le sciage. 

59. Le succès de l'opératiou dépend alors de la personne qui 
tient le régulateur : car, si elle ne presse pas la scie contre le bois, les 
quatre ouvriers n'éprouvent aucune résistance; au contraire, si elle 
force beaucoup et qu'elle engage trop la scie dans le bois, les ou- 
vriers sont arrêtés. U est donc nécessaire, comme je l'ai dit, que la 
conduite dn régulateur soit confiée à un homme intelligent ( i ). 

6 o • Le t0mps de la section d'un pilot de 9 à 1 o pouces ne durcit 
communément que trois ou quatre minutes. L'on connott que U 
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(1) Cette opération étoit parfidtemeat ^omme des XagéuMun QanÛÈtff Derorlati 
Koche, LiiÉiai et Blain. Houe noue chargions noue-mAmes avec plaisir^ M. de Voglio 
et moi , de celte maneonTre, et les élàtes Ingénieiue sVa emparoient presque toujoiui. 
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section s^avance , par le mouvement de rotation que fait la partie du 
pieu que l'on retranche , et qu'on a soin de soutenir avec une corde j 
aussitôt que le pieu est recepé, on enlève Fabout^ et l'on doit ensuite 
rentrer la feuille de scie dans sa retraite y comme il vient d'être dit. 

6 1 • Lorsqu'un pilot a été battu au-dessous de la surface de l'eau 
avec un chasse -pieu 9 même jusqu'à 5 et 6 pieds , la préparation 
^u sciagfs étant faite ^ on descend un ' tirefond de fer sur la tête du 
pilot 9 dans lequel on engage de 5 à 6 pouces la vis qui est dis- 
posée à cet e£fet ^ et avec le plus petit efifort on soutient le tronçon 
coupé qui se met à flot très -facilement; ainsi on est sûr de receper 
tous les pilots y pourvu qu'ils excédent de 5 à 6 pouces le point de 
la -section, et même de beaucoup moins. 

6 a • Avant de détacher la machine fixée au pieu par les grapins j 
pn place la sonde sur le pilot pour faire la vérification de la section 
avec les mires : on lâche ensuite les deux grapins dont les branches 
passent sous la machine, et si, par un hasard assez rare, le pieu se 
trouve trop élevé de 4 ^ ^ lignes , on baisse d'autant la machine , et 
l'on répète très-doucement l'opération , afin de ne point £adre éclater 
le bois que l'on retranche , et on a la satisfaction de reprendre une 
calle qui s'élève d'elle-même sur l'eau. !Nous avons fait plusieurs 
fois cette expérience devant des personnes qui désiroient connoitre 
ia perfection de la machiné (i). 



(1) Je pourrois citer, à Pappui de ce que j^ayance , des exp^rieDces faites devant le 
Ministre de la guerre, des officiers généraux , des Anglais; M. de Bay^ux, notre Ins- 
pecteur général; M. Feronnet, premier Ingénieur; M. de Regemorte , premier Inspec* 
teur des turcies et levées; M. de Chezj, et beaucoup d^Ingénieurs présens à. diverses 
opérations. Il y a maintenant trois de ces machines exécutées 9 à Saumur^ à Lyon, et à 
-Rouen; cette dernière, à laquelle ^m fait quelques changemens en 1776, peut s^étondre 
jusqu'à 40 pouces au-delà du pieu qu'elle attaque. 

U y a à Fétersbourg un modèle que j^ai été chargé de faire exécuter i Rouen, et 
dont le Gouyemement frap^^â» a fait présent à Paul I«r, Empereur de Russie. 
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ARTICLE XV. 



» 

Détail estimatif et composidon de la machine. 



DÉTAIL DBS PIECES 
composant U mtchine à f der. 



PREMIER MOUVEMENT 
HORIZONTAL. 

Le demi -cercle KK de la scie B, smTant 
son déTeloppement, compris les mâdioires 
et les cordes ensemble y 80 pouces. • • .. 

Largeur^ a ponces ••••••• 

£paisseur| 8 lignes. ••• •. 

Les deux Branches (Y) qui communiquent du 
cercle d ta première coulisse* 



Longueur ensemble y 3o pouces. % • • • 

Largeur ••••• ••• 

Épaisseur. ••• • 



• • 



OEMX-CERCLB SUPimiBOB. (X). 



Demi - circonférence . 



Longueur 
Largeur • 
I Épaisseur. 



Les deux branches du cercle» 



Longueur. 
Largeur • 
Épaisseur. 



DIMENSIONS 

en 

ponces 

et 
lignes. 



ponc« lîg. 
80 tt 

a H ' 
w 8 



3o w 
1 6 
» 6 



48 s 
1 6 
n 5 



CUBE DU FER 

en 

ponces 



/ 




et 



ligi 



« ■ 



ponc. lîg. 



106 8 



%2 6 



: '' 



18 9 



177 »i 



RÉDfJCnON 
enttT.de&6onc.| 
en prenant 3 p*. 

cabef par Ut., 
conip. le déchet. 



Ut. onc. gr, 
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DÉTAIL DES PIl^CBS 
composant la machine à acier* 



DIMENSIONS 

ea 
poucea 

et 
lignes. 



De Pautre part. 



JSnir$lùi§â (ZZ) sapérieun d id première cou* 
Hase yui u$$emble les deux cerclée et les 
deux bruncAes, 



haufeumâr* 
Largenr • 
Épaisseur. 



Première coulisse (U)« 



Longueur pour les deux c6tés 

Largeur 

Épaisseur 



Supports (SS) de la coulisse* 

Les trois roues avec leurs chapes contieiineiit 
ensemble 5o pouces cubes. ••••••• 

Branches (MM) ^ cric assemblée^ dans la 

coulisse. 



Longueur ensemble. 
Largeur • • • • • 
Épaisseur. • • • • 



Les arcs'boutans (V). 



Longueur ensemble. 
Largeur • • • • • 
Epaisseur 



£jes deux ferrures (J J) des assemblages. 

ILongneur ensemble. ••••4 

Largeur ••••o«« ••• 

Epaisseur «• 



ponc. iig. 



44 • 

1 6 

• 4 



laa If 

^ 9 
u 9 



// n 



120 ff 
1 6 
n 6 



88 // 
n 4 



. x6 ir. 
1 3 

p 4 



CUBE DU FER 

en 
ponces 

et 
lignes. 



l 



RÉDUCTION 
en Ut. de 16 onc. y 

en prenant 3 p*. 

cubes par li 7., 
coup, le déchet. 



ponc. Iig. 
177 IX 



%% tf 



Ut. onc. gr. 



66 7 



5o s 



90 



36 8 



6 8 



45i iQ 6 
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Entretoises (TT) des crics et supports des 

pignons. 

Longueur entemble ••••,.. 

Largeur •••••••••• 

Épaisseur. •••••••••••••••• 

Rottes dejttées et pignons* 

Les deux route dentëea (NO) avec leurs 

rayons d'assemblage ensemble. 

Les deux pignons ensemble • • 

Les deux grands leviers (HH) ou bras de la 

scie. 

Longueur ensemble. ••••••..•.. 

Largeur réduite •• 

^aisseur .,^ 

Total du premier mouvement. • • . • • 

SECOND MOUVEMENT VERTICAL. 

Triangle équilatéral (P). 

Longueur enseiable. • o ,•#.•* • 
Largeur .•••••«.. 
Epaisseur , . 




# • 



• < 



âi4 8 




• • • • 



« • i • 



• • 



93 9 



93 9 



RÉDUCTION 

calÎT.deiôonCy 

en prenant 3 p*. 

cubes par lir.y 
comp. le déchet. 



lit* onc. gr. 



açj^ 5 41 



açi 5 41 
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DÉTAIL DBS PIÈCES 
composant U machine à scier. 



DIMENSIONS 

en . 
pouces 

et 
lignes. 



De l'autre part. . •««•««. 

Entretien des leviers. 

Longueur. ••••••••••••••• 

Largeur • ••• 

Épaisseur. ••• 

La pointe qui reçoit la chape et la pointe du 
triangle sont évaluées à- 

Deux balanciers (G G). 

Longueur ensemble 

Largeur réduite • 

Épaisseur. • 

Les deux chapes qiii assemblent le triangle 
aux balanciers font ensemble. • • '• • • . 

Deux bras de fer (GGI). 

Longueur ensemble. •• •• 

'Largeur 

Épaisseur. •••••• 

Poignées {\) oà sont' appliqués les quatre 

hommes» 

Longueur. •• 

Grosseur \ 



pouc lig. 



5o » 
n S 



19A If 
w 6 






Total du second mouvement 



I 



GRAND PLATEAD EN FER. * 

Plate -'bandes (AAA) servant de base au 

grand plateau. 

Ces plates -bandes, au nombre de onze de 
différentes longueurs y ont ensemble. • 

Largeur •••;••» 

Épaiseeur •••^••.. 



198 

1 
If 



54 

1 
1 



• a 



826 

3 

. 9 




6 
6 



If 
If 



w. 
6 
3. 



CUBE DU FER 

. en 

^ pouces 

et 

lignes. 



\ 



\ 



ponc. lig, 
93 9 



41 8 



10 



19a h 



%0 



148 6 



54 



559 11 



7aa .9 



j%% 9 



RÉDUCTION 
enlîv. de i6onc.) 

en prenant .) p*. 

cubes parlÎT., 
comp. le déchet. 



liv. onc. gr. 

a9i 5 4f 



186 10 1^ 



477 ^5 «1 
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DÉTAIL DBS PIBCBS 
oompoMDit la macldiw à scwr. 



DIMENSIONS 



ponces 

et 
lignes* 



poac. lîg. 



Gi-€o&trei 



Coulisses iK) de conduite du triangle placé 
sur le derrière du plateau. 

Longueur pour les 4oux cotes • • • • • • • 

Hauteur ••••••'••• 

Epaisseur •••• 

Plaque du fond de la coulisse. 

Longueur •••••••••• 

Largeur ••• ••• 

Épaisseur 

Supports de la coulisse. 

Les quatre supports fcmt ensemble 8 pouces 
cubes ••••• •••• 

Les deux garnitures qui soutiennent les deux 
balanciers contiennent ^ compris les chapes 

Les deux garnitures qui assemblent les deux 
montans de derriàre^ contiemyent ensemble. 

Garnitures des ptontans élu élevant. 
Les pièces de ces garnitures fixées sur le pU* 
teau font ensemble 14 pouces cubes • • • • 

Ferruresdes deux coulisses (Q)pourléctasse 
et le rappel de la scie. 

Longueur pour les deux cètéa 

Largeur • ••«••••••• 

Épaisseur •••••••.••• 

Garniture en fer de dessous les supports de 
la première coulisse. 

Longueur des trois bandes eniemble 
Ltu-geur •••••••••••• 

Épaissenr. ••••••••^«^ 



M4 " 

X 6 
s 6 



GUBB DU FER 

en 

ponces 

et 
lignes. 



j% e 
% 3 
e 3 



• • t 



♦ • 



f • • 



108 e 
s 3 



66 s 

9 % 



] 



poac. Ug. 
7»» 9 



108 » 



40 6 



8 • 



4« • 



60 • 



14 • 




»* » 



if07i 3 



T- ». 



RÉDUCTION 
enlÎT. dei6onc.> 

en prenant 3 p*. 

cubes par Ut .y 
conip» le déchet* 



lÎT. onc. gr. 
477 »* ^i 



477 ** *i 
»1 



^ 
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DÉtAIL DES PIBGES 
coittpoiaiit la machiBe à scier. 



DIMENSIONS 

en 
pouceB 

et 
lignes. 



De Pautre part 



Bride du devant qui enveloppe les grapins, 



Pourtour 
Largeur • 
Epaisseur. 



Bandes de fer (!>) qui défendent le devant 
du plateau du côté du pieu. 



Longueur pour les deux bander. 
Largeur •••••••••• 

Épaisseur. • • • 



Total de la ferrure* du grand plateau, 



Ferrures du recouvrement des MOUTt* 

MENS ÉTABLIS SUR LE PLATEAU. 

Six mon tans chacun de 8 pouces de hauteur, 
avec des embases contenant ensemble 4^ 
pouces cubes 

Les six écrous à queue 



Coulisses, 



Longueur ensemble. 

Hauteur 

Épaisseur 



Total 



Orapins (FF). 



Longueur ensemble, 
Largeur réduite • • 
Epaisseur 



CUBE DU FER 

ea 
pouces 

et 
lignes. 



pouc. lig. 



24 ** 

^ 4 



64 If 
1 3 
n 3 



44 n 
1 3 

n 3 



40 • n 
X 6 
1 » 



ponc. lig. 
lyOyi 3 



6 n 






20 




48 n 
6- n 



\ 



i3 9 



67 9 



j 



60 



60 a 



RÉDUCTION 

enliT.dei6onc.9 

en prenant 3 p**. 

cubes par Ut., 
comp. le déchet. 



liy. onc. gr. 

477 »5 6i 



369 



I af 






A2 9 



a^ 



869 io 3^ 
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DÉTAIL DSS PIÈCES 
composant Ift mackine k Mier. 



DIMENSIONS 

en 

ponceB 

et 



Ci*coiilP6» • 



Montant (E£) des grçpins* 
|Longueur ensemble | compris les embasef • 
IGroMeur < 



sur 



X)e»x cUft (Bi)» 



[Longueur ensemble, 
i Grosseur } 



su* 



Tottl • • 



MoNTANS (CC) DB £4 BtACHIKB SBETANT A 
LA DBSCSMDRE BT A LA BB&BTBB. 

Ces quatre montans sont composas cbacun de 
trois pièces le fer et de cent huit fuseaux^ 
qui s'engrainent dans les pignons des crics. 

jDârjiJZ$ jd'w montait (Ç)« 



Pièces principales* 



Longueur. 
Largeur • 
Épaisseur. 



Pièces de côté qui ^Lssemhl^nt lesfu^ea^^m 

Longueur ensemble 

Largeur • ••• 

Épaisseur • • •••• 

nt buit fuseaux pèsent en total 18 lirresi 
évaluées ••••••».....^.. 



pouc lîg. 



a88 


ir 


1 


% 


1 


% 


7a 


e 


t 


JT 


t 


# 



144 • 

• 9 
1 * 



s88 . 
# 3 



'■^ 



CUBE DU FER 

en 
ponces 

et 
lignes. 




i 



poac. lig. 
te # 



V 39s 9 



f% S 



xçR M 



»44 » 



RÉDUCTION 
^Ut. 4ei6onc., 

en prenant 3 p**. 

cnbesparlÎT.i 
comp. le déchet. 



54 ^ 



3o6 -n 



lÎT. onc. gr. 
869 to 3| 



174 10 5^ 



1,044 5 n\ 
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MJJR. 



DÉTAIL DES PIÈGES 
composant la machine à scier. 



De Pautre part. 



Etrier (c) des quatre montons* 



DIMENSIONS 

en 

poncea 

et 
lignes. 



Longueur ensemble. 
Grosseur \ 



sur 



Total pour un montant 



Et pour les quatre ensemble 



Les qvat&b cexcs. 

Chaque cric est composé de quatre montans 
iffff) et de quatre traverses {gggg)^ d'un 
pignon (/), d'une roue dentée (/), et d'une 
autre taillée en rochet (A); tous trois portés 
sur un axe avec une manivelle. 

Détail cPun cric* 



Le montant) longueur ensemble • 
Grosseur < 



sur 



Quatre traverses. 

Longueur ensemble. • • • • < 
Grosseur < 



sur ••«•••••• 

Le pignon contient 

La roue du rocket •••••«•• 
La roue dentée évaluée à • • • » • 
L'axe qui porte le pignon^ • • • ^ ^ 



pouc. lîg. 



190 9 
1 w 
1 » 



40 » 

" 9 
n 10 



29 9 

" 9 
" 9 



CUBE DU FER 
en 
ponces 
et . 

lignes. 



pouc. lig« 

3o6 » 



\ 

^ 190 



496 



1,984 



\ 



I 



%5 



16 3 9 



8 

la 

6 




ff 

n 



69 3 9 



RÉDUCTION 

enliv. dei6onc.y 

en prenant 3 p*. 

cubes par Uy .y 

comp. le déchet. 



liv. onc. gr 
1,044 5 n\ 



661 5 al 






1,705 10 3| 
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DÉTAIL DES PIÂGES 
composant la machine à scier. 



G-contre ••• 

Manivelle^ compris le développement du 

coude» 

Longueur. ••«•••••••••'••• 

Grosseur <** 

( sur • ••••. 

Quaire Boulons* 
Longueur ensemble. ••••••••••, 



Grosseur 



sur 



• • 



Total d^in cric. • • 

Pour les quatre ensemble • • • 

Montant (d) -dv aiouLATSun. 
Longueur, compris la bftse 

Grosseur i 

1^ sur •••••••••• 

Cief ( a) du régulateur • 

Longueur. •••••••••«•• 



Ferrures des coulisses des bras de force (I). 

Longueur pour les quatre barres • 

Grosseur \ 

( sur ••••.«•••. •.•••• 

lies quatre bandes pour retenir ces coulisses y 

j éraluées à« 



DIMENSIONS 

en 

ponces 

et 



ponc. lîg. 



36 



CUBE DU FER 

en 

pouces 

et 

lignes! 



RÉDUCTION 

enllT.detÔonc.y 

en prenant 3 p*. 

cubes par lÎT.^ 
comp. le déchet. 



\ 



ponc lig. 
69 3 9 



i4 7 6 




a6a 6 



36 s 



101 3 



48 



Ut. ooc. gr. 
1)705 10 3| 



i65 4 • 



447 9 I «i*?* »4 3?! 
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PONT DE SÀUMUR* 



DÉTAIL DES PIÈCES 
composant la machine à scier. 



De l'autre part 



Garniture des tasseaux. 



Longueur des plaques. 
Grosseur s 



sur 



Etriers de fer qui assemblent les tasseaux 

sur Péchafaud* 

Longueur pour les deux* ••••••w*. 

Hauteur ••••••• 

Épaisseur. ••• • 

Quatre boulons évalues avec leurs écrous. • • 

Les cinq boulons qui assemblent le demi- 
cercle du levant ont chacun 5 pouces de 
longueuri et cubent ensemble 

Les pivots des centres de mouvement ont cha- 
cun 9 pouces de longueur, et cubent , com- 
pris leur base *•••••• 



Total 



\ 



La sonde en fer pour la vitrification d« niveau 
de 1 st pieds de longueur > cube 6 pouces • • 



Total du poids du fer employé dans la 
machine ••••••••••••• 



DIM£NSIO^S 

en 

ponces 

et 
lignes. 



pottc. lig. 



l6o n 

X 6 
w 3 



86 If 

% n 

w 3 



CUBE DU FER 

en 
pouces 

et 
lignes. 



ponc. lig. 
447 9 




43 99 



28 n 



14 » 



36 



6»8 9 



6 » 



m • 



RÉDUCTION 
enlîv.de i6onc., 
en prenant 3 p". 

cubes par Ht., 
comp. le déchet.. 



lir. onc. gr. 

1,870 14 3i 



309 9 a^ 



a,o8» 7 



«? 



Les ft,o8a livres 7 onces 6 gn>s | d^ fifr de choix- sant revenues,. compris 
fournitures I façons, ajustemenS| épreuves et^lésheit^ ÀiSaolt la lîvift^ 
ensemble , à la tomta!e de. •*•-• • •-•*• ••-•«•»• ••» • •.• 



liv. 
1^61 If >3 

i,56i 17 3 
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DETAIL DES PIÈCES 
composant la machine à sciet. 



Ci-contre. 



Garniture en cuivre. 

Les quatre rouleaux de cuivre jaune qui por* 
tent les leTiers korisonuux de U scie pèsent 
ensemble. •••••••••••••• 

Les six rouleaux de cuivre jaune appliqués 
au bras de force 9 ensemble. «••••• . 

Quatre autres plus petits , appliqués au même 
bras .• 

Les rondelles en cuivre jaune pèsent ensem-' 

ble 

Les quatre grandes plaques (^eeee) de cuivre 
rouge 9 portant sur le châssis du plateau 
pour la manœuvre des grands leviers, pen- 
sent ensemble ••••• 

Les deux rouleaux de cuivre jaune de la cou- 
lisse du derrière du plateau pèsent 



CUIVRE 

J ▲ 17 V s. 



CUIVRE 
a o V o B. 



liv. onc. 



Total du poids du cuivre 



. • • • 



• • • 



10 



17 



8 



»- IX 



34 i3 



liv. onc. 



28 



a8 u 



Les 34 livres i3 onces de cuivre jaune à 3o sols 
Les 28 livres de cuivre rouge à 4^ sols • • • • 



Prix du fer et du cuivre 



Petit échqfaud roulant portant la machine. 

Cet ëcbafaud ^ snivairt les dimensions indispensables et proportionnées au 

service de la machine , portant un pavillon en toile pour faciliter en tout 

. temps Popëration du nivellement ^ est revenu ^ suivant mes attachemens^ à. 

Le grand échafaud roulant sur Fappontement , dont on a donné plus haut 
la description } a coûté également , pour fournitures et fa^n • • • • # 

Total o-k^-tiULU du prix de la machine à acier les pieux à iO| la et 
i5 pieds de profondeur dans Peau • 
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DEPENSES. 



liv. lous den. 

i)56i 17 3 



5a 



1,670 



4 



223 i8 4 



307 y » 



2,200 19 11 



88 PONT DE SAUMUR. 

ARTICLE XVI. 

Du recepCLge des i i6 pieux de fondation de la deuxième pile^ 

à 7 pieds 4 pouces au-^lessous de Vétiagç^ 

64. Tout étant disposé convonablement , je fis monter le petit 
échafaud de la machine sur le grand qui étoit déjà sur l'appontement 
de l'enceinte de la pile ; ensuite je passai à la forge pour faire monter 
le mouvement de la machine. 

65. L'opération est des plus simples; les quatre crics du petit 
échafaud étant saisis chacun d'un montant qui s'engraine dans leurs 
fuseaux j on descend ces montans parallèlement entre eux au-dessus 

de la surface de l'eau; alors tous les mouvemens de la machine 

« 

assemblée et portée sur deux petits bateaux accouplés j se présentent 
dessous y et quatre hommes posent en même temps les tourillons à 
clavettes qui attachent ces montans à la machine; ensuite les ou- 
vriers montent sur l'échafaud^ et chacun s'empare d'un cric; en 
cinq et six tours ils élèvent tous les mouvemens d'un pied ou deux y 
les mettent de niveau sifivant des repères , et I4 machine ainsi sus- 
pendue , on retire les bateaux ^ et l'on est en état d'opérer en la pion- 
géant dans l'eau. 

66. M.' de Voglio présent fixa la section des pieux à 7 pieds 
4 pouces au-dessous de l'étiage^ pour avoir 6 pieds de maçonnerie 
et 1 4 pouces de plate-forme en bois composant le fond du caisson. 

Le premier pieu avoit 1 7 pouces de grosseur en couronne. Cet 
Ingénieur donna le coup de niveau ^ et se chargea de conduire le 
régulateur; mais^ par les raisons dont j'ai parlé ^ la machine p'gyant 
d'abord d'autre point d'appui dans l'eau que celui de ses grapins ^ 
balançoit et vacilloit : on mit i3 minutes à couper le pieu^ dont 
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la secdôn se trooTa d^ 1 4 poaces de dia^nètre > mais parfaiteitie^t 
plane* On posa la sonde de fer ^ur le pieu pour en .£dre la vérîfir 
cation y et Teictrémité du Iiaut de cette sonde se trouva exact<;ment 
an niveau de^ mirea; mais il a été nécessaire d'opérer arec la même 
attention pour couper les trois premiers pieux : après quoi, dansJes 
opérations suivantes; lorsque le coup de mire étoit donné, fit les 
grapins tràs*serrés, la mctchine, portant sur les pieux déjà, coupés, 
ne vaciUoit nullement , comme je l'ai dit plus liaut. . 

67. Il est bon de prévenir d'un e£fet auquel nous ne nous attenr 
dions pas. Notre grand écha&ud ayant a 4 pieds de portée , flécbissoit 
dans son milieu, le poids de la machine étant d'environ ia,ooo 
livres compris son petit échafaud, et les quatre à cinq personnes 
occupées à l'opér^ionj mais, lorsqu'elle approchoit des bords de 
l'appontement, eUe acquéroit nécessairement plus de stabilité, et 
cet e£Eet à occasionné quelques différences de 3 à 4 lignes dans 
les premières sections. Nous avons eu la patience de les reprendre 
et de recoupw ces excédens avec une exactitude surprenante ^ alors 
la précision de la tnachine fut c(Mnplètement reconnue et prouvée 
le 5 septembre, et signée sur mon jourâal par M« Bayeux, notre 
Inspecteur général , qui donna lui-même les coups dp niveau sur 8 
pilots qui fiirent reCepés devant lui» 

68. J'avois l'attention de faire porter sur le rivage tous les 
troiiçons des pieux bien numérotés et empilés pour en vérifier 
le nombre, afin qu'on n'en. laissât pM échapper dans le fond de 
A eau. i ... 

- 69. Le recepage des 116 pieux, commencé le 3 i août, fut fini 
le 1 1 septembre, c'est-à-dire, en douze joars.. Les journées les plus 
favorables furent celles du 1 o et du 1 1, où il en fut coupé vingt et 
vingt<-deux« ' * . 

Enfin, là machine étant foulée du càté d'amont , elle fut enlevée 
T. i. 12 
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eanièssue ée Peau» Deux bateaux accouplé» la reçurent de 4a même 
mamèré qu'eUe aveit été apportée, 

yo. La vérificatioti Êdte avec grand soin ^ assura que toutes les 
sectkms étoient bien horizontales; mais^ comme il deyoit rester six 
pouces de vide entre la maçonnerie et le dessous du caisson ^ plu- 
siem« idées furent préposées k M; de Voglio : particulièrement; celle 
de répandre 6 pouces de glaise dans la totalité du pilotis; mais il 
craignit 9 avec raison ^ qu^'elle ne se déposât sur les pieux , et qu'elle 
ne dérangeât te niveau que non avions vérifié ^ et reconna être 
exact. 

ARTICLE XVII. 
Observations générales. 

j-x. II. est généralement reconnu que quatre cbaipentiers appli-» 
qués dans un ckantier à une grande scie j emj^oîent ordinairement 
douze ^ quatorze et quinze minutes pour couper une poutre de chêne 
de 1 5 ou i 8 ponces de diamètre , qu'ils sont obligés de se reposer 
un instant au milieu de l'opération, que la scie est brûlante | et 
qu'ils emploient de la graisse pour la rafraîchir et la faire couler si 
le bois est dur; et que d'ailleurs , ils sont forcés de limer leur scie 
après trois ou quatre sections semblaUes, pour re£adre les ^9nt8 qui 
sont trop arrondies. 

7 s. Au contraire y l'opératicm faite avec la machine é^B l'eau 
éprouve une facilité étonnante ; le fer ne s'échauffe pmnt ; la sciute 
du bois, enlevée par le mcmvement et par l'eau, laisse la jBection très- 
libre 9 et l'attaque de la scie sur le bois est toujours :fraftqhe; il arrive 
aussi que la partie si:^rieure du pieu se détaobe peu à peu, en ne 
cherchant qu'à s'élever avec le fluide et sans serrer la lame de la scie« 

73. Far le résumé du journal du scia^* des 1 1 6 j^eiu, on*^ en 



i ' 



) 

/ 
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Toit beaneoup qwbont été coupés en trois, quatre , dnq et six mi- 
nutes. On peut juger aussi , d^une manière fti$e plus en grand, du 
temps réduit employé aux changem^os de place de la machine, 
puisque, dans la douzième journée d^expérienor^ on en a recepé jus- 
qu'à yingt-deux en douze heures, ou sept cent vingt minutes, qui, 
divisées par yingt^deux, nombre des pieux , donnent pour le temps 
réduit d'une section trente^deux minutes | compris le déplacement 
des écha&uds et les fiiusses manœuvres indispimsables* 

J'ai cru devoir développer avec la plus grande exactitude tous les 
détails du feu de cette machine aussi économique que simple, qu^ 
nous procure l'avantage d'employer les caissons pour toutes les fonr 
dations à faire dans l'eau et même à la mer, en évâtajat la dépense 
des batardeamx et des ^uisemcois ccmtinuels de nuit et de }OWj et au 
moyen de laquelle nous établissons les édifices les plus difficiles, à 
de grandes profondeurs, en leur donnant toote la solidité possible ^ 
et nous prévenons les événemens que nous avMSs vu arriver d^^ois 
aux ponts d'Orléans et de Toncs. 

74* ^ convient anx Ingénieurs des Ponis et <}}iaussée!l de •• 
pénétrer de ces avantages et de eher<dier les moyens ide. peorlec^ 
tionner cette méthode, dont l'exécution n'est point .aussi embacraa^ 
santé qu'on a voulu le £adre entendre» J'ai £ut £aire sous imes 
yeux^ secondé de plusieurs de mes camarades , près de trois mille 
sections dans l'eau avec autant de succès qu'il est possifab. C'est 
à l'Ingénieur habile qu'il appartient d'agrandir la sphère des cooh 
noisiances acquises, soit e» se livrant à la neeherdbe de procédés 
nouveaux, scfit en ^ travaillant -au perfectionnement de x^eux dont 
on est redevable à des hommes plus heureux* 
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ARTICLE XVIII. 

■ 

Construction des caissons. 

m % 

t % 

I * <■ 

j5: Lb succès du rccepage du pilotis de cette première pile à 
7 pieds 1 pouce sous Pétiage, fit désirer à l'assemblée des Ponts 
et Chaussées ) que nous descendissions les fondations des autres 
piles à 12 pieds; ce qui donnoit environ 1 1 pieds de hauteur de 
maçonnerie^ déduction faute de l'épaisseur de la plate-forme an 

caisson. 

7 6 . n devoit résulter de cette nouvelle disposition des change- 
mens dans la hauteur des caissons* Les bords en furent portés 
jusqu'à i8 pieds 9 au lieu de lo qu'avoient les' premiers; ce qui 
exigea de notre part des manœuvres différentes. Je crois^ en con- 
'séquence , devoir présenter le détail d'un des plus grands caissons : 
les opérations relatives à son exécution seront plus intéressantes à 
connohre^ et pourront en même temps devenir utiles pour la cons- 
truction de ceux qu'on voudroit établir , quelles que soient les di- 
mensions qu'on ait à leur donner. 

jj. N'ayant rien trouvé ^ ni dans les chantiers de la marine à 
'Rochefort^ ni dans les mémoires de Labeyly^ qui soit relatif à la 
construction de: nos caissons , il fallut concevoir une méthode qui ré- 
pondit à l'importance de nos travauaf^ et trouver sur-tout un moyen 
simple et en même tem^s certain pour séparer les bords de notre 
caisson du fond sur lequel devoit être établie la maçonnerie. 
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Dimensions principales du fond^ extraites du devis. 

• « . • 

Ti^AwcHM IL (^* i> 2> 3, 4» ^ et 6). 

78* « Lb fond dtt caisscm aura 4^ pieds de longueur sur ao 
j» pieds de largeui^ de dehors en dehors ; les extrémités seront ter- 
» minées en avant- bec ^ ou triangle isocèle^ dont la base sera la 
«> laideur du corps carré de la pile 9 et les deux côtés pris hors 
» œuvre auront chacun i3 pieds 3^; il sera composé d'un fond 
a> en plein bois tenant lieu de grillage ^ et construit de la manière 
» suivante. 

79. p Le pourtour de ce grillage sera formé par un cours de 
4> chapeaux conforme aux dimensions générales qui viennent d'être 

* 3» prescrites ; ils auront 1 6 et 18 pouces d'équarissage; les 1 8 pouces 
' t> seront sur la largeur et les 1 é sur la hauteur. Us searont assem- 
j» blés dans leur longueur en traits de Jupiter avec la plus grande 
>> précision* A leurs rencontres avec les épaulemens des avants 
' » becs 9 ils seront seulement en recouvrement à mi-bois y ainsi qu'à 
' » la pointe des avant-becs«. 

80. » n sera pratiqué dans leur pourtour intérieur une feuillure 
j> de 4 pouœs de largeur et de profondeur pdur recevoir les abouts 
.» des raoinaux jointifs qui rempliront toute la superficie du fond^ 
a> en observant que ces racinaux de 3 pieds en 3 pieds ^ porteront 
» des queues d'hironde entaillées au-delà de la feuillure^ et le 
» reste simplement posé en pomme grasse ^ remplissant la feuillure 
» et d'affleurement aux chapeaux. 

8 1 « » Toutes ces pièces étant assemblées^ elles seront liées entre 
» elles îpar des chevillés de bois d'un pouce de grosseur^ avec l'ab- 
» tention que le trou ne traverse pas la pièce par dessous^ afin 
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» que les chevilles ne soient pas en saillie sous la plate -forme du 
» caisson ^ et n^en dérangent pas le contact avec les pieux reçues j et 
n pour donner plus de liaison et de solidité à ces chevilles ^ elles 
» porteront avec elles ^ et à leur pointe , un coin de bois qui, étant 
n chassé de deux manières ^ et par la cheville et par la résistance 
1^ du fond 9 formera une seconde téfes qui rendra la sortie de la 
m cheville absolumem impossible , et sur- tout dans l'eau ^ qui aug- 

n mentera leur velome* 

83. » Ces premières dispositions faîtes y et tous les jointr ou* 
I» verts par un double chanfrein d'un pouce de vide , on y frappera 
» un cordon dé mousse 4e chêne 9 couvert d'un gavet doné^ dont 
» nous donnerons les détails plus en grand. 

83. » On a cru devoir, pour la plus grande solidité , «t par 
» rapport à la charge que le fond du caisson devoit porter, lier 
•> encore lés deux côtés des chapeaux, par ttois grandes barres de 
» fer de a o pieds de longueur «t a pouces de grosseur, traversant 
t» ces chapeaux, et incrustées dans des rainures qui longent les raci* 
s> naux , pour être ensuite par&itement serrées dans leurs extrémités 
I» par des écrous également en fer, de 4 pouces sur 4 ^t ^ ponces 
9» d'épaisseur, et tarraudés à pas carrés. 

84* » Tous les abouts des racinaux et les queues d'hhronde 
«> seront recouverts , dans tout le pourtour des chapeaux , 4'une lon>» 
9> guerine de 8 pouces de hauteur et 1 o pouces de largeur, fixée dans 
s» le chapeau de 3 pieds en 3 pieds par des boulons de 1 5 lignes 
n de grosseur, dent les têtes seront incrustées et d'affleurement au . 
» dessous des chapeaux « 

85. » Gomme il nous faut une secemde pièce de pomrtour on 
» longuerine pour recevoir les cle&, eu courroies des bords, cette 
» pièce , de 1 a pouces de hauteur et 8 de largeur, sera également 
» établie sur les racinaux, et boulonnée dans deux sems, savoir: 
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» à traren les radaanxy et latéralement avec la. première Ion- 
v> gnerine; après qaoi^ tont l'espace renfermé entre ces démièffes 
»> pièces 9 sera recouvert cle madriers jointifs de 4 pouces d^épais* 
» seur, posés suirantla longueur dq caisson^ pour cotjqper à angles 
» droits les joints des radnaux sur lesquels ils seront solidement 
n chevillés; il résulte que Pépaisseur totale du fond est, par ce 
» moyen, de 1 4 pouces, et la superficie de sa base de 1 1 éo'pieds 
» carrés., p 

Dimensions et détail de la construction des^ bords. 

S6. Lss fondations des dix piles, et de la seconde culée du 
pont du c6té de la ville, ayant varié depuis 7 pieds 4% jusqu'à 
1 5 pieds 3^, je crois devoir détailler un caisson comme pour .un« 
fondation moyenne de i a pieds de profondeur. 

&7* Labeyly avoit employé des moyens très -compliqués pour 
MsemhleT les fonds de ses caissons avec les bords , ces derniers étaz&t 
percés de vannes pour introduire l'eau dans l'intérieur : ils étoient 
d'ailleurs divisés en plusieurs parties en forme de vannage pour en 
£aciliter la démolition; nous ne devions pas suivre le mèmç pro- 
cédé , M. de Yoglio ayant eu dessein de construire toute la maçon-r 
nerie à sec et sans introduire les e(iux dans les caissons. 

88* Nous balançâmes cependant quelques instans k nous dé- 
cider si nous ne ferions pas les bords par tranches horiasontalea 
dans tout le pourtour, en les plaçant successivement et à mesuro 
que le caisson auroit pris un plus grand tirant d'eau f mais pré* 
voyant que toutes les difFérentes manœuvres qu'il auroit fallu fairo 
au milieu de la rivière et souvent par des temps contraire?, de» 
viendroient difiSdles, et retarderoient considérablement l'ouvragci 
de la maçonnerie dans les instans les plus précieux ^ nous aban^ 
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donnâmes cette idée, et nous piimes d'autant plus volontiers le 
parti de les élever en deux pièces, qu'ayant reconnu que chaque 
côté des bords, pris dans toute leur longueur d'une pointe à l'autre, 
ne de voit peser qu'environ S 4 milliers sur 1 8 pieds de hauteur, 
il nous étoit possible de les enlever. 

n ne nous restoit plus qu'à trouver des moyens également pro* 
près à fixer très-solidement les bords au fond du caisson qui^ pen- 
dant la construction de la maçonnerie, pouvoit être chargé d'environ 
a, 600,000 livres avant d'échouer, et à faciliter ensuite l'opération 
de l'enlèvement des bords. 

89* La hauteur des bords étant déterminée à 1 6 pieds au-dessus 
du fond , ils furent composés de vingt-quatre cours de bordages ou 
poutrelles d'environ 9 pouces de hauteur et 6 d'épaisseur, en bois 
de chêne, posés horizontalement les uns sur les autres. Chaque 
cours avoît de longueur, d'une pointe à l'autre du caisson, 7 2 pieds. 
Ces poutrelles étoient assemblées à mi- bois à leur rencontre dan9 
les épaulemens , chevillées en bois dans toute leur hauteur, de deux 
en deux cours , observant que les chevilles fiissent placées alterna- 
tivement et de manière à ïie point se nuire. 

90. Pour conserver les angles formés par les épaulemens et 
donner la solidité nécessaire aux bords , pendant toutes les manœu- 
vres de leur enlèvement et de leur transport, nous les fîmes doubler 
de madriers de 4 pouces d'épaisseur, posés verticalement , dont un 
principal dans l'angle , ayant 1 8 pouces de largeur à côté de deux 
autres chacun de la^ de largeur;, le tout bien chevillé en bois 
traversant toutes les poutrelles , et les deux bouts des chevilles frap- 
pés d'un coin de bois. 

9 } • n a été posé en outre sur la hauteur de ces madriers de re* 
eouvrement trois courbés de 8 pieds de longueur et 8^ d'épaisseur^ 
disposées pour envelopper ces madriers, également chevillées en bois 
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par de fortes goumables de chÂne^ le tout ajusté et posé avec la plus 
grande précision. 

9 2 . Dans Fextrémité des bords et en dedans ^ il a été également 
ùlt sur toute la hauteur un doublage de madriers de 4 pouces ^ posés 
perpendiculairement et chevillés avec les mêmes précautions que 
les précédons. Entre ces madriers et ceux de l'angle^ formant le 
pan coupé de Pavant-bec ^ on a placé un doublage de madriers dp 
4 pouces d'épaisseur et 1 a de largeur; plus^ cinq autres doublages 
posés verticalement dans la longueur des bords et entre les épaulemens^ 
divisés également dans cette distance y et soutenus par des écharpes éta« 
blies diagonalement suivant les coupes et profils des dessins ci*joints« 
( Foyez planche II. ) 

Calfatage.. 

93. QuÀJTT au calfatage des joints de toutes ces pièces^ nous 
nous sommes déterminés à suivre leaJUrics dont on £dt usage pour 
tous les grands bateaux de la Loire ^ et de préférence au chanvre on 
étoupes qu'on emploie pour étancher les navires. Voici l'opération : 

94- On prépare d'abord les deux arêtes des joints par des chan« 
fireins pour leur donner au moins un pouce d'entrée ; on y intro- 
duit ensuite* un cordon de mousse de chêne ^ ficelée sur à peu 
près a pouces de grosseur^ que l'on chasse à graude force avec 
des ciseaux de fer arrondis et non tranchans, frappa avec un 
maillet ferré ^ de aorte que cette mousse se réduit à un corps très- 
dur qui reniplit exactement le joint} alors on a des lattes de chêne 
continuellement trempées dans l'eau et préparées sur un pouce de 
largeur^ arrondies d'un côté sur le plat et percées de trous de a 
pouoes en a pouces^ avec lesquels on couvre le cordon de mousse ^ 
ayant ^attention ^ en les clouant y de chasser les clous alternative- 
pxent d'un càté du joint et de Pautirç^ coinioe pour lier les deux 
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cÀtés ensemble^ à l'exception des |ointo des bords des caissons qui^ 
dans tout leur contour inférieur, posent sur les chapeaux, et dôAt 
les lattes ne doivent être attachées qu'aux bords des classons , afin 
qu'ils n'offrent point de résistance kvsqn'on les ifenverse pour les 
séparer do fond. Cette manière de rendre les joints étançbés ^ étant 
bien exécutée^ réussit parfaitement* 

95. On se sert quelquefois d'un moyen aussi solide, mais qui 
demande un peu plus dé soins, dans les angles ou double-retours 
des joints. Ou chasse avec effort, au lieu du cordon de mousse de 
chêne, dans les jc^ts aussi ouverts du chanfrein ^ de petites tringles 
de bois tendre , ccmime du saule , du tilleul , oA du marceau , que 
l'on recouvre, de 2 pouces en 2 pouces, de petits crampons de fer 
à deux pointes, qui entrent des deux côtés du joint. Lorsque ces 
joints sont plongés dans l'eau, ces bois tendres se gonflent prodi- 
gieusement et interceptent le passage des filtrations* 

Courroies. 

96. M. Dx Vo«Lio adopta le nom de courroies, qu'avoit donné 
Labeyly aux tiges ou barres de fer qui descendoient le long des 
bords de ses caissons pour les attacher avec le fond; mais, alusi 
que je l'ai dit, n'ayant aucune donuée sur les moyens mécaniques^ 
jiioas les remplaçâmes avec des pièces de bois doubles, tant pour 
le dehors que pour le dedans des bords. Leur partie supérieure étoit 
en recouvrement sur les bords, et ne pouvoit descendre sans s^é^^ 
cbapper du haut; ce qui ne pouvoit s'opérer qu'après quMleaVoit été 
parlaitement dégagée des enttetoises supérieures , qui traversoient 
toute la largeur du caisson. L'extrémité inférieure de Ces^ courroies ^ 
étant coupée en demi-queue d'hironde et serrée d'un coin de bois ^ 
dèvoit en faire toute la solidité. 
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9 7 » Mais comme nous nous attendions bien que cet assemblage 
devoit se gonfler dans Teau^ et que la désunion seroit difficile , au 
moyen de ce que cette opération ne pouvoit avoir lieu qu'après 
la perfection de la maçonnerie ^ il étoit très^important de conserver 
le caisson étanché^ autant que nous le jugerions nécessaire ^ et même 
après l'enlèvement des entretoises qui pourroient nuire à l'élévation 
de la maçonnerie de la pile «n-dea^us des bords ; Ikp^a trouvâmes 
le moyen d'y remédier. 

9 8. Tous ces inconvéniens di^iavoissMit avec la «eule peécau* 
tîon de donner a pouces de vide dgns le Ibnd de la mortaiee du 
bas) car^ apoès Bveir àtè les vis à écropx du luiut dbs •cancroies, sî 
on les écarte au-delà de l'épaMseur des bofds^ et qn^on frappe 
dessus la demi^^ifueiie d'iiiroiide^ eUe tombe dana le vide des a 
pouces^ et le coin n'ayant plus d'action^ le Cevt s'enlèra à la main. 

99* Dettx percussions d'une nuisse de dix livres et diffihiemnient 
appliquées font donc tout le succès ^e cet assemblage j c'«st<^àwlire| 
qu'en frappant sur la tête du coin, on attache les bced» avec la 
fond 9 et en firappoxBt au oontiaiie sur la ooiuaoM^ en les détadbe. 

Tdle est toute la eonatmction âa caisson j il ne. testa que qneU 
ques formes add^onnelles indiqnnsables à ^dennar pour an oofl^ 
noître tons las .détails^ Jbnqu'il sesa monté aur son^iiajiti^'et qu'il 
s'agira de la lancer à i'ean« 
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ARTICLE XIX- 



Appontemens ou chantier pour la construction du caisson et 

sa mise à Peau. 

PhAifCHss VIII et IX. C^- t» 2, 3 et 4). . 

1 oo. Lâbbtlt, qui avodt eu la facilité de saisir les heures de la 
liaute mer qui lui convenoient^ pour mettre à flot un caisson à fond 
plat et sans quille^ d'une superficie de %^^oo pieds carrés , se con-* 
tenta de le construire sur un échafaud au-dessus de l'eau. Son 
moyen consistoit en plusieurs châssis de charpente distribués sur 
la longueur du caisson et dont les patins du bas ^ arrondis en forme 
de charnière^ lui permirent d'abattre tous ces châssis à la fois^ et 
de lancer son caisson à la mer à peu près comme on le fait pour les 
navires ordinaires. 

1 o 1 • Nous n'avions pas ces avantages à Saumur . Au contraire ^ 
dans la belle saison ^ la rivière de Loire est souvent très -basse, et 
quoique notre caisson , d'une superficie de ii6o pieds y ne dût 
prendre qu'environ 2 pieds d'eau , il auroit fallu donner une grande 
élévation aux châssis , pour porter le caisson en avant, et au moins 
de la moitié de sa longueur, pour trouver plus de i a pieds d'eau 
au bout de sa course, si nous avions voulu, comme ce constructeur, 
lancer le caisson dans sa longueur; d'ailleurs, cette manière néces- 
sitant une course de 72 à 8 o pieds d'étendue , elle auroit imman- 
quablement fait arquer la plate-forme, ou briser le fond du caisson 
qui n'avoit que \ 4 pouces d'épaisseur, par la résistance infinie qu'il 
auroit éprouvée de la part du fluide. Nous avons donc été obligea 
d'employer d'autres moyens. 
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i02t. Le plus simple nous parut de lui donner la course sur sa 
largeur de ao pieds et dans le sens de la longueur des racinaux^ 
qui pouYoient avec toutes leurs forces réunies mieux supporter le 
choc du fluide 9 et ne point arquer dans leipeu de temps que dure« 
roit sa course. 

1 o3. Une cale^ établie en pente sur le rivage^ à laquelle il eût 
fallu donner 80 pieds de longueur, comme ceUe du caisson^ et 3 o de 
largeur, auroit exigé des épuisemens dans sa construction et ne nous 
anroit pas dispensés d'un appontement très -solide, pour pouvoir 
monter les bords du caisson perpendiculairement sur le fond, et 
non obliquement conune les vaisseaux sur leur chantier. H ne res- 
toit à suivre que les dispositions d'un appontement au moyen de 
coulisses inclinées , pour lui &ire prendre sa course. 

1 o4- Comme M. de Voglio avoit préféré d'enlever les bords ea 
deux parties, ayant chacune 7 a pieds de longueur et formant un poids 
d'environ 64 milliers, il étoit indispensable de nous ménager des 
moyens suffîsans pour qu'après les avoir transportés par eau ^ nous 
pussions les disposer parallèlement à l'appontement sur lequel un 
nouveau fond de caisson étant monté, ces bords fusseilt reposés 
exactement. Cette manœuvre intéressante *est parfaitement exprimée 
dans la, planche IX; mais la cale inclinée que nous aurions pu faire 
pour lancer le caisson à l'eau, ne nous auroit pas procuré^ comme 
je l'ai dit , la même £aicilité dans la pose des bords« 

1 o5. Je fis choix d'un endroit très«commode à portée des chan- 
tiers de cbnati:ucdon , où je trouvai la quantité d'eau dont j'àvois 
besoin. On battit, au refus du mouton, trois files dé pieux.parailèles 
espacés de 3 pieds de milieu en milieu siu: là largeur, et autant sur 
la longueur, formant a 4 pieux liés ensemble sur la largeur par une 
traverse de a a pieds de longueur. 

106. Toute la file du c6té du large fat recepée et coiffée d'un 
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ckapeafi dont le desaus étoit au aireau. de Fétiage; deux du second 
ra»g et du troirsième furent ûxès k i pieda plus baut^ pour étaler 
à cette laauteur le dessous des chantiefs qm deroient receroir Pas- 

< 

sembla^ du caisson i et en xikêsie tenifus £i¥oriser sa course lorsqu'il 
seroit question de le mettre à flot* 

1 7» La dî£féreaee de 3 pieds^ dn premier chapeau aux deux 
au tores 9 fut rétablie par autant d'émies que les abonts des chantiers 
pouToient en eiiger^ et ^ayec la plus graiide solidité y celle dont on 
avoit besoin pour mcmtaear d'abord j non seulement le premier caisson 
par parties ^ mais les bcods des ajttrce transportés en deux parties. 

1 o 8 • Ces bnit cbantie» ou couHsses avaient i o pieds de lon« 
^ensr et iz kxS pouces d';éqnarrissage ; ils portoient^ dans leur mi- 
lieu et dans le .dessons , une cbantignéle laiHajTte de 1 5 pouces ^ 
mcreusée do oÀté de Peau pour rouler sur le chapeaA du «aikeu, 
arrondie à cet effet à la rencontre de diaque ^ande coulisse f de 
manière qu'ien retirant les étaies de. la âLe des pieu:ii du cèté de 
l'eau ^ et inclinant ces oonliâses ^ leur dessus devuràt prendre la pente 
d'un plan incliné de a o degrés^ :sur lequel le csisson devoit néces* 
eairement g^Usœr. 

109. L'appantementt ^ni de cette manière «t ibien ntTelé^ on 
Ht la ppse du fond du pnmier caisson^ observant de poiter le centre 
de ^axrité de 6 jmaces du câké des terres ^ par les raisons qui seront 
détaillées ci -après. On <:Dntmua la façon de tons les assembk^es 
aoUdenient arrêtés ^ 4Bt les éoronx des trois >gmndes barres de fer 
Smnsyeraales. étant bien serrés, on remplit «oute la plate -forme des 
anadriers déjà ajustés, et l'on exécuta airec le plus «grand soin la 
fécie on icallatage des ifoints , <suirant le procédé détaillé cide^naiit. 
.aii;o. Je fis faire Fë|)neuT<e de la solid|té des joints du £ond par 
une couche d'eau d'un pied de hauteur -enlerée avec une pompe ^ 
et 'qui cèufirroit toute la superficie du jnadiiec, isit "f'eus la satis- 
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faction de voir que Peau s'y maintenoit parfaitement , et qu'il fallut 
la vider avec des ëcopes. 

111. On commença successivement la pose des poutrelles des 
bords dans toute leur kauteur, avec le doublage en madriers y dans 
les endroits . indiqués ci-devant, la pose des courbes des épaule- 
mens y les assemblages des onze doubles courroies ^ ainsi que les 
neuf entretoises du haut, enfin on parvint à la perfection de toute 
la charpente et du calfatage suivant les procédés usités* 

Ferrures. 

lia. Poim fixer les courroies le long des bords, je 'fis placer 
à des distances égales sur la hauteur de chacune quatre boulons ^ 
ayant a o pouces de longueur et i a lignes de diamètre , les tétee 
placées en dehors et la partie de Fécrou en dedans ; mais ces écroux 
portoient de ce côté une queue de lo poncée de long, servant à 
les serrer et à les desserrer à volcmtéj et ces quatre boulons, enre-^ 
loppés de mqjisse bien frappée, servirent à contenir parfaîtemMif 
l'eau. 

1 1 3. Je fis adapter aussi huit parties de- chaînes de ter danâ la 
longueur des bords pour faciliter* la maneeuvre de leur enlèfvement 
et de leur transport. Enfin, pour lès ctfntêniy ensemble et lé plu» 
promptement possible, lorsqu'ils setoienv tépOêéB sur un noutéan 
fond, je fis disposer en dedans de leurs^ extrémités des avant et 
arrière -becs, deux grands crochets de 4 pl^ds de longueur, pour 
assembler fottemenr les pointes, et parliculièyêment lorsque les en* 
tretoises du haut du caiéson seroient enleiféeSy pour MntinuM' 1# 
maçonnerie de la pile au-dessus des bords* 
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TVoc^ du plan de la pile sur le fond du caisson, 

ii4- Lb caisson fini le -a 5 août, je fis la vérification de son 
parfait niveau , et je traçai sur le fond le plan du contour de 1 a pre- 
mière assise en retraite , en ayant égard à la sur-élévation que nous 
voulions donner de plus à notre maçonnerie» 

Observations sur Inexécution de la maçonnerie. 

1 1 5* Le niveau du caisson devant varier à chaque instant, 
en raison des différens blocs qu'on y descendoit pendant sa flot- 
taisoQ, et las aplombs de la maçonnerie ne pouvant se vérifier 
par les moyen» ordinaires, je profitai de l'exactitude avec laquelle 
le fond avoit été établi sur l'appontement , pour repérer six points 
leporcés bien perpendiculairement du fond aux entretoises supé^ 
irieures du caisson, au moyen de sii^ petits crampons dans lesquels 
une ficelle ordinaire poQvoit; passer, et que je fis placer aux ei^tré^ 
mités des avant et arrière* becs et des quatre épaulemens. Ces fif 
celles bien tendues du bas en haut, se dégauchissant parfaitement 
entre elles , dévoient seiVir de règle aux maçons pour fermier Içurs 
aplombs, quelles que fussent les inclinaisons que pouvoit prendre 
le caisson. Cette disposition fiât bien entendue de l'appareilleur et 
des poseurs ; elle nous a procuré la satifaction de faire échouer notre 
eaiœon sur les pieux parfaitement de niveau, et la maçonnerie 
dans un aplomb très -exact. 

\i6. Pour pouvoir juger, pendant la manœuvre, de la maçon- 
nerie, e% saps interrompre les travaux de soixante à quatre-vingts 
hommes, je me préparai la facilité de vérifier le tirant d'eau que 
prendroit le caisson sur sa longueur. Je fis placer à cet efiTet et au 
dehors des quatre épaulemens et d^ avant et anière-becs ^ des échelles 
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graduées de pouce en pouce , peintes en blanc sur un fond noir, 
de manière que pendant la manoeuvre , les Ingénieurs étoient à 
même de faire charger le caisson aussi régulièrement qu^il étoit 
possible y en évitant absolument le gauche de la plate -forme qui 
pouvoit Eure ouvrir les joints de la charpente. En un mot^ tous les 
niveaux de maçons et les aplombs forent conservés jusqu'à Finstant 
où le caisson fiit échoué sur les pilots. 

Coulisses de conduite. 

1 1/. n falloit aussi prévoir les moyens de contenir le caisson 
une fois rendu entre Péchafiaiud d'enceinte ^ et de le placer d'aligné- 
ment sur la ligne capitale du projet et parallèlement à la première 
pile , en suivant les procédés arrêtés avec Tingénieur en chef , pour 
établir le caisson de manière à ce qu'il ne pût que s'enfoncer peu 
à peu et sans sortir des directions générales^} je fis placer quatre 
grandes coulissés de 6 pieds de hauteur recrensées d'une gorge 
ronde de 6 pouces de profondeur ^ posées bien perpendiculairement 
en dehors du caisson près des épaulemens, et saillantes de i8 
au-dessus à,^ bords , pour recevoir, comme on le verra par la suite, 
des tasseaux conducteurs en bois, également arrcmdis et très^soli^ 
dément assujétis sur l'échafaud d'enceinte , mais qui glissoient dans 
ces gorges et dévoient nous rendre absolument maîtres die la pose du 
caisson sur les pieux recepés. 

1 1 8. M. de Voglio voulant prévenir les craintes et les critiques 
qui animent pu s'élever sur nos opérations, pria M. TTrudainé de 
donner des ordres à- M. Bajeux, notre Inspecteur général, de 
se rendre à Saumur pour être présent à la fondation de cette pre- 
mière pile , afin d'e^i rendre un compte exact au conseil des Ponts 
et Chaussées. 
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ARTICLE XX. 



Opération pour mettre le caisson à l^eau. 



& ip» Pour empêcher que le poide du caisson | incliné sur ie# 
coulisses, ne fît changer la sittiâtion verticale de ses bords, j'ai 
eu la précaution de mettre dans son intérieur cinq grandes étaies 
dont le pied étoit établi Sur le bas du i^peau du câté de Peaui 
et la tète au sommet du bord opposé. 

1 a o. On a vu ci^evant que le centre de cavité àa caisson étoit 
porté de 6^ j^us près ^u çâté déterre que celui de fi^e : on doit 
remarquer que les coins qui seryoient à oiaintenir le myean des gran- 
des coulisses étoient disposés pour être &cilement chassés à coups 
de masse sans la moindre difficulté. |[i'pi| conmién^ donc par cette 
opiératioa, qui se fit sut les huit grandes coulisses à la fois,; mais, 
avant cette, manoeuvre | on établit des crics ordinaires de tailleur de 
pierres à côté ^ d«s coins , et 16 hc^mmes, dont deux à chaque 
eric, netenoient les manivdles pendant la chasse des coins; après 
quoi le maître charpentier donna le s^nal pour faire détourner les 
manivelles 9; 1$ cai^spn Ait incliné; du c^té 4e terre ^ aijisi que les 
bttit grandes <^oblisses^> et tatit jb tihapâEiu de la païtie du devant 
se^trouva dégagé* Ak>ra des ' chta*peAtiers en nomlnre suffisant s'em* 
barquèrent avec sécurité dans de petits bateaux pour d^onter toutes 
le«;émies de. la première filé de pt)^uz du câté de Peau. . . 
• » 4 » )L • 146, ^aijfeoil ne pourtant plus que sur le c5hapea»L du milieu 
en fini l^ tfrics^ le makrè charpentier tionna Tordre aux seise hommes 
de le soulever «euisembk; bû observa même de temps en temps le 
paraliélktaië du haut du crémailler des ctics ^ qui furent fortement 
engagés dans le bois entaillé à cet effet, et continuant doucement 
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cette opëration pour donner 19^ de pente aux grandes coulisses , 
le caisson glissa alors très-lestemextt dans la rivière , et prit 2 a 
k a4 pouces de tirant d'eau. Son action et son mouvement dans 
son immersion n^èurent rien dHnquiétant , ce qu'on avoit présumé 
d'avance^ et quand le caisson auroit même £ût un peu d'eau ^ on 
ne devoit en concevoir aucune crainte. Je peux citer à l'appui les 
vingt-deux caissons que j'ai fait construire et lancer à l'eau depuis 
ce premier, et qui ont tous parfgitenisnt réussi. On prévient néan- 
moins qu'immédiatement après la flottaison il se forme toujours 
dans le milieu du fond un bombement proportionné à la superficie ^ 
savoir, sur mille pieds de base, ei^viron 3 pouces; pour a, 080 
pieds, 3 pouces -^; et sur 5,084 pieds, près de S pouces. Cet 
effet est d'autant plus sensible, que le poids des bords est plus 
considérable, que le fond a une pins grande surface, et que son 
milieu offre moins de résistance au fluide. 

la a. J'ai toujours remarqué que^ dans tous ceux qw ont été 
laneésj comme celui-ci, avec de grandes étaies placées dans l'intérieur 
pom* soutenir les bords, lorsque le caisQpp dbarchçKt à se resiettre 
de niveau, après son immersion, il plongeoit subitement de quel- 
ques pouces du cdté du 9o.mmet des étales^ I^ fluide rétablissoit 
Pensemble des parties , et réparoit les différons objets sur lesquels 
nous eussions pu concevoir des craintes. 

L'appontement étant rétabli sur-la^dbamp^ on disposa la pose 
d'im autre fond de caisson 1 qui déçoit necevoir ks bosds de «alui 
que nous venions de lancer, lorsque la ma^nneiie auroit été àsses 
avancée pour qu'on pÙt les enlever^ 
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ARTICLE XXI. 

Conduite du caisson contre Véchafaud d^ enceinte de la pile en 

fondation. 

12 3. Lbs détails que je viens de donner pouvant s^appliquer à une 
fondation de 1 2 et x 5 pieds de profondeur, comme je Pai éprouvé , 
je crois maintenant ne devoir rien omettre sur tout ce qui s'est 
fait pour la deuxième pile du pont de Saumur, la première qui 
ait été entreprise par cette méthode en France. 

Le caisson fut mis à Peau le 26 août 17^7; on vérifia son 
poids, qu'on avoit évalué, d'après les toisés, à 157,564 livres. 



SAVOIR, 



Le grillage du fond, les racinauz et madriers .•••••.••••.• 
Les bords y courroies , doublages, entretoises, écharpes, étûes et courbes en* 
semble •••••.••••.•••..• •••.•• 



pieds cnbes» 
1,566 

860 



Total des pieds cubes de bois • • •• a,4^6 



Les %f^6 pieds cubes de bois, estimes 64 libres, pesant, chacun , suivant 

les différentes expériences ..••••• i559a64liT. 

Pour clous, mousses, fériés et crampons. ••••••••• a,3oo 



Poids total du caisson par le calcul ..•.••••• xSj^SS^ 



Déplacement d*eau. 

La superficie du fond est de i , 1 60 pieds, qui, sur i3* de hauteur, 
. deyoient déplacer un volume d'eau de 1 ^aS/ pieds cubes , les- 
quels, à 70 livres Pun, produisent ••...••.••• 
La superficie sur le chapeau est de i,o54 pieds, qui sur 1 1 pouces 
de hauteur, produisent 966 pieds cubes , lesquels à 70 livres* 



87,990 
67,620 



Total du poids réel en déplaçant aa pouces d'eau . 
Différence •... 



• . • 



i55,6io 



1 57,564 liv. 



i55,6io 



1,954 
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124* Cette différence vient , sans doute ^ de ce que Ton a calculé 
le pied cube du bois à 64 livres ^ et qu'il pèse un peu moins. 

La remorque jusqu'à l'appontement de la pile^ sur une dis- 
tance de 3 00 toises I s'est faite avec six rameurs ^ placés dans 
une grande toue^ en usage sur la Loire. 

* 

ARTICLE XXII. 
Maçonnerie dans le caisson. 

xnS. On avoit disposé deux grands bateaux solidement pontés ^ 
sur lesquels on transportoit la pierre de taille et le moellon. 

126. Le recepage des pieux de fondation n'étant pas encore 
fini le 5o août, M. de Voglio s'est déterminé à faire poser la 
première assise , de i4 pouces de hauteur , dans le caisson ^ elle 
fut exécutée suivant les dispositions dont j'ai parlé article 1 1 5. 

Lorsque cette première assise fut parÊutement arasée , et que 
les joints forent bien cramponnés , le caisson se trouva plongé 
de 4 1 pouces dans l'eau , mais bien de niveau , suivant les quatre 
repères des échelles graduées à l'extérieur, avec un tirant de 1 8 pouces 
d'eau de plus , d'où l'on a recoxmu que 3 pouces de hauteur d^assise 
de cette maçonnerie, donnoient 4 pouces au-dessous delà surface 
de l'eau (i)« ^ 



(1) Comme nos chantiers deja pierre de taîUe étoient à 400 toises environ en amont 
du nonyeau pont^ où Von chargeoit nos grands bateaux ^ qui portoient une assise en- 
tière de chacune des piles ^ nous entreprîmes ^ par la suite ^ d^y faire remorquer un 
de nos caissons vides ^ et à!j bâtir d'abord la prenoière assise ^ de \\^ de hauteur. 
L'opëratLOU a parfaitement 
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Disposition pour descendré les blocs de pierres dans le caisson. 

127. En évitant la manœuvre des grues pour descendre les 
pierres de taille , on avoit disposé , sur la partie de l'arrière-bec 
supérieur du caisson ^ un appontement très-solide, sur lequel les 
pierres des grands bateaux pontés se déposoient peu à peu : après 
quoi y avec deux ]grandes coulisses de charpente ^ posées d'un bout 
dans le fond du caisson 9 et de Pautre sur l'appontemènt , on faiisoit 
descendre les blocs ^ au moyen d'un chcuiot sur lequel ils étoient 
bray^s; ensuite j par la manœuvre d'un cable de retraite , enroulé sur 
on poteau, on les feisoit glisser autant qu'on le jugeoit à propos^ 
Cette nouvelle manœuvre donna d'abœrd beaucoup d'inquiétude 
aux niâçons, mais, dans la suite, ils s'en firent un jeu. 

iftS. Dès que le recepage des pieux îat terminé, on s'occupa 
de Ëdre rentrer lé Caisson dans l'enceinte } mais, comme il prenoif 
4 1 pouces d'eau , je sondai l'espace qu'il devoit parcourir, même 
jusqu'à 80 pieds en aval de l'appontement, et je ne trouvai que 
3o pouces d'eau ^ ce ^ui étoit insuffisant. 

t2j^. Je fis dottc draguer cette partie très-promptement , et le^ 
caisson entra parfidtement bien dans l'enceinte le 1 9 septembre. 
H fut assujéti par les quatre conducteurs des coulisses extérieures 5 
et trè»-8olidement attacké 9ta l'aj^ontem^t; je fis alors une pre- 
mière vérification de la position de la pile et de son parallélisme 
avec la première, fondée l'année précédente. 

1 3o. On commença, avec un grand nombre d'ouvriers, la pose 
de la seconde assise, de 20 pouces de hauteur, composée de 3o 
blocs, qui, seulement mis en place, firent prendre au caisson 
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6 i pouces d'eau. Les nouveaux bois immergés domioient un peu 
d^eau y qu'on enlevoît aisément avec des seaux pendant les heures 
de repos. Mais comme il ne restoit plus que 2 5 pouces à des- 
cendre, et qu'il falloit soulager les bords , que la poussée de l'eau 
commençoît à faire bomber en dedans sur leur hauteur, je fis mettre 

des étaies entre les bords du caisson et la maçonnerie de la pre- 

» 

mière assise lorsqu'elle &t entièrement £nie; on passa ainsi de 
suite, et avec les mêmes précautions, à la seconde assise et aux 
suivantes. 

i3i. La seconde assise étant bien arasée et cramponnée, je 
crus devoir proposer une seconde vérification de la largeur de 
Parche et de la direction de la pile; à cet e£Cet je fis placer, sui*- 
vant les procédés adoptés par MMt Bayenx et de Voglio^ un 
mât de sapin, et dont nous fisdsions usage sur deux grands ba-^ 
teaux bien amarrés; et par cette grande règle de 60 pieds de 
longueur, mise parfaitement parallèle à la l^ne principale du 
projet y et autant bien de niveau qu'il fut possible ^ nous établi* 
mes définitivement sur l'appontement tous les repères dont nous 
^rvions besoin. 

i3â. Le â 1 septembre, la troisième assise n'étant qu'à moitié 
vers les huit heures du matin, le caisson se trouva poser totalement; 
sur les 116 pieux de fondation. M^ Bayeux ^ M. de Yoglio firent 
la vérification du niveau de la maçonnerie, qui, étant par&ite* 
ment ^lite^ fut continuée avec la môme activité. Je fis enlever 
les entr^toises du haut du caisson^ 00 ; qui nous facilita le succès 
du veste de la maçonnée, et cette opération ne donna aucua 
mouvement aux bords ^ le caisson « restant à sec. 

i33. Je présentai mon journal à M» Bayeux, ainsi qu'il 
en avoit été convenu , pour pouvoir constater à l'assamhlée des 
Ponts et Chaussées, que, sous ses yeux, .nos opérations avoieni 
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réussi; et il donna le certificat que nous rapportons ici littéra* 

lement. 

i34. a Nous, Inspecteur général des Fonts et Chaussées, cer- 
» tifions avoir été présent à toutes les opérations ci-dessus j depuis 
» le 5 jusqu'au 21 de ce mois^ lesquelles ont été ordonnées , 
» conduites et exécutées ayec tout le succès possible, et comme il 
n est contenu au présent journal tenu par M* de Cessart. 

n Saumur, le »i septembre 17 S j. 

» Signé y Bat EUX. d 

t35. L'on posa successiTement les quatrième, cinquième, 

* 

sixième , septième et huitième assises , observant de laisser le cals-* 
son bien étanché depuis le 26 août, qn'il fut mis à l'eau, jusqu'au 
6 octobre, que les bords ûirent enlevés. 

Tous les Ingénieurs conviendront, sans doute, qu'une maçon- 
nerie faite dans la plus belle saison de l'année , et qui n'est livrée 
à l'eau qu'au bout de 4^ jours de construction, doit avoir acquis 
déjà une assez grande consistance; avantage que n'a pu obtenir 
Labeyiy au pont de Westminster, à cause du reflux de la mer, qui 
s'élève dans la Tamise, pendant les équinoxes, jusqu'à 2 3 pieds 
au-dessus des basses mers, et deux fois par jour à i5 pieds 
de hauteur moyenne. Cet Ingénieur se contenta, on ne sait par 
quelle raison, de monter chaque pile siibplement jusqu'à 6 pieds 
au-dessus du grillage, peut-être dans la crainte que son caisson, 
étant trop élevé , ne fiil^t fatigué par la force du courant ; cependant 
il faisoit ouvrir ses vannes deux heures avant la marée montante, 
et les mortiers de la maçonnerie étoient aussitôt délavés. 

i36. Le dessus de notre huitième assise déterminoit celui de 
la première retombée de la naissance des voûtes. M. de YogUo 
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décida qu'à cette hauteur il serait placé, de chaque câté de la 
pile, trois anneaux de navigation de douze pouces de diamètre, 
et que , pour leur donner plus de solidité , ils seroient ajustés aux 
extrémités de trois grandes barres de fer de 1 4 pieds de longueur, 
pesant ensemble 640 livres, lesquelles traversoient toute l'épais- 
seur de la pile, étant incrustées dans la huitième assise , recouverte 
de la neuvième et de la dixième. J'ai eu aussi la précaution de 
£dre cramponner toutes les pierres de cette dernière assise, à cause 
des grandes eaux, qui pouvoient 7 jeter de gros bateaux, ou des 
glaces de l'hiver, qui auroient attaqué la maçonnerie^ ensuite, tout 
le dessus fut garni d'une maçonnerie provisoire» 

ARTICLE XXIII. 

Enlèvement des hords du caisson après l^élévation de la pile. 

Pljnchs X, {Jig. I.) 

4 

\^j. Tons les ragrémens étant bien faits, les joints renouvelés 
avec un mortier de sable fin et de chaux de brossée, qui durcit dans 
l'eau comme le mortier de pouzzolane, on procéda à l'enlèvement 
des bords : on âta d'abord les crochets des avant et arrière -becs; 
on enleva les fériés des deux extrémités avec des pinces en pieds 
de biche, à l'exception, comme je l'ai dit, de la férié qui fermoit 
le joint des bords avec les chapeaux du fond, dont les dous ayant 
été tous chassés d'un seul cAté dans les bords, ne dévoient nulle- 
ment s'opposer à leur séparation* Enfin on passa provisoirement 
des cables dans les anneaux des chaînes adaptées aux bords. 

i38. Fendant toutes ces préparations ondémontoît l'échafaud 
de l'enceinte de la pile, on arrachoit les pieux d'appontement , et 
T. 1. l5 



\ 
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l'on nettoyoit tout ce qui pouvoit nuire au flottage des bords : tous 
les boulons des courroies furent étés dans la totalité; on enleva 
dans Fintérieur du caisson au moins 4^ étaies^ qui servoient à 
soutenir les bords; et l'eau entra au pourtour de la pile, et se mit 
de niveau avec la rivière. 

Les courroies furent écartées du haut des bords 9 suivant les 
procédés dont j'ai parlé ci-devant; en frappant un coup de masse 
sur la courroie ^ elle descendit de 2 pouces ; le coin étant alora inu- 
tile, fiit retiré à la main, et l'un et l'autre mis à flot; toutes les 
courroies furent enlevées ainsi y et successivement. 

139. Nous avions fait placer sur un grand bateau longeant 
un des côtés de la pile un gruau auquel étoient enroulés les cables 9 
et deux tours terriers appontés sur l'avant et l'arrière*becs de la 
pile. Ces trois machines agissant ensemble j avec deux cent qua- 
rante-sept hommes i le bord s'enleva sans beaucoup d'efforts; 
mettant ensuite le bateau plus au large de la rivière , le bord se 
renversa et flotta. L'autre fîit également enlevé , et la pile parut 
au milieu de l'eau dans toute sa perfection. La remorque des 
bords se fit avec facilité sur environ 3oo toises de longueur^ qui 
avaient été parcourues par le caisson. 

140. Nous avons vu, article XXI, que l'appontement de la 
construction des caissons avoit été rétabli après l'échouage de 
celui-ci 9 et qu'on avoit replacé un nouveau fond. Je fis faire alors 
toutes les dispositions nécessaires pour remonter les premiers bords 
sur ce deuxième fond , destiné à la troisième pile. 
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ARTICLE XXIV. 



Replacement des premiers bords sur un second Jbnd de caisson. 

1 4 1 • Js crois devoir doxuer de suite les détails de cette ma- 
nœuvre, pour terminer tout ce qui peut avoir rapport à la cons- 

■ 

truction des caissons. 

i4^. Nous avons remarqué que le dessus de Pappontement 
avoit été fixé à 6 pieds au-dessus de l'étiage^ hauteur à laquelle 
il falloit élever les bords au-dessus de Peau dans le cas le plus 
désavantageux; car les eaux étant plus iiautes, comme nous en 
avons . souvent &iit l'expérience , cette manœuvre devenoit plus 
facile 9 au point même que si elles étoient à 6 pieds sur Pétiage^ 
en de 1 pied plus haut, les bords chargés sur un grand bateau 
pouvoient couler tout naturellement sur Pappontement ; on n'avoit 
donc plus qu'à les mettre de champ et dans les feuillures formées 
par les chapeaux du nouveau fond. 

143* Cependant, lorsque les eaux sont basses, comme en été^ 
on choisit un endroit profond de la rivière pour y conduire les 
4^is8ons, en commençant par celui qui doit être placé du côté 
de terre; on le charge alors sur un des grands bateaux pontet 
qui servent à transporter la pierre de taille. A cet effet, on ap* 
proche un bateau de chaque côté du bord que Pon veut enlever, 
et que Pon tient à flot autant qu'il est possible ; ensuite , avec de 
fortes chèvres établies siu* les deux bateaux , et des cordages passés 
sous le bord, on enlève d'abord un des bouts hors de Peau, en 
ipontenant l'autre extrémité, pour qu'elle ne touche pas le fond 
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de Peau; alors , en passant de fortes pièces de bois par dessous 
le bout enlevé 9 l'on porte toutes ses forces à l'autre extrémité, 
qu'on soutient également avec de fortes charpentes, après quoi 
on fait glisser le bord sur un des grands bateaux disposé à cet effet. 

i44* ^^^ cette disposition 9 le bateau chargé est facile à con* 
duirej on a l'attention, en le plaçant parallèlement au devant de 
l'appontement , que le bord qui, comme je l'ai dit, doit être celui 
du côté de terre , soit présenté de manière qu'en le relevant il se 
trouve en place. Cette opération, qui s'exécute avec de grandes 
coulisses de charpente et de bonnes chèvres, étant faite ^ on pro- 
cède à l'enlèvement de l'autre bord , que l'on met totalement en 
place avec ses courroies et ses coins, après quoi il sert à relever 
celui du câté de terre, également préparé pour remplir sa place, 
lia première opération est de poser les quatre crochets en fer au 
dedans des avant -becs; alors, les bords se trouvant assujétis et 
contenus l'un par l'autre, on procède à la fermeture des joints 
du caisson suivant la manière employée dans la construction du 
premier. 

i4^« J'ai voulu, comme on le voit, ne rien laisser ignorer 
des moyens de faire et refaire les caissons, chose que nous au- 
rions bien désiré trouver dans les mémoires de Labeyly, et dont 
d'autres Ingénieurs, vingt-cinq ans après, auroient eu le plus grand 
besoin , comme il est arrivé eii 1790, dans la construction du 
pont de l'archevêché de Lyon, que l'on a entrepris de fonder 
au moyen des caissons* Tout ce que je viens de dire peut s'ap- 
pliquer à des caissons beaucoup plus grands, comme on le verra 
dans la suite de cet ouvrage. 

i4<^* M. Peronnet, à qui M. de Voglio avoit grand soin de 
faire passer des copies de mon journal, des plans et. de^ mémoires 
de nos opérations, les communiqua, eh 1770, à M. Groignard, 
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Ingénieur - constructeur de la marine ^ avant qu'il commençât sa 
grande , caisse de Toulon, de 28 mille pieds carrés de base, sur 
3o pieds de hauteur. Cet Ingénieur «constructeur m'a dit, en 1 784 
^ Cherbourg, qu'il ayoit tiré grand parti de nos détails sur les 
caissons du pont de Saumur, quoique ces caissons fussent très-> 
petits en comparaison de celui qu'il fit faire à Toulon , et qui a 
parfaitement réussi, dans les grands travaux de construction de la 
forme, que cet habile Ingénieur fit exécuter avec le plus grand 
succès en ce port, de 1774 ^ 1778. 

ARTICLE XXV. 

Remplissage du pourtour de la pile. 

m 

1 47* Lss bords et les pieux de l'appontement ayant été enlevés^, 
ainsi que les fascines, avec les sables qu'elles soutenoient, on ne 
tarda pas à envelopper et défendre la pile, dans tout son pour- 
tour, de 90 toises cubes de moellons durs, qu'on éleva jusqu'au 
niveau de l'étiage, sur douze pieds de largeur réduite, afin de 
contenir les sables d'amont , empêcher les glaces de briser et 
d'emporter les fascines que les grandes eaux auroient pu mettre 
à flot, enfin d'empêcher également qu'il ne se formât aucun affouil* 
lement autour de la pile. 

148. Ces 00 toises cubes de moellons durs, à raison de 349^^0 
livres, pesant par toise^ formoient d'abord une masse de 3, 1 1 0,4 oa 
livres, de laquelle déduisant 90 toises cubes d'eau, déplacée à 
1 5,1 20 liv. chacune, et ensemble 1, 3 6 0,800 livres, la force 
réelle de cette enveloppe seréduisoit à un poids de 1,7499^^^ ^^^* 
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ARTICLE XXVI. 

V 

Bjêcapiùàation de la dépense compcaraûve de la première pik 
du pont de SaumuTy fondée avec caisson ou avec batardeau 
et épuisemens. 



/ 



140. Je croîs devoir ajouter à tout ce qui précède, la dépense 
faîte pour fonder, avec caisson , cette première pile , à 7 pieds 1 
pouce au-dessous de Pétiage, élevée de dix assises de maçonnerie, 
en comparant ensuite cette dépense à celle de la première pile, 
fondée avec batardeau et épuisemens. 



« 



Détail de la dépense de la fondadon avec caisson. 

Ut. sons den. 
JPont de sernce ♦.•... 600 » » 

Pieux d'enceinte ayant aussi «erri pour le battage des pieux de fondation. . 2y4^o » t 

Echafaud d'enceinte »>3^* ** * 

Vannage et draguage des sables. ••• •• ^^* *^ " 

^ieux de fondation 7>^* 7 * 

Machine à scier les pieux. ••^•«••••••* 2^200 1. 19 s. iid. 

Quoique cette machine, faite en 17^7, fût en état de receper au moins 
les pieux de deuit ou tyois ponts comme cdui de Saumura puisqu'dle 
a servi, en 1791» à Lyon^ pour le pont de PArchevêchë} cependant on 
croit devoir diviser sa première dépense, de 2,200 1. 19 s. 11 d. , par le 
nombre de 1,800 pieux, qu'elle a recepës au pont de Saumur, ce qui 
fait environ, compris d'autres frais, 4© ^ona par pieu, et pour les 116 de 

cette pile, la somme de ' ' * * ^^* " " 

Sciage des pieux de fondation à 7 pieds 1 pouce sous l'ëtiage. . . • • • 3*3 6 

iLempHssage en maçonnerie au niveau des pieux recepés 9^7 ^4 

iAppontement pour construire le caisson et 
le mettre à l'eau • •• i,4*il- 3 s. 6d. 
Fond servant de plate-forme à la pile . .. 5,336 6 » ^ ii,553 11 10 
Bords ••••••«•••.••••••• 4»^^. " 4 
ManœVivre pour son usage •••••••• 724 ^ " 

Maçonnerie, compris la dixième iwsise. . • t • ^ . • • » io,c 4 11 1 

35,917 3 4 



u 
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Ht. tons den. 

G-contre ••••••• V • • V • 35,917 3 4 

90 toises cubes de moellons durs, pour servir de défense à la fondation, 

à a5 Ktv6s, Tune, compris tran^ort et main-d'cniTre, la somne de. . 9,a5o s v 

Dépenses par attachement pour diyerses manoBUTres •••••••«•• i,3oo 16 s 

OuTragea. ••••••• • ••»• 39^4^7 19 4 

Un dixième de bénéfice à Tentiepreneur ••••••••••••. 3,946 i5 11 



w* 



43,414 ^5 3 
Gratifications données aux ouTriers , et eau -de-vie , dans les travaux de nuit. 596 ir w 

Total du prix de la première pile, fondée à 7 pieds 1 pouce , sans batar- 

deau ni épuisemens. •• •••••••••ô*««. 44*0^^ >^ ^ 

Détails de la dépense de la pile fondée avec batardeau et épid^ 

semens à 4 pieds â pouces sous l^étiifge. 

i5o. Suivant Vétat de situation dû premier noTeAbre 1756, la dépense' 
faite pour la fondation de la première culée et de la première pile montoit 

à la somme de. •••• ••••• •••••••••* 109,201 i5 & 

Les frais d'équipages montoient à«»«« •••••• «. 3,665 17 3 

Dépense faite en 1 757 pour la perfection de la fondation de la culée , au 

premier novembre de ladite année, compris le dixième. • • •. • • ... 4p^^ ^^ " 
Frais d'équipages à comprendre en 1757. •••'•••••••••••'•• 8a 8 r 

Frais pour avaries causées par les crues aux batardeaux, en 1766 et 1757. • . 3,173 19 4 

Total de la dépense pour la culée et la première pile , fondée i 4 pieds 

sous l'étiage •••.••••«.« •• « i56,75a t4 '8 

Par des décompositions trèsnlétaillées , et sur les résultats arrêté» le pre- 
mier novembre 1757, M. de Voglio a évalué la dépense de la culée et 
de la pile à celle de trois piles , c^est-à-dire la première pile au tiers de 
la dépense ci-dessus. •••••••••••••••'••••••. ia,s5o 18 % 

Sur quoi l'on doit déduire la fondation de la deuxième Uv. soas den. 

pile, ayec caisson, dont la dépense ci-dessus est • • • 44)0 iO i5 S 

Mais pour avoir une comparaison plus exacte , la solidité 
de cette deuxième pile ayant gagné 3 pieds de maçon- 
nerie de plus, il convient d'en soustraire la valeur de 
ces trois pieds , estimés au détail à 563 1 4 

Heste pour Valeur réelle de la deuxième pile, exé- 
cutée au moyen du caisson. • • • 4^)447 i3 11 4^^447 ^^ >' 

BixincE en faveur du caisson •*••••••••••••• S^Soo 4 3 
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1 5 1 . La dififérence dans la dépense effective et comparée des 

• • • • . 

deux procédés est donc d'un sixième environ en £iyeur de la 
nouvelle méthode ^ malgré les frais occasionnés nécessairement par 
les tâtonriemens* et les expériences sur lesquelles on n'avoit point 
de données certaines*; -mais un avantage inappréciable est celui 
de la solidité qu'acquiert la maçonnerie j ainsi fondée avant d'être 
spumise à l'action des eaux qu'elles doivent combattre^ vaincre et 
dbminef pour toujours. 



ARTICLE XXVII. 

Décision du çàhseil des Ponts et Chaussées sur la fondation 
des autres, pihs^ à lo et 12. pieds sous l^étiage. 

i52. La facilité, la célérité , Péconomie^ la- solidité et le succès 
de cette nouyeÛe méthode de fonder les piles des ponts , furent 
vivement àentîs et approuvés par le conseil des Fonts et Chaussées ) 
sur son avis; lé Mifliâtte Ordonna de fonder les autres piles du 
pont de la même manière « et de descendre la maçonnerie jusqu'à 
10 et 12 pieds au-de3spi}S de.Fétiagç, à moins que l'on ne trouvât 
des obstacles invincibles* 

1 5 3 • Il fut décidé aussi que nous supprimerions les encorbelle- 

« 

mer\» de pierre de taille pour porter les cintres , et qu'on y sut>- 
stitueroit des jambes de force en bois* 

OBSSJtr-JiTiONs sur la fondation de la troisième pile y ou la 
seconde ^ faite avec caisson. {^Extrait du journal.) 

i55. Le 3 août ijÔrS^ M. de Voglio, Ingénieur en chef^ 
arriva.de Tours j il s'occiipâ jusqu^'au soir, avec moi, des dispo- 
sitions des travaux à faire voif à M. Hupeau, premier Ingénieur 
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des Fonts et Chaussées ^ qui devoit se rendre à Saumur^ avec. 

a 

M. de Regemorte. Arrivés à six heures du soir, ces Ingénieurs 
se rendirent aussitât dans les chantiers, et ayant remarqué la ma- 
chine à scier, qui alors étoit toute disposée pour receper à sec un 
pilot de 9 pouces de diamètre, ils demandèrent à voir cette expé- 
ri«ice sur-le-champ j l'Ingénieur en chef observa, sa montre en 
main , que le sciage avoit été fait en trois minutes de temps ; il fit 
remarquer en outre que la section étoit de niveau et parallèle au« 
dessus du plateau de la machine. 

On passa ensuite aux chantiers de la prairie d'OfFard, où étoit 
le deuxième caisson , dans lequel on avoit posé les deux premières 
assises. Cette maçonnerie, qui étoit déjà arasée, sèche et ragréée, 
parut satisfaire pleinement M. Hupeau , qui examina avec attention 
la belle exécution du caisson et la régularité de Tappareil. 

Le 4 août, à la pointe du jour, suivant l'ordre que j'avois reçu, 
je fis démonter la machine à scier, pour la faire passer sur la 
troisième pile , et la faire manœuvrer dans l'eau. 

L'Ingénieur en chef avoit ordonné en même temps au maître 
charpentier de disposer sa manœuvre pour que le troisième cais-- 
son fût lancé à l'eau à huit heures du matin; nous fîmes en* 
semble l'examen des abattages, des cables et des retraites. Lorsque 
MM. Hupeau et de Regemorte arrivèrent, ils passèrent tous deux 
dans un bateau, avec le maître charpentier, pour voir enlever 
successivement les étaies du devant du caisson* Cette manœuvre, 
quoique délicate, se fit avec tout l'ordre possible. M. de Voglio avoit 
chargé les élèves Ingénieurs Gauthey, Prévost et Vorles , de veiller 
aux cables de retraite , et de prévenir de l'instant où le poids du cais- 
son porteroit totalement sur la palée du milieu de l'appontement et 
8ur celle de derrière. 

Lorsque les étaies et les cables de retraite furent entièrement 
T. 1. i6 
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enlevés, et le caisson presqu'en équilibre, on ordonna la manœuvre 
des abattages } et comme la pente totale des coulisses de Papponte- 
ment devoit être du tiers de la largeur du caisson, au premier 
quartier du levier, le caisson prit sa course avec rapidité , et prolongea 
très-uniformément, en prenant 27 pouces d'eau. Toute cette ma- 
nœuvre avoit commencé à huit heures , et fut finie à huit heures 
trois quarts , de manière que le troisième caisson n'a exigé , pour 
être décalé et mis a flot, que quarante-cinq minutes. 

Après cette opération , l'Ingénieur en chef ordonna de faire des- 
cendre la rivière au deuxième caisson, depuis le chantier d'Offard 
jusqu'aux ouvrages, avec sa charge de deux assises de maçonnerie, 
du poids de 3 60,000 livres, le tout tirant 58 pouces d'eau. 

La remorque de ce caisson , ainsi chargé , a exigé les plus grandes 
précautfons. J'avois pris l'avis des meilleurs mariniers pour assurer 
cette navigation , dont le trajet pouvoit être d'environ cinq cents 
toises. Il n'a été rendu à câté de la troisième pile du nouveau pont 
qu'à six heures du soir, parce qu'on avoit été obligé de le laisser 
couler peu à peu sur deux cables. Son grand tirant d'eau lui don- 
noit trop de chasse pour l'abandonner aux effets du courant; on 
craignoit aussi de rencontrer, en passant entre les ruines du vieux 
pont, des obstacles peut-être insurmontables. Enfin, il les franchit 
tous , mais on reconnut qiie le local étoit impraticable pour cette 
manœuvre , que , dans toute autre position et avec une profondeur 
d'eau suffisante, les Ingénieurs pourroient tirer un grand avantage 
des caissons. MM. Hupeau et de Regemorte furent très-satisfaits 
d'avoir vu cette opération et les précédentes. 

M. de VogHo invita ces messieurs à faire l'examen dn battage 
des pieux de fondation, dont le travail se faisoit à la tâche ^ à 
raison de cinquante hommes par sonnette garnie d'un mouton de 
1,200 livres. On leur fit remarquer un effet consicfeérable de la per- 
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cussion : après avoir £aiit frapper soixante-quinze coups de mouton 
sur un pieu qui étoit resté au refus de 6 lignes , on fit passer une 
trentaine des ouvriers d'une autre sonnette avec ceux qui venoient 
de le battre , pour former quatre-vingts hommes sur la même son- 
nette, et répétant le même nombre de soixante-quinze coups de 
mouton, le pieu est entré de 18 lignes; mais le mouton s'élevoit à 
10 pieds de hauteur, au lieu de 4 ^ ^ pieds réduits auxquels Péle- 
voient les cinquante hommes. Enfin il a été décidé par M. Hupeau 
que Ton pouvoit emplojrer ce moyen pour mettre les pieux au der- 
nier refiis. 

On a examiné ensuite le bon effet que produit la jetée de gros 
moellons défendus de fascines disposées dans. le pourtour extérieur 
de la pile pour contenir les sables; on a sondé dans plusieurs en- 
droits de la pile, où la machine à draguer avoit passé, et l'on y a 
trouvé 1 4 ^t 1 5 pieds • de profondeur d'eau , et la superficie du ter-^ 
rain de 6 et 7 pieds plus bas que le lit ordinaire de la rivière; ce 
qui assura bien que le moellon qui retient les saUes facilite le battage 
et le recepage des pieux. 

Sur les sept heures du soir, la machine à scier étant entièrement 
montée vis-à*vis du pieu de l'arrière-bec de la troisième pHe , cl; après 
que nous nous fiimes assurés, l'Ingénieur en chef et moi , qu^elle 
pouvoit jouer, nous fknes prévenir notre premier Ingénieur et M. de 
Regemorte, qu'ils pouvoient voir receper un pieu dans l'eau. J^erdon- 
nai la mancBUVre pour descendre la machine à 9 pieds au-dessous de 
l'eau; ensuite, on saisit le pieu par les grapins, l'Ingénieur en chef 
ayant jugé que cette profondeur suffisoit pour le moment. M. de Rege- 
morte observa à sa montre le commencement et là fin du sciage , qui 
ne dura que sept minutes. Lorsque le bout du pieu recepé fut retiré 
de l'eau, et porté sur Tappontement^ la section mesurée se trouva 
de 12 pouces de diamètare; de sortae que>cette opération a été plus 
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prompte que celle de l'année dernière ^ faite devant M. Bayenx^ 
dont le résultat fut évalué à un pouce de diamètre par minute de 
sciage (i)« 

Enfin MM. Hupeau et de Regemorte témoignèrent à tous les 
Ingénieurs la plus grande satisfaction sur le succès de la nouvelle 
méthode des caissons , dont l'usage ne laissoit aucune incertitude^ 
au moyen de la machine à receper les pieux dans l'eau , et dont l'avan- 
tage est sur-tout de donner à la maçonnerie le temps de prendre de 
la consistance avant d'être soumise à l'action de l'eau. 

MM. Hupeau et de Regemorte partirent pour Tours et Or- 
léans (2); l'Ingénieur en chef de Yoglio reprit le 6 août le cours 
de ses tournées* 

Les deux piles suivantes troisième et quatrième furent fondées 
à 10 pieds au-dessous de l'étiage^ les cinquième et sixième à 12 
pieds; et toujours avec le plus grand succès. 

Septième pile. 

La profondeur à laquelle on fonda, en 1 762 9 la septième pile, 
à i5 pieds 2? sous l'étiage, mérite une attention toute particu- 
lière. M. Feronnet, alors premier Ingénieur, en a suivi toute l'opé- 
ration depuis le 17 août jusqu'au a6 \ il fut, par hasard, témoin, 
du premier inconvénient que nous ayons éprouvé (3). 



(1) M. Hupeau j qui ayoît tu ayec quel zèle tous les ouvriers avoient traTailli 
pendant plus de la moitié de la journée^ ordonna de cesser Touvrage^ et leur aocorda 
une gratificatioil* 

(:&) Deux années après son Toyage de Tousaine, en 1769, M. Hupeau y ayant k peine 
terminé le pont d^Orléans^ succomba aux maladies qui suivent ordinairement les grandes 
fatigues et les méditations continuelles. Sa laborieuse carrière remplie , M* Peronuet 
lui succéda y avec le titre de premier Ingénieur des Fonts et Ôhaussées de France. 

(3) Le désir de mieux faire encore derant notre premier Ingémeur, qui avoit si 
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OBSSRrATioxs sur la fondation de la septième pik^ 



Plamche XL 



Gomme j'avais disposé | depuis le commencement de la campagne 
de 17 62 9 tous les procédés que je croyois nécessaires pour descen- 
dre le draguage jusqu'à 1 6 pieds , et fonder cette pile de 3 pieds 
plus bas que les cinquième et «xième^ M. deVoglio fixa la profondeur 
du recepage des pieux à 1 5 pieds a pouces au-dessous de Fédage 
de 17 55 9 qui nous servoit de repère général pour toutes nos fon- 
dations; en conséquence j'ayois commencé le recepage des 116 pieus 
le 9 août, en observant d'en laisser dix* à couper dey^t M. Peion- 
net, qui arriva le 1 7 août , accompagné de l'Ingénieur en chef, et de 
plusieurs autres Ingénieurs et élèves. 

157. La première opération fut de remonter la machine à re« 
ceper à fleur d'eau , et d'en examiner tous les mouvemens. M. Pe« 
ronnet donna lui-même le coup de niveau sur un pieu qui ne fiit 
coupé qu'en quatre minutes , à cause de l'examen qu'on faisoit à 
chaque instant ài^s mouvemens de la machine. La vérification Êiite^ 
il se trouva coupé à 1 5 pieds 2 pouces au-dessous des repères , comme 
les pieux précédens. On coupa avec intention plusieurs pieux de 4 et 
5 lignes trop haut , pour pouvoir reprendre des cales de a et 3 lignes 
d'épaisseur à cette profondeur, déduction de la voie de la scie. On 
reconnut, suivant le relevé de mon journal, que la même feuille 
de scie bien limée, pouvoit couper dans l'eau jusqu'à 40 pieux d'un 



constamiiient favorise le succès de cette méthode ^ nous porta, M. de Yoglio et moî^ 
à descendre la fondation de cette pile une fois plus bas que la prenièrei fondée par 
caisson, en 1757. 
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pied de diamètre^ sans être relimée, par la raison que le fer ni le 
bois ne s'échau£fent point dans Peau par les frottemens. 

i58, M. Peronnet vérifia lui-même le niveau des ii6 pieux ^ 
qu'il trouva exact; il voulut voir aussi démonter la machine à scier. 

1 59. Je fis ensuite entrer entre les appontemens le caisson dans* 
lequel j'avois déjà fait poser la première assise de«i6 pouces de 
bauteur. Il tiroit aloïs 5 2 pouces d'eau, £>rmaût un poids de 
364,910 livres» Cette manœuvre se fit très -simplement, ainsi 
que le placement du caisson dans P^gnement des autres" piles, et 
bien parallèlement avec elles; alors quatre-vingt-quatre hommes ^ 
tant maçons que carriers, employés à descendre la pierre, furent 
oecupés.sans discontinuer à la construction de la pile (i). 

160.. M.4Peronnet desiDendoit souvent dans le caisson, pour en 
examiner les effets, la solidité des coutures, des joints, et particu- 
lièrement l'usage des ficelles pour diriger l'aplomb de la maçon-- 
vierie, et avec lesquelles on rectifioit le tangage du caisson. 

1,6 1 • Far comparaison avec les précédentes piles^ nous ne de-* 
viens échouer celle-ci qu'avec la septième assise de pierres de taille; 
cependant la externe finie, nous fit toucher sur les pieux, le caisson 
prenant tS pieds 10 pouces déplaçait 18,76^ pieds cubes d'eau, 
on un poids de i,3i3,620 livres; mais je m'aperçus à cinq heures 
du soir qiM le caisacNti portoit sur l'arrière-bec , et qu'il s'en falloit 
d'im pouce qnç les épaulemens de l'avant- bec ne portassent sur la 
section des pieux ; néanmoins le caisson ne paroissoit point gauche. 
Nous en fîmes la vérification avec M. Peronnet, et nous trouvâmes 
la maçonnerie de l'avant -bec plus relevée de deux pouoea. 

162. Je sondai moi-même dans tout le pourtour extérieur du 



(i). M. de Yoglio étaxlt ^malade^ fiât hors d^état de suitre Fourrage pendant 
quelque temps. 
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caisson; je reconnus que nos fouilles aroient été £adtes jusqu'à 12 
pieds dans le sable ^ et que pendant les sept derniers jours de la 
construction de la pile^ il étoit survenu une petite crue de la ririère» 
de Vienne qui j en augmentant le cours de la Loire ^ avoit amoncela 
desL sables fins en avant des fascinages de l'avant-bec ^ dont une partie 
étoit descendue dans nos fouilles 9 et avoit recouvert la section dea 
pieux. Nous arrêtâmes qu'il ÊiUoit enlever^ avec des dragues à main j 
autant de sable que possible ^ dans le pourtour extérieur de l'avant*- 
bec 9 profiter de la bcmne situation du caisson pour re£dre tous les 
joints de la maçonnerie , et forcer ensuite la pose de la septième assise.* 
1 63. Enfin 9 au milieu de la nuit^ les ouvriers occupés au dra^ 
guage^ entendirent un bruit sourd et sentirent un mouvement du 
côté de l'avant -bec 9 et je fis sur-le-champ la vérification de la ma-« 
çonnerie. Je trouvai que le caisson avoit pris subitement son niveau 
sur les pieux 9 mais comme Peau entroit dans le caisson par suite 
de cette secousse , je fis faire un petit batardean en glaise aux deux 
épaulemens; ensuite ^ avec deux pompes à chapelet , j'ai pu faire ^ 
en vingt minutes , toutes les dispositions pour étancher le caisson^ 

VÉRIFICATION. 

i64« LjL rivière n'étoit que de 8 pouces supérieure à l'étiage 
de 1 7 5 5 ; conséquemment sa surface devoit être de 1 5 pieds 1 o 
pouces au*-dessus de la section des pieux, ou 190 pouces. On prif 
la hauteur du fond du caisson, on trouva 177 pouces, à quoi ajou« 
tant i3 pouces pour l'épaisseur du fond du caisson, la hauteuf^ 
totale se trouva exactement de 1 9 o pouces. 

On procéda ensuite à la pose des jambes de force en charpente ^ 
au ragrément de la pile , et à l'enlèvement des bords, avec les m^mee 
fadlités Qu'aux Diles nrécédentes. 
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i65. J'aî cru devoir entrer dans tous ces détails /pour prévenir 
les Ingénieurs des précautions principales qu'exige cette méthode 
qu'on a voulu attaquer sur le petit événement que je viens de décrire. 
A la vérité, j'aurois dû fortifier le vannage ou le fascinage de Pavant- 
bec beaucoup plus que je ne Pavois fait j j'aurois dû même Penvelop- 
per extérieurement de glaise , pour contenir les sables fins ; mais ce 
défaut de prévoyance , excusable peiit-être alors par la nouveauté du 
procédé, n'attaque nullement la méthode, et la dépense ne peut 
s'en comparer avec celle occasionnée par la multitude des renards 
et filtrations qu'on doit réparer Continuellement dans les batardeaux 
ordinaires. 

x66. Il est à observer que, sans la présence du premier Ingé-^ 
nieur qui apprécioit l'avantage de bâtir à sec, j'aurois fait échouer 
le caisson à la quatrième assise , en laissant entrer dans le vide du 
pourtour 4 pieds de hauteur d'eau, que j'aurois épuisée, deux jours 
après , en une heure de temps : le caisson auroit porté plus promp^ 
tement sur tous les pieux , et les quatre premières assises mouillées 
auroient bien eu le temps de sécher ensuite dans le reste de la 
campagne» 

RÉSUMÉ. 

1 67. M. P£B.oKKST partit le a 6 août, montrant la plus grande 
satisfaction sur nos procédés dont il avoit reconnu les avantages. Il 
n'hésita pas à prononcer devant les dix Ingénieurs qui composoient 
notre comité , qu'on ne connoissoit point en Europe une maçonne- 
rie régulièrement faite , établie à une aussi grande profondeur que 
celle de cette pile, et qui, sans doute, se trouve plus basse que les 
plus grands affouillemens connus dans la Loire ; car, les plus fortes 
crue? étant de a 2 pieds au-dessus de l'étiage de 1^55, il s'ensuit 
que les a£fouillemens devroient agir à 67 pieds pour arriver aa^ 
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dessous de cette grande fondation; effet que l'on a d'autant moins à 
craindre 9 que le débouché du nouveau pont a été très* augmenté. 
Enfin 9 que cette méthode peut s'emplojrer par les plus grandes 
eaux 9 et convient particulièrement aux endroits qui n'ont pa« 
beaucoup de débouché. 

16S. Sur le rapport de M. Feronnet au conseil des Fonts et 
Chaussées à Paris ^ le succès de la méthode fut approuvé de nouveau; 
mais on voulut attendre le compté de la dépense d'une pareille pile 
comparée aux précédentes ^ avant de prendre une décision générale 
pour fonder le reste du pont : comme je me suis promis de ne laisser 
aucun doute sur cet objet important pour les Ingénieurs , je crois 
devoir donner le montant de la dépense extraite des états de situatioii 
du 3i décembre 1762. 

ARTICLE XXVIIL 

16^. Détail des ouvrages faits pour la fondation de la septième 
pile ) en présence de M. Peronnet^ à \J^ pieds i pouce de 
maçonnerie j sous Vétiage de lySSf 

POKTBSSERVICS. 

lir. Mwa cUii, 

SulTant le journal, à la somme de •••••»••••* 4^4 ^4 ^ 

Fo^d du caisfl^n aervan): de plate - forme à la pile | des • 

mêmes dimensions que les précédens •••••••• 5|336 6 

Exliaussement des bords pour les mettre à 17 pieds 6 pouces 

de hauteur, tout compris •• p 694 i3 4 

Manœuvres diverses et fou#nilui'es des courroies et ëchar- 

pes, tant aux bords qu*au fond. .•••••••»•• ^j7^ ^^ f 

Appontement pour lancer le caisson à Teau. • ^A^^ ^ ^ 

Total du caisson ,' • ••,••,./••... i6,a42 a 10 10^24» » 10 

10,676 14 it 
T. 1. 17 
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lÎT. tout 4eii. 
DePautrepart •. 10,676 &4 11 

170* Fascinage de défense % 

Ce fascinage, de 3d toises de pourtour sur \5 pieds de hauteur, produi- 

duisaut 80 toises ^perûdelles , à 36 liyres , compris la pose* • • • • • a,88o n 9 

Draguage des sables. 

Le draguage de cette pile, jusqu'à la pieds, a produit 283 toises ^, à 

la livres y tout compris •••••• • 2,83i n » 

Pieux be foitdatiok* 

Détail d*un pieu. 

Longueur de 33 pieds sur ia pouces réduits de grosseur 
produisant onze solives, à 3 livres 10 sous, prix du 

clétaU 38 10 if 

a6 livres pesant, de fer, à 6 sous la livre. •••••. 7 16 iv 

Frais d'affûtage, de transport, de battage et autres ... tt^ o n 

Prix d'un pieu en place. •••••• 706» 

Le» 116, à ce prix , 8^,54 i6 « 

Pieux d^enceinte. 

Ces pieux sont au nombre de 27, de 3o pieds de longueur 
réduite 5 les bois , le fer, le battage, et autres faux frais 
de toute espèce; pour un pieu ,,, 43 ai 

Lee »7> ^ ce prix ,^,^3 ,5 3 

Fieuœ d* appontement du draguage. 

3o pieux, à 3o livres 6 sous 11 deniers, l'un, ensemble. ..•.••. 9^0 7 6 

171. Échafaud d^ enceinte. 

Cet écbafaud, de 3i toises de pourtour, marchandé à 65 liv. la toise. . . a,oi5 9 9 

28,63i i4 & 
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Ur. aona den. 
<}i-contre. •• «••••. 289631 14 8 

Sciage des pieux de fondation. 

La dépense suivant les détails du journal monte | pour les 116 pieux 

recepës à i5 pieds % pouces , à •••«. 344 ^ * 

Frais de la machine à scier à ^ de son prix •••••• •. %Z% n 

Jambes de force substituées omix encorbellemens de pierre 

de taille pour supporter les cintres* 

I Toutes ces jambes de force mises en place sont reremies à la somme de • • • 1^258 &o 8 
Uépuisement accidentel dans le caisson ^ suivant le journal | est monté à* • ^ i|06t 16 n 

172. Maçonnerie en pierre de taille jusqu^à la deuxième 

retombée. 

Cette maçonnerie 9 composée de dix-sept assises en pierre de taille | est 
revenue, compris les trois cent cinquante -cinq crampons des assises ^ la 
maçonnerie de l'intérieur | le ragrément et Pappontement dans le caisson 9 à* 1694*9 9 8 

Enlèrement des bords et leur transport au parc. •••• a35 # » 

Moellons durs Jetés dans le pourtour. 



a8 toises cubes, à 36 livres 17 sous 6 deniers '•••••• \yO^% &o # 



Total 49>^^^ 9 ^ 

m 

tin dixième de bénéfice pour Pentrepreneur 4»9^* lO > 1 



Total du prix de la septième pile, fondée à i5 pieds a pouces sous 

Tétiage ^4)^47 ^9 ^^ 

Si on en retranche le prix de la première pile, fondée à 7 pieds 1 pouce, 
montant à • '. ••• \^^o\o i5 3 



La dépense excédente sera de, . . • • • iO,i37 4 ® 



La septième pile a donc été fondée à ••• i5p. a*< 

La première, avec caisson, à***«* 7 *** 



Différence en plusi 



8 !•- 
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1^3. C*est-à-dîre qu'avec une somme de 10,137 livres 4 sous 

8 deniers , on a descendu la fondation de 8 pieds i pouce au-dessous 
de l'étiage de lySS^et qu'on Fa plus que doublée de profondeur, en 
donnant à cette pile la plus grande solidité possible. 

174* Cependant le conseil des Fonts et Chaussées du mois de 
mars 1 7 6 3 , déterminé par la considération économique d'un béné- 
fice de 36,000 liv. environ sur ce qu'il restoit à fonder, a décidé 
formellement qu'il étoit inutile de fonder à une aussi grande pro- 
fondeur, ^ quand on ayoit, pour exemple, les belles constructions du 
pont de Moulins fondé à neuf pieds, celle du pont d^Orléans à 6 pieds, 
et ceUe du pont de Tours à 5 pieds. Malheureusement les accidens 
arrivés à ce dernier pont , la chute de ses arches et le tassement de 
2 2 pouces d'une pile de l'arche du milieu du pont d'Orléans justi- 
fieront toujours les précautions que nous avons employées à Saumur, 
en prouvant l'abus d'une économie mal entendue et si préjudiciable 
dans les travaux publics , puisque la destruction des ouvrages , en 

■ 

déshonorant les Ingénieurs. qui les ont dirigés, compromet les inté- 
rêts du Gouvernement. 

Flanchs XII. 



j ' Ci j: ' 



175. En conséquence de cette décision , il nous fiit ordonné de 
ne fonder la huitième, neuvième, dixième pile et la dernière culée 
qu'à dix pieds de profondeur sous l'étiage de \^SS\ leur exécu- 
tion ayant eu lieu avec le plus grand succès, je n'entrerai dans 
aucun détail relatif, à leurs opérations. Cependant le caisson de la 
iSulée qui avoit a ^ o 8 o pieds carrés de base, ayant exigé une construc- 
tion particulière, je crpîs devoir, donner quelques détails à ce sujet, 
pour ne rien' omettre de ce qui peut être utile à la méthode des 
caissons. ^ 
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ARTICLE XXIX. 



Seconde culée du pont de Saumur^ du côté de la ville ^ fondée 

sans batardeau ni épuisemens. 

Tz^isfCHns XIII, XIV et XV. 

176. La configuration irrégulière du fond du caisson de la culée, 
qui devoir embrasser les deux murs en ailes, ayant 104 pieds de Ion-* 
gueur, 22 de largeur réduite et a,a88 pieds superficiels à sa base, 
paroissoit un obstacle à sa flottaison ; car le centre de gravité du cais^ 
son et son centre de configuration ne se correspondoient nullement , et 
les calculs ordinaires ne nous donnoiènt aucun résultat satisfaisant. 
Il fallut donc avoir recours à un petit modèle au moins d'un pouce 
pour pied ^ sur lequel nous pussions établir à peu près des rapports; 
sensibles pour éviter le gauche de là plate-forme, et conserver la. 
situation horizontale pendant la construction de la maçonnerie») 
Nos expériences nous ont suffisamment prévenus sur les inconvé» 
niens que nous avons rencontrés. 

.Nous nous déterminâmes à lier les i3o couchés du fond aveC: 
deux files de barre de fer de 18 lignes de grosseur, aya,nt une tète« 
èLXxa bout et un écroii de Pautrè, comme on* le voit dèns le plan. 

L'appontement de la construction du'jcaisson disposer pour le 
mettre à flot devenoit aussi l'objet d'une nouvelle étude. M. de Voglio. 
le fit préparer assez bas pour qu'une crue oi!dinaire dQ la Loire: 
le mit tout naturellement à flot^ son tirant d'eau ne devant donner; 
que 20 pouces. 

Cependant, dans l'incertitude d'avoir les. eaux à* une hauteur^ 
suffisante « et nar nrudence* on a suivi les mêmes nrocédés poiirv 
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la construction de cet apponte;nent que pour les précédens. Trois 
files parallèles de^ 20 pieux fiirent battues Solidement; celle du 
milieu étoit coifFée d'un chapeau arrondi , et celle du devant fut 
battue 3 pieds plus bas, mais garnie d'étaies disposées pour donner 
aux vingt grandes coulisses une pente de 20 degrés , jugée néces- 
saire pour lancer le caisson à l'eau en cas de besoin. 

La vérité 9 qui sera constamment le caractère des comptes que 
je rends de mes projets et de mes procédés dans leur exécution, 
sera toujours la même dans les cas d'erreur; car je lui dois, 
autant que je le dois aux progrès de l'art , d'avouer firanchement 
un accident qui nous a singulièrement surpris en mettant ce cais- 
son à r^au. Il est très^important d'en faire connottre l'effet, en 
indiquant le prompt remède que nous y avons apporté, et tous 
les avantages dont on est redevable aux secours de l'art. 

177. Fendant l'hiver^ plusieurs pieux avoient été a£fouîllés au- 
dessous du caisson par des crues moyennes, et insufiSsantes pour 
soulever le caisson qui étoit boulonné avec l'appontement; mais 
ces eaux avoient agi d'autant plus fortement sur le fond du ter- 
rain, qu'elles en avoient renversé une partie que la grande su- 
perficie du caisson nous avoit cachée. Tout concourut à rendre la 
circonstance infiniment fâ.cheuse pour nous» Le temps des crues 
étoit passé, le caisson étoit fini et la campagne commencée. 

178. Nous fîmes toutes les dispositions ordinaires pour le lancer 
à l'eau ; mais , lorsqu'il fut sur sa cale , un côté partit plutôt que 
Pautre, et le fond dn caisson se trouva gauche de plus de 6 pieds 
dur toute l'étendue de sa base : nous arrêtâmes un instant la ' ma« 
nœuvre, dans la crainte de lé voir briser, et nous examinâmes 
attentivement l'intérieur, M. de Yoglio et moi; mais remarquant 
qu'il n'y avôit rien d'ouvert dans les joints, nous fimes forcer 
de suite sa mise à Peau , et porter vivement au large , où il * reprît 
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son nivean parfait ^ en tirant a 21 pouces d'eau. U ne prit dans sa 
course que cinq à six tonnes d'eau à peu près^ qui furent épui« 
sées en deux heures, quoique rien n'eût été préparé pour cet effet 
auquel nous étions loin de nous attendre* Xje re^e du jour suffît 
pour refrapper et regarnir les joints qui s'étoient ouverts un ins- 
tant. Le fond du caisson prit un bombement de 3 pouces dans 
son milieu et dans la proportion des précédens caissons (i), 

179. Sans doute il étoit indispensable de &ire connottre cet effet 
pour tranquilliser sur la construction des caissons , et pour prouver 
les grandes ressources que l'on peut drer du fluide qui tend toujours 
au plus pariait équilibre. La remorque s'en fit avec la même £sici*- 
Uté que celle des précédens caissons. Dès qu'il fut en place , nous 
ne perdîmes pas de temps pour ùàre poser la première assise de 
pierre de taille, de 16 pouces de hauteur, et pour en ùxre cram*- 
iponner tous les joints. 

180. Le terrain s'étant trouvé d'une bonne consistance, et les 
pilots bien battus, on les recepa comme les précédens, à 10 pieds 
sous l'étiage de 17 S5^ suivant la décision du conseil des Fonts 
et Chaussées. 

% 

1 8 1 • La suite de la construction de cette culée n'a exigé d'autres 
précautions que celle de charger le plus également possible le 
caisson, attendu que toute la pierre de taille formant le parement 
de la culée et des murs en ailes, cette partie devenoit toujours 
plus pesante que la niai^nnerie de- moellon, qu'on employoit dut 
côté des terres; mais comme la manœuvre demandoit un peu plus 
de temps , je fus encore isurpris par différentes crues , qui s'éle* 



(1) Plus de mille spectateurs furent témoins de cette opération : ils prirent le plus 
yif intérêt à notre situation, qui, dans Tinstant^ leur ayoit paru la plus inquiétante} 
mais nous eûmes ensuite la douce et rare satisfaction de voir qu^ils partagèrent yé- 
ntablement celle que nous devions é|NrouTer. 
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\ vèrent jusqu'à 4 pieds sur Pétiage, lesquels , ajoutés aux i o pieds 

f de la section des pieux ^ donnoient 1 4 pieds d'eau sur les bords. 

182. Au moment où le caisson étoit parfaitement placé et 
/ échoué sur le pilotis 9 il survint encore une crue de 6 pouces , 

qui le dérangea absolument. Sa charge n'étoit heureusement pas 
assez forte pour le fixer; il flotta avec 14 pieds de hauteur d'eau ^ 
ou un poids de 2,0389400 livres , sans quoi toute la maçonnerie 
auroit été couverte d'eau. Je fis très*promptement élever le pour-* 
tour des bords avec dès madriers d'un pied de hauteur, dans la 
crainte que la crue ne continuât. Lorsque le caisson fut remis en. 
place, je le fis percer de quatre trous de tarière, pour laisser 
entrer seulement 4 pieds de hauteur d'eau dans le pourtour des 
premières assises de la maçonnerie , . qui , sur .252 pieds de 
pourtour, me donnèrent sur une largeur réduite de 20 pouces, 
1,5 12 pieds cubes d'eau, ou un poids de 10 5,8 40 livres^ qui 
fut suffisant pour faire reposer le caisson sur le pilotis, sa masse 
étant alors de 2,i449^4o-ii^^es. 

i83. Mais après une seconde vérification de l'ouverture de 
l'arche, je remarquai que le caisson ayant été percé plutôt d'un 
côté que de l'autre , s'étoit déi'angé de quelques pouces f je fis donc 
rétirer une certaine quantité d'eau, ce qui le mit à flot, et il fut. re-* 
placé avec la plus grande précision. Cette opération s'est faite en 
présence de M. Mauricet, Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées, 
qui étoit venu voir les travaux. Je fis pousser ensuite la maçonnerie 
avec vigueur, placer les anneaux de navigation, et £dre tous les 
ragréméns à sec, ainsi que les joints, avant que l'on s'occupât 
d'enlever les bords. 

On ne peut contester maintenant , d'après ces différentes expérien* 

r 

ces , la facilité avec laquelle l'on peut placer et déplacer les corps 
les plus pesans par le sec0ur4.de l'eau* On verra dans la suite 
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combien j'ai tiré parti de la force de cet élément dans l'emploi 
des caissons. 

ARTICLE XXX. 

Cintres. 

184. Lbs cintres de charpente (1) furent tracés suivant la 
méthode de M. Feronnet, et le reste de la construction des voûtes ^ 
des parapets ^ et des trotoirs de niveau ^ n'a présenté aucune autre 
nouveauté que celle des gargouilles ^ que^ pour k première fois^ 
l'on a pratiquées sous les trotoirs ^ pour retirer les eaux du pavé; 
cet usage a été suivi depuis à d'autres ponts. 

Le décintrement s'est £adt en décallant peu à peu les couchis^ 
et le tassement des voûtes à la clef n'a jamais excédé 3 et 4 
pouces (a); mais, pour les grandes voûtes , la méthode que l'In** 
génieur Dumontier a employée au pont de Louis XVI paroh 
cependant plus régulière et plus prompte. Nous croyons Êiire 
plaisir aux Ingénieurs en mettant sous leurs yeux cette méthode | 
qu'il m'a communiquée et autorisé à rendre publique. 

Explication de la manière de décintrer les voûtes^ en ruinant 
les ahouts des arbalétriers dans leur assemblage avec les 
jambes de force. 

PLjivcHB XVL (7%". leta.) 

i85. ApBis avoir enlevé par -^ tout les contre -fiches, on fait, 
avec de longs ciseaux , et sur toute la profondeur des assemblages 

(1) Voir à la fin la description de la courbiire des arches* 

(2) Les deux premières arches étant décintrées 9 je fus appelé en 1766 à Paris ^ dans 
}e département de FontaineUeau^ e( M. Lecreulx^ depuis Ingénieur en chçf d^ U 

T. if 18 
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des arbalétriers 9 dans les jambes de force , des entailles a^b^c^d^ 
et Cy y^ gj àj de deux pouces de hauteur, de manière que les 
arbalétriers ne sont plus soutenus que par les deux supports c, 
3, Cj gy et a y dy/^j A. Cette opération se fait, en même temps, 
aux deux extrémités des rangs inférieurs d'arbalétriers d'une même 
arche. On la répéta ensuite aux deuxième et troisième rangs, et 
enfin remontant au quatrième, lorsqu'il y en a quatre. Ceci fini 
à tous les rangs d'arbalétriers et à toutes les arches, on. ruine 
successivement les deux supports, sur un pouce de hauteur et dans 
toute la profondeur de l'assemblage, aux rangs inférieurs des 
arbalétriers, et successivement aux deuxième, troisième et qua- 
trième rangs; ensuite, revenant aux rangs inférieurs, on ruine 
encore, et de la même manière, les deux supports sur le pouce 
restant de hauteur. On continue cette opération jusqu'à ce que 
la voûte ne porte plus sur les cintres ; ce que l'on connoit lorsqu'on 
peut facilement retirer les couchis sous la clef. 

. Il faut avoir la précaution d'enlever les calles et les couchis 
à fiir et mesure qu'ils se trouvent libres sous les reins des voûtes, 
afin d'éviter les accidens qui pourroient résulter de leur chute sur 
les charpentiers, lorsqu'ils sont occupés à ruiner les abouts des 
arbalétriers. 



Meurthe, aujourd'hui Inspecteur général des Fonts et Chaussées ^ me remplaça à 
Saumur, où il termina la totalité du pont, tant pour la fermeture des dix arches 
restantes que pour la perfectiou de cet édifice. 
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ARTICLE XXXI. 

Procédé suivi dans la démolition des anciennes piles du vieux 
-peint de Saumur^ de /^ et 6 pieds au-dessous de. Vétiage 
de ijSS. 

186. M. DE VoGLio avoit entrepris la démolition des treize 
anciennes piles du vieux pont depuis le commencement des tra» 
vaux j pour occuper les ouvriers de l'entrepreneur dans des inomens 
où les opérations du nouveau pont n'en exigeoient pas la même 
quantité , et , en même temps , pour employer les vieux matériaux 
da]|s la maçonnerie de l'intérieur des piles« On avoit successive^ 
ment enlevé de ces piles, renversées et ruinées depuis plus d'un 
siècle, tout ce qui étoit au-dessus de l'étiage, mais il restoit lé 
plus difficile à faire; c'étoit la partie des fondations c^hée dans 
l'eau qu'il falloit extirper le plus bas possible, pour faciliter la na- 
vigation, particulièrement pendant les basses eaux. 

Procédé des mines exécutées dans Peau. 

187. Jx fis faire des tubes de fer blanc de 1 8 lignes de dia*« 
mètre, de 3, 4> ^ et 6 pieds de longueur, suivant le besoin. Ils 
étoient fermés à un bout, et bien soudés, pour que l'eau ne pût 
y pénétrer ) ensuite , avec une barre à mine ordinaire , de a pouces 
de ciseau, on formoit le trou de mine : on attaquoit, suivant 
l'usage, la pierre dans l'eau à coup de masse, en tournant la 
barre} puis, avec une écurette de fer, on en retiroit les sédimens 
qui se formoient, et d'autant plus facilement, que l'eau les dé- 
lavoit à chaque coup. On a poussé cette opération à travers les 
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joints 9 tantôt obliques , tantôt horizontaux^ des assises ^ jusqu'à S 
et 6 pieds de profondeur. 

i88. Lorsque le trou étoit à une profondeur suffisante, on 
présentoit le tube de fer blanc , choisi d'une longueur convenable 
pour que le bout supérieur excédât de 6 pouces le dessus tle la 
maçonnerie et de l'eau. On proportionnoit la charge de poudre 
au diamètre de la chambre, et à la profondeur d'eau dont elle 
étoit recouverte ^ les plus fortes étoient alors d'une livre de poudre. 
Le trou supérieur étoit bouché de liège, dans la crainte que, par 
mégarde , on y laissât tomber de l'eau ou du mortier de ciment , 
dont je me servois pour maçonner le pourtour extérieur du tube, 
jusque dans le fond et au-dessus de l'eau, à l'affleurement de 
son extrémité supérieure. 

189. Cette maçonnerie ayant pris de la consistance, on re- 
levoit le bouchon de liège pour y mettre une charge de poudre, 
renfermée dans une gargousse proportionnée à la profondeur, après 
quoi l'on bourroit le tout fortement avec de l'étoupej on intro- 
duisoit, comme à l'ordinaire, l'aiguille à mine de 4 ligi^^s àe 
grosseur, ayant un œil dans le bout supérieur, pour la tourner 
peu à peu, à mesure que le remplissage en glaise et cailloux, 
très-menus et bien battus, s'exécutoit. Ensuite, avec un refouloir 
de bois, on achevoit le remplissage depuis la bourre jusqu'au 
sommet du tube de fer blanc. 

190. Cette aiguille , retirée doucement , laissoit un passage pour 
conduire la poudre fine jusqu'à la bourre. J'avois disposé un moyen 
qui me parut très - sûr pour conduire la charge jusqu'au fond , et 
empêcher que la poudre ne s'attachât aux parois de la glaise } ce 
qui arrive par la méthode ordinaire des mineurs, et produit sou- 
vent des accidens. 

191. J'avois &it coudre un ruban de fil d'un pouce de largeur, 
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assez étroit pour former un petit saucisson 9 de la grosseur de Pai* 
guille à mine 9 lequel étant bourré de poudre .fine, formoit une 
espèce de baguette , qui avoit assez de consistance pour descendre 
sur la bourre 9 et je conservois par-là la sécheresse de la poudre. 

192. L'introduction étant faite, et à la fsiFeur de la maçon- 
nerie qui enveloppoit le tube au-dessus de l'eau, on couvroit le 
câté du vent par quelques petites pierres , et l'on procédoit à ' la 
mise du feu avec la plus grande précaution; on avoit deux mor- 
ceaux d'amadou, de deux pouces de longueur, que l'on allumoit 
en même temps, l'un placé pour communiquer le feu à Tamorce, 
et l'autre dans une petite boîte de fer blanc, que l'on emportoit 
en se mettant dans un bateau tout disposé, afin de s'éloigner 
promptement, en se laissant aller au courant de la rivière jus- 
qu'à 20 ou 3o toises; alors, en observant la consommation de 
l'amadou allumé contenu dans la boite de fer blanc , on attendoit 
avec sécurité l'effet de celui qui communiquoit à la mine , et Ton 
pouvoit faire jouer plusieurs mines à la fois. 

J'ai trouvé ensuite un bon artificier, capable de &ire des lances 
à feu, de 4 lignes de grosseur, que j'ai fait substituer au petit 
saucisson de ruban de fil. Ces lances, assez solides, descendoient 
facilement dans le trou de mine jusque sur la bourre de la chambre 
à poudre* 

J'ai fait l'épreuve de ces deux méthodes sur toutes les mines 
que j'ai fait tirer dans l'eau sans accidens, et nous sommes par- 
venus enfin à débarrasser le lit de la rivière d'un de ses grands 
obstacles à la navigation* On pourroit employer ce procédé pour 
détruire des bancs de rochers qui se trouvent dans plusieurs ri* 
vières, en donnant au tube de fer blanc plus de longueur, ou 
même en le construisant en forte tôle* 
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ARTICLE XXXII. 

Description de la courbure adoptée pour les arches du pont 
de SaumuTj suivie d^une table calculée y et propre ait tracé 
des arches , depuis z 4 jusqu^à i o o pieds d^ ouverture. 

Planche XVII. 

Ok n'ayoît encore adopté ^ pour le tracé des arches sur-baissées 
des ponts y que des courbes à trois centres j mais les raccordemens 
des portions de courbes tracées avec des rayons trop diiFérens 
entre eux^ o£(roient à l'œil des jarrets sensibles , et dont on ne 
pouYoit que diminuer le mauvais effet par des tâtonnemens difficiles. 

M. de Chezy (i), Directeur de l'école des Ponts et Chaussées , 
venoit de trouver une formule aussi ingénieuse que sûre pour le 
tracé des courbes à onze centres j j'ai suivi son procédé pour celui 
des douze arches du pont de Saumur, et^ en 17669 pour l'arche 
du pont de Nogent -sur- Seine ^ de 90 pieds d'ouverture. 

Le rapport entre le petit rayon et le demi-grand axe ^ ainsi que 
celui entre le petit et le grand axe étant des quantités variables ^ et 
les rapports adoptés pour les parties^ dans le tracé des arches du pont 

« 

(1) Nou» ferons sans doute plaisir aux Ingénieurs en rappelant à leur mémoire le 
nom de M. de Chezy; ce trairail^ que nous citons ici de lui, n^est qu^une foible partie 
des nombreux ouvrages que les sciences doivent à cet Ingénieur^ aussi recomnian- 
dable^ par ses talens que par ses vertus. M. de Chézy^ après avoir parcouru une 
carrière aussi longue qu^utile et honorable ^ est mort dans Finfortune ^ le i3 vendé- 
miaire an 8 (4 octobre 1798)^ à Fâge de quatre -vingts ans. On doit attendre avec 
impatience la publication de ses manuscrits ^ qui formeront sans doute une des pre* 
xnières parties de celle que Ton doit donner incessamment^ des travaux ^ mémoireS| 
ouvrages et découvertes des Ingénieurs des Fonts et Chaussées^ sous le titre H Actes 
du corps impérial des Ponts et Chaussées. 
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de Saumur, ayant paicfaitement réussi ^ j'ai cru devoir présenter le 
tracé de la courbure d'une de ses arches. Toutes les lignes né* 
cessaires pour le tracé étant cotées ^ il sera aisé de reconnoitre 
les rapports observés dans les quantités variables y et de substituer 
ces données dans la formule que tous les Ingénieurs connoissent; 
enfin 9 j'ai joint une table calculée sur les mêmes rapports ^ au 
moyen de laquelle on peut tracer des arches depuis a 4 pieds jus- 
qu'à 1 G o pieds d'ouverture. 

ARTICLE XXXIII. 

Calculs des courbes à plusieurs centres pour les arches sur^baissées 
au tiers ^ appliqués à celles des arches du pont de Saumur. 

Pz.Jt2rCHE XVII. 



ARCHES DE 24 ET 3 o PIEDS D'OUVERTURE. 



a4 PIBB8 I>'0UyBKTUB.JS. 



AF 1= ao pieds 9 pouc. 1 1 lig. 1 \ poiii« \. 



pi«.U pooe.Iig. poiu. 

: 8 4 10 9| 

4 O 3 7i 

» 4 9 7î 

1 10 4 9^ 

a 4 ^ o 

a ^ 7 «î 



AP s: ao 9 11 11 f 



GO s 

OlfrSi 



BC 



EL =: 



9F 



fi«d« pone. lig. poiu. 
' 7 a 4 9i 
1109) 

0976^ 

• 3 7 9I 

3 11 o o 

5 6 a o 



Idtm, 30 9 11 \\\ 



3o PIBD8 D*OUVB&TUB.S< 



AF 7= a6 pieds o pouc. 5 lig. 9 points. 



pMd« ptmc. Ug. pois. 

AB = 10 6 1 3 



BG e= 

GOcr 



5 o 4 6 
1900 
a 4 o o 
011e o 



AP 



:= 3 'tf o o 



16 o 5 9 



pfodt po«c. U^ poia. 

se s: 9 o o 

J?X e= 1 4 4 O 

lêK. TE 1 o e 3 

KJ ^ a 10 8 o 

=: 4 >o 9 ^ 

as 6 10 8 6 

Jâem. a6 o 5 9 
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ARCHES DE 36 ET 42 PIEDS D'OUVERTURE. 



36 PIED8 d'outerture. 



AF ;=3i pieds a pouc. 1 1 lig 8 poin. f. 



ptodc poac. lig. poin. 

s<; == 6 o 5 4f 
GO = a 1 a 4f 
O jy = a 9 7 a } 

jyjir=; 3 <5 o o 



^2^ = 3i a 11 8; 



pi«d« pouc. lig. poin- 
=10 9 7 a} 

EL ssï 1 7 7 a 5 

= 1 a 5 1 y 

= 357»! 
7^ = 5 10 6 o 

JSr J* = 8 3 3 o 



Xi^m. 3i a ii 8 4 



42 PIEDS d'ouYERTURE. 



^■F = 36 pieds 5 pouces 5 lig. ^ points. 



GO 



piedi ponc. lig. poin. 

: 14 8 6 6f 
: 7 o 6 3f 
: 9 5 4 9 



0^"=: 3 3 a 4f 
NM^ 4100 
MFz=. 4 10 9 7f 






^F = 36 5 5 7 



pie<U pouc. lig. poin 
= la 7 a 4f 

= I. 10 10 4 

== 1 4 9 iif 

== 4 o 5 4Î 

m ^ 6 10 3 o 

SF =9796 



Idenu 36 5 5 7 
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48 PIEDS d'oUYERTURE. 



AF = 4^ pieds 7 pouc. 1 1 lig. 6 poin. y. 



GO 
O^ 



piod* poae. lig. poîn. 

= 16 9 9 a 

^ 8 o 7 aj 

= 3973 

= 3898 

^ 4 >^ 10 o 

= 5344 



EC 

SL 



AF = 41 7 11 6f 



pi0d« peve. lig. poin. 

= »4 4 9 7 
= a a 1 7| 

= * 7 a 9 
= 4757 

^ 7 10 o o 

=: 11 o 4 o 
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AF •=! 4^P^^ 10 pouc. 5 lig. 5 poin. {-. 



/d(0m. 41 7 11 6( 



i9G = 
G0 = 
ONz=^ 

MFrsi 



pi«d«. poné, lig. poin. 
: 18 10 11 10 

: 9 O 7 o| 

: 3 1 8 Of 

: 4 « « 4f 
: 5 3 o O 



EC 



pIod« pooe.lig. poin. 

^x6 % 4 9i 



6 3 6 af 



AF s 46 10 5 5 f 



— ^ 



££ =: a 5 4 9^ 

= 1977 

= 5 a 4 9 

= 8990 

=s ta 4 10 6 



Idem. 46 la 5 5^ 
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ARCHES DE 6o ET 66 PIEDS D'OUVERTURE. 




1 


60 9ZBDS B'oUYERTUaB. 


66 PIBDS D'oUyERTURE. 

• 


uiF = 5a pieds o pouc* 1 1 lîg« 6 poin. 


• 

jéF = 57 pieds 3 pouc. 5 lig. a poin. |. 


pied* pQiu. lig. poin. 

^B = ai O a 6 


piecU poue. Ug. poia. 

JBC = 18 


pi«d« pose. If g. pola. 

^^ =s a3 1 5 1 f 


piedf pouc. lig. poin. 

EC =19 9 7 a }> 


BG = lo 9 o 


f X =: a 8 8 


^<? := 11 9 10 


fX s= a 11 11 1 1 


OO = 3 6 o. o 


£K = a 6 


^0 = 3 iO 9 4f 


XX =: a a 5 4 


0^= 4 8 o o 


X/ r= 5 9 4 


OilTs: 5 1 7 a 


J:/ =s 6 4 3 a 


NM^^ 5 lo o o 


IS ^9960 


iVJir=s 6 5 


IH =10 9 3 


J£F =7000 

1 


^F = i3 9 5 


ilfF:= 7849 

• 


HP :=lS X 11 5 


^P = 5a 11 6 


Jiie/n. 5a li 6 


>F = 57 3 5 aj 


Idrnn. 57 3 5 a } 


ARCHES DE 73 ET 90 PIEDS D'OUVERTURE. 


72 PISS8 D'oUYEaTURB. 


90 P|£7>8 d'ouverture. 


j4F r=z 62 pieds 5 pouc. ii lig. a poin. ^. 


^J* = 78 pieds 1 pouce 5 lig. 3 points. 


pi«d« poQc. lig. poin. 

AS = a5 a 7 9 


pieda pouc. lig. poia 

JSC = ai 7 a 4f 


pi«da pouft. li(. poin. 

^B =iSi 6 3 9 


pi«d« pouc. Itg. poin. 

EC = a7 


JSG = la o lo 9 


jE:£ = 3 3 a a 


BG =: i5 1 1 6 


£L = 4 t 


GO =r 4 a 4 9 


XiT =: » ^ 10 là 


<?0 =5300 


LK s= 3 7 


Oif=r 5 7 a 4f 


Kl = 6 11 a a 


OJV =7000 


j:r = 8 8 


MMs= 7000 


Zff s= 11 9 


NM:=> 8900 


/ff s= 14 8 3 


Jtfi7= 8497 


iZF = 16 6 6 4 


JKF =: 10 6 


iZP = ao 8 I 8 


^i^ r=6a 5 11 a) 

i 


< 

Idem, 6a 5 11 a f 


^JP =3 78 I 5 3 


Idem. 78 1. 5 3 
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ARCHES DE ^5 ET lOO PIEDS D'OUVERTURE. 



95 PIEDS d'oUYSATURE. 



^F:= 81 pieds 5 pouc» 6 lig. 9 poin. 6. 



100 PXBD8 B OUVBaTUB.B. 



udfi^ =: 86 pieds 9 pouc. 7 lig. a poin» 



pi«d« poiM. lig. poin- 

jâM = 33 3 3 11 6 

^<? s: i5 11 • 3 o 

GO ^ 5 6 6 o o 

O^s 7 4 8 o o 

JVJf= 9 a 10 • o 

JifP =11 10 00 



£C 



pied* po«e« Ug. poia 
aS 6 O O O 



piadf polie. Ug. poin. 

= 35 O 4 • 



£X =s 4 3 8 8 o 

iJC =s 3*096 

Kl ^9194* 
=s i5 6 o 6 o 

=3 ai 9 10 11 o 



MO = 
Oif = 



16 9 3 o 
5 10 o o 
7940 
9880 



MF =11 8 o o 



pioéf pouo. lig. poin. 

JEC = 3o o 00 



= 4654 

=: 3 4 o ^^^ 



usr s= 



9768 

16 3 10 o 

aa 11 8 4 



= 8a ^ 6 a 6 



Idem. 8a 5 6 a 6 



^F s: 86 9 7 a 



Idem. 86 97 a 



observations- 
Mal G&]Ê tous les avantages de cette méthode et la forme 
agréable qu'elle donne aux voûtes ^ nous ne devons pas oublier 
les conseils de M. Peronnet. Il nous engage^ lorsque les localités 
pourront le permettre , et particulièrement la qualité de la pierre 
de taille, à donner la préférence aux voûtes d'un seul arc de 
cercle 9 dont la naissance seroit établie à la hauteur des plus 
grandes eaux, comme au pont de Sainte-Maxence et à celui de 
Louis XVI. 

Cette dernière méthode augmente le débouché des arches , point 
bien important pour le libre cours des eaux et celui des glaces 
pendant les grandes débâcles. On pourroit même adopter les prin- 
cipes qu'a suivis ce célèbre Ingénieur, iqui semble se fixer à ne 
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donner^ pour Pépaisseur des piles de ces sortes de ponts ^ que lé 
Imitième de Fotiyerture des arches ^ en les établissant sur des em« 
patemens doubles de l'épaisseur des piles, et pour celle des culées^ 
ou pour loor prolongement dans les teirreS| six fois au moins 
Fépaisseur de9 piles. 



ARTICLE XXXIV. 



>mparaison des deux méthode employées pour fonder le pont 
de SaumuTj jusques et compris la plate- forme ^ déduction 
faite de la maçonnerie qui doit être commune à toutes manières 
de fonder avec pilotisé 



HfDICATION DES OUVRAGES. 



ADJUDICATION. 

L?e8timation des ouTrages à 
faire pour la fondation des onze 
piles et des deux culées jusques 
à la plate -formel est^ suiTatit 
Padjudication y 

Pour ponts de sertice. ••«.•• 

Batardeaux. • • « , 

Pilotis et plate -formel compris 
le moellon entre les itcûymz. 



FONDATIONS 

ordonaëes 

par 

Pad)ndicstioii 

flTec épniaemeas. 



lir. sons den. 
t%^5yi 19 9 

si^,ai8 8 w 

168)478 8 3 
3s9|ft70 t6 9 



FONDATIONS 

STec batardsaox 

•tépaisemems 

d*spràs 

les états de dépense. 



FONDATIONS 

ezêcotées » psrtie 

atec bstsnleÉiis 

et partie srec oslssoa, 

sniv. la tlép. eifectÎT. 



Ht. sons den 



lir. sons den. 



L 
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• 


• 

FONDATIONS 


FONDATIONS 


FONDATIONS! 




ordonnées 


avec batardeaux 


exécutées y partie 


INDICATION DES OUTRAGES. 


par 


et épuisemens 


avec batardeaux 




l'adjudication 


d'après 


et partie avec caisson, < 


•• 


arec épuisemens. 


les états de dépense. 


suir. la dép. effectiv. 




liT.soiia den. 


lir. sous den. 


Ut. so«s den. 


De Pautre part 

• 


3299270 16 n 






Somme , par éyaluation , pour les 








ëpuisemens ••••••••• 

• 

Total pour fonder les deux culëes 


20O9OOO n » 








1 

1 et les onze piles du pont de 








i Saumur, ayec batardeaux et 


m 






ëpuisemens, sur les prix de 








Padjudication 


529,270 16 






Dépenses^ suivant V expérience^ 








avec batardeaux etépuisemenst 








n a été reconnu et constate par 








jles journaux de la culée et de la 








i première pile , que les prix de 








Tadjudicatiou étoient trop foi- 








bles, et quUl en rësultoit néces- 








; sairement des augmentations dans 








f 

; la dépense | 








Satoix; 




' 




Les ponts de senrice 


^ 


12,6514 5 5 
278,541 2 11 
295,866 i3 8 
25i,i38 10 8 




• 

jBatardeaux ••••••.... 






1 "•••••»••• 
Épuisemens. • 




4 


Pilotage et plate-forme 






1 Total de la fondation des deux 










culées et des onze piles | jus- 








qu'à la plate -formel avec ba- 




• 




tardeaux et épuisemens, d'a- 




• 




près les états •••••••• 


n 


838,200*12 8 


k 


^r ^^ ^^ ^^^^^^ ^^ ^F^^P^^^ V ^p 9 V V • W • 




529,270 &6 # 


838,200 12 8 


1 
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INDICATION DES OUVRAGES. 



Ci-contre. 



Dépense effective des fondations 
dupont jusque à laplate^forme^ 
comprises celles de la culée et 
de la première pile ^ avec ba~ 
tardeaux et épuisemens* 

Cliaque culée est éraluëe à deux 
piles y ce qui fait qu^on peut éva- 
luer la totalité comme quÎAze piles 
à fonder* 

La dépense de la culée et de la 
première pile y du c6té du fau- 
bourg, évaluée à trois piles en- 
semble. • 

Jjea douxe autres piles avec cais- 
sons ^ diaprés l'expérience des 
a*, 3*, 4*» 5* et 6» piles, à raison 
de 299344 lî^* i3 sous 6 deniers 
chacune • • • 



FOiNDATIONS 

ordonnées 

par 

l'adjudication 

avec époisemens. 



Uv. sous deo. 



FONDATIONS' 

avec batardeans 

etépuisemens 

d'après 

les états de dépense. 



liv. sons den. 

838,aoo la 8 



Total de la dépense effective de 
la fondation du pont de Sau- 
mur, partie avec épuisemens, 
et partie avec caissons. • • « . 



Totaux 



Le dixième est compris dans 
tous les prix ci-dessus. 

Reste des taxations. • • . 
Total GiÊNinAL • • • • 



539,370 16 n 



19,847 i3 1 
5499118 9 1 



838)200 la 8 



31,170 n 4 
869,370 i3 » 



FONDATIONS 

exécutées, partie 

arec batardeanx 

etpartie avec caisson, 

SÛT. la dép. ef fectiv. 



lir. Sons den. 



313,789 il 11 



353, i36 a # 



564^925 i3 11 



564,935 i3 11 



31,184 14 ^ 
586, iio 8 5 
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RÉCAPITULATION. 

TovTÈ la fondation du pont de Saumur^ jusques et compris 
la pkte-fome, était estimée par Padjudication à 549^1 1 8 livres 
9 sous 1 denier* 

« 

Dépense estimée diaprés celle de la cuUe et de la première 

pile y avec batardeaux et épuisemens. 

La dépense faite pour fonder la culée du c6té du fiiubourg, et la première 
pile 9 ayec l>atardeaux et ëpuisemens y a occasionné des augmentations sur 
les prix du détail, et en ouvrages non prévus dans radjudication, qui 
auroient fait monter la dépense des fondations jusqu'à la plate- forme | Ut. sous den, 

à la somme de 869,370 i3 n 

A déduire Pestimation de Padjudication • 549»iiB 9 1 

L'adjudication étoit donc trop foible de • •••••••• 320,2Sa 3 11 

La fondation auroit coûté, suivant l'expérience des premières années, 

jusqu'à la plate-forme , la somme de. • 869,370 i3 f 

A déduire la dépense effective , faite partie avec des batardeaux et partie 

avec des caissons ••• •••••• 586,iio 8 5 

Reste en bénéfice sur la méthode de fonder. • a83,26o 4 7 

Mais on a évité toutes les dépenses imprévues occasionnées par des batar- 
deaux situés au milieu d'une rivière de xSo toises de largeur, que nous 
avons évaluées, par des rapports exacts, à 917,740 k m 

Total su BiviFicB. •••••••••••••#••• 5oi,ooo 4 7 

La méthode des caissons pour la fondation de dix piles et 
une culée du pont de Saumur, au moyen de la machine à scier 
les pilots dans l'eau ^ depuis lo jusqu'à i5 pieds sous l'étiage^ 
a tlonc produit nne léconomie de 5 01,000 liv. 4 8ous 7 den.^ 
et l'on a en outre l'expérience d'une très -grande solidité , depuis 
plus de quarante-six années que cet édifice est construit. 
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OBSERVATIONS- 

N'ayant point voulu interrompre l'historique des fondations du 
pont de Saumur^ j'ai renvoyé à rendre compte ici d'un accident 
qui a eu lieu à la onzième pile^ et de la manière dont j'y ai 
remédié. 

J'ai pensé également qu'il seroit utile de faire connoître les 
expériences qui ont été ^tes pour parvenir à déterminer au moins 
approximativement et suffisamment pour la pratique le poids dont 
an pieu de fondation^ qui a résisté à une force quelconque de per- 
cussion ^ peut être chargé sans qu'il s'enfonce. 

ARTICLE XXXV. 
Accident arrivé à ta onzième pile par un défaut de surveillance. 

ip3. FiDÈi«B à ma promesse ^ de faire connoitre jusqu'aux .plus 
petits inconvéniens que j'ai éprouvés dans l'exécution de cette 
nouvelle manière de fonder les ponts 9 je ne dissimulerai pas qu'un 
défaut de surveillance de la part d'un agent subalterne m'a infini-* 
ment contrarié. L'effet n'en a cependant point influé sur le succès 
de la méthode^ mais il m'a été désagréable^ parce qu'il a donné 
lieu à quelques esprits critiques de s'exercer contre nos opérations. 
Je ne puis mieux leur répondre qu'en leur en présentant les détails 
avec la plus exacte vérité. 

194* Tous les pilots de la onzième et dernière pile du pont de 
Saumur étant recepés ^ je fis entrer le caisson ^ comme à l'ordinaire 9* 
dans l'enceinte des appontemens^ après qu'il eut été chargé de la 
première assise ^ qui lui donnoit un tirant d'eau de Sa pouces ^ et 
l'on continua la maçonnerie suivant l'usage. Comme il ne restoit 
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^lus que 68 pouces à peu près pour le faire échouer, la seconde 
ajssise entière et la moitié de la troisième dévoient suffire à cet effet; 
lorsque cette dernière partie fut en place , le tirant d'eau restant 
toujours le même, je reconnus que le caisson portoit sur quelques 
corps étrangers et très - solides ; je fis donc cesser promptement le 
travail des maçons , et cherchai ensuite la cause de la stabilité ap- 
parente du caisson. 

10 5. Je fis choix de deux plongeurs intelligens, qui me rap- 
portèrent tous deux que le caisson ne portoit point dans tout son 
pourtour^ mais seulement vers le milieu. Nous nous livrâmes alors , 
l'élève ingénieur^ les entrepreneurs et moi , à différentes conjectures 
sur la cause de cet événement , et sur les moyens d'y remédier. Je 
^n'appliquai à découvnr cette cause avant de faire démolir la troi- 
sième assise 9 pour mettre le tout à flot; mais comme le caisson tiroit 
déjà 1 2 o pouces d'eau, je fus obligé de faire draguer dans la partie 
d'aval du lit de la rivière qui n'avoit pas cette profondeur, afin de 
faire sortir le caisson de son enceinte lorsqu'il seroit allégé. 

196. Pour suivre mon idée, je composai deux espèces de sondes 
en bois, recourbées de manière à pouvoir passer sous le caisson, et 
me rapporter les mesures de la distance des bords jusqu'à l'obstacle. 
Je trouvai enfin, en traçant par des aplombs tous les points des 
repères sur l'appontement supérieur qui couvroit le caisson, la figure 
et les dimensions de l'about d'un de nos pilots de 1 5 pieds de lon- 
gueur, qui, n'ayant pas été retiré sans doute, s'étoit engagé dessous 
le caisson et entre les pieux. 

197. Dès lors je fis faire une seconde vérification des recoupes 
des pilots qui étoient encore sur le rivage , il ne s'en trouva effec- 
tiveihent que 1 1 5 au lieu de 1 1 6 j alors je pris le parti de faire 
enlever la moitié des pierres de la troisième assise, et le caîs8oi\ 
flotta , ne tirant plus qi^e 110 pouces d'eau* 
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198. Quant au tronçon de bois, il fallut employer la force pour 
Parracher de la position qu'il avoit entre quelques têtes des pilots 
recepës et le moellon de remplissage; je fis pratiquer deux grands 
tire*fondsi en fer, composés chacun d'une barre de 18 pieds de 
longueur, ayant au bout supérieur un œil pour recevoir un cable , et 
de l'autre environ 6 pouces de pas de vis, faite arec une pointe 
très-incisiye , afin d'attaquer et pénétrer le bois , en tournant avec 
|in petit levier passé dans l'œil de la tète du tire «fond, et ayant 
lippliqué à cUaque bout du tronçon de bois une de ces vis, je 
suis parvenu à l'enlever; on replaça ensuite le caisson, et l'on 
continua la construction de la pile. 

On verra dans la suite de cet ouvrage le parti que j'ai tiré 
de l'idée de ces grands tire-fonds , lorsque j'ai réparé le radier de 
l'écluse du bassin du Havre, en 1777. 

199. L'Ingénieur en chef, M. de Voglio, étoit alors à Tours: 
je lui avois fait part de la suspension de la fondation de la onzième 
pile, en même temps du succès des fondations de la cnléa du câté 
de la ville; mais il me répondit que lui et l'intendant étoient déjà 
prévenus de ce prétendu accident, qui leur avoit causé de grandes 
inquiétudes* Je lui rendis compte de ces détails, il en parut satis- 
fait , et m'engagea à accélérer les travaux pour terminer les fondations 
àxL pont. 

aoo. Cet événement, seul effet de la négligence du commis 
qui étoit chargé des détails de cette partie du travail, ne sera 
certainement jamais regardé , ainsi que la critique se plut à le ré- 
pandre alors, comme un inconvénient d'une méthode à laquelle os 
ne peut se refoser d'accorder les plus grands avantages. 



T. !• ao 
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ARTICLE XXXVI. 

Expériences ou essais sur les effets de la percussion applicable 
au battage des pilotSy suivant les procédés employés à Scuimur 
en 1^62. 

aoi. ZiA connoissance que nous avons des tassemens qui se 
sont manifestés successivement aux fondations de différens ponts 
et sur plusieurs grands édifices^ m'a toujours occupé ^ et j'ai cherché 
à me tranquilliser à cet égard. 

L'examen particulier que je venois de faire du battage des pilots 
du pont de Saumur^ d'après des journaux et des attachemens très« 
exacts 9 me donna lieu de penser que, par des expériences faites 
en grand et avec précision , on pouvoit parvenir à connoitte, par 
approximation , les effets de la percussion 9 ou , pour mieux dire , 
à établir des résultats de pratique au moyen desquels on pût 
assigner le poids que peut porter un pieu, sans éprouver aucun 
enfoncement lorsqu'il aura été battu, dans un terrain à peu. près 
homogène, avec un mouton dont le poids et la hauteur des chutes 
auroient été déterminés. 

a 2 • Il n'est aucun constructeur qui ne sente de quelle utilité 
seroit une pareille découverte pour faciliter la fondation des ponts, 
et quelle difficulté elle offre à la théorie , puisqu'elle tient à la 
question, tant de fois agitée, des forces nyortes et des forces vives; 
Toutes les expériences faites jusqu'à ce jour pour j panrenir par 
le secours de la pratique, m'ayant paru ou mal appliquées aux 
circonstances, ou toujours faites trop en petit, j'ai cru qu'il éteit 
intéressant de profiter de la facilité qu'ofiBroient les chantiers du 
pont de Samuur pour faire des expériences propres à donner des 
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résultats de pratique, capables de seconder en quelque sorte les 
recherches de la théorie, en cherchant à comparer une force de 
pression à une force vive, 

PROCÉDÉ. 

20 3. PouB. remplir cet objet, je me. suis arrêté à l'idée de 
former dans un moule en cuivre une quantité de canes coulés en 
plomb, de les poser sur un plan très^solide, susceptible de la plus 
grande résistance, de faire battre chacun de ces cAnes par un 
mouton, dont on augmenteroit progressivement les hauteurs de 
chutes; enfin, de charger, au moyen d'un plateau en forme d'en- 
rayures, des c6nes semblables, par des poids ajoutés successive- 
ment, jusqu'à ce qu'on fût parvenu à donner à leurs axes le même 
degré d'affaissement que la chute du mouton auroit produit à ceux 
des premiers canes frappés. 

2 4* L'on m'objectera que cette expérience pèche en ce que 
je cherche à comparer des forces vives à des forces mortes, dont 
les rapports sont absolument inconnus et le seront long-temps, 
puisque l'action ou vitesse des poids, successivement appliqués 
sur les cônes en repos , et . qui ne s'opère que pendant le temps 
imperceptible de l'affaissement du plomb, est pour ainsi dire nulle , 
en comparaison de la vitesse due à la chute du mouton. Je crois 
pouvoir répondre à cette objection; qu'importe que les forces soient 
vives ou mortes, puisque le résultat cherché dépend moins de la 
nature de ces forces que de leurs effets? et si l'applatissement du 
cÀne par la chute du mouton exprime la force totale du coup, 
on peut négliger celle qui lui reste après l'ébranlement des parties, 
comprimées, ainsi que la quantité du mouvement qui reste au ^ 
mouton après la percussion. 

20 S. Mais, dans tous les cas« les effets sont proportionnels 
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aux causes, et peuvent , quoiqu'ils soient produits par une forioe 
Vive 9 être représentés par une £3rce morte , telle que celle des 
poids, dont j'ai fait charger successivement les cônes en plomb, 
pour les réduire au même degré d'applatissement , effet que l'on 
peut regarder à peu près comme la mesure commune de l'une et 
l'autre force. 

ao6. J'observerai d'ailleurs que cette expérience me paroit 
devoir approcher d'autant plus du but que je me suis proposé, 
que dans la construction d'un pont on suit, pour ainsi dire, le 
même procédé, en chargeant peu à peu et successivement les 
pilots des fondations par le poids de la maçonnerie , dont la vi- 
tesse est nulle relativement à celle qui a produit l'enfoncement 
du pilotis. 

U surviendra nécessairement des différences dans le nombre 
des percussions, que l'on doit indispensablement produire avec 
des moutons de divers poids. Les effets de ces différences ob- 
servées donneront lieu de perfectionner les procédés et l'expé- 
rience (i). 

207. Le bâtis de charpente dont je me suis servi est composé 
d'une pièce de bois verticale de 5 pieds de hauteur sur 6 pouces 
de grosseur, saisie dans deux coulissés qui empêchent qu'elle ne 



(i) Lorsque M. Peronnet yoillut connottre la résistance de la pierre de Saillant-Court, 
pour remployer au pont de Neuilly, il trouya qu'un pied cube jde cette pierre, du poids 
de i52 livres, pouvoit être chargé successivement d'une pression de 2^0,000 livres, 
avant de s'écraser; d'où il a conclu, en divisant cette quantité par i52, que la résis- 
tance d'un pied cube étoit égale à une colonne de la même pierre, de i58o pieds de 
hauteur; mais il ne fit aucune attention à la vitesse ni au temps employé pour rompre 
cette pierre. Il fut cependant suffisamment convaincu que la pression de a4o,ooo livres 
lui avoit indiqué la résistance d'un pied cube de la pierre de Saillant -Court. Cette 
approximation, généralement adoptée aujourd'hui, est bien en effet le résultat des 
moyens que je propose pour comparer une force de pression à une force vive. 
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s^nclîne dans aucun sens ; elle soutient par son extrémité supé- 
rieure une enrayure de charpente très-forte y portée par des sous* 
bardiers et contre -fiches parfaitement assemblés; le dessous de 
cette pièce perpendiculaire est garni d'une plaque de fer bien unie^ 
qui doit reposer sur la pointe du cône de plomb , et le charger 
d'abord du poids dé la pièce et de son enrayure. Si l'affaissement 
ne répond pas alors à l'échantillon du cône écrasé par la chute 
du mouton ^ on relève l'enray ure avec deux leviers y pour y placer 
une quantité de poids également distans du centre de gravité; et 
laissant descendre le tout sur un nouveau cône ^ où cette pression 
ainsi augmentée fait un plus grand efFet^.on vérifié la hauteur 
de l'affaissement jusqu'à ce que les axes des deux cônes tronqués 
soient parfaitement égaux. 

208. Quand on est parvenu à former deux cônes tronqués de 
même hauteur à l'axe ^ autant qu'il est possible d'en juger avec 
la précision du compas , l'un par le choc d'un mouton ou d'une 
percussion 9 l'autre par la charge d'un dlM&in nombre de poids ^ 
on en conclut l'effet de la percussion ; car^ sHl a fallu 3 ^ o o o livres 
pour applatir le cône au même point que le choc du mouton ^ 
il s'ensuit donc que cette percussion équivaut à S^ooo livres de 
forces au moins ; alors cette approximation ^ d'après mon hypothèse ^ 
est admissible. 

209. La forme et les dimensions du cône ont été déterminées 
de manière que sa base eiit assez d'assiette pour qu'il ne fût jamais 
renversé par le choc , et que sa hauteur perpendiculaire étant par- 
faitement connue 9 fût toujours facile à vérifier 5 à cet effet , la sec- 
tion par l'axe du cône formant un triangle équilatéral de 3 pouces 
de base 9 avoit 3 a lignes de hauteur perpendiculaire : les trois 
angles de ce triangle étant de 60 degrés , chaque petite partie 
du sommet écrasé par la percussion formoit nécessairement un 
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petit . triaxigle Bemblable an grand ^ dont les bases sont parallèles 
et proportionnelles entre elles ^ lorsque le choc se fait bien per** 
pendiculairement à leur axe. 

a 1 o. Le moule de cuivre destiné à rendre tous les cônes égaux 
a été centré et poli avec beaucoup de précaution; le plomb a été 
choisi de bonne qualité^ et la refonte faite avec soin, en obser*^ 
Tant de les laisser refroidir au moins dix heures avant de s^en 
servir^ afin de donner aux cônes la même consistance* I^e poids 
de chacun de ces cônes étoit de 2 livres 1 5 onces 4-* 

2 11. Le point d'appui sur lequel la base du cône devolt être 
placée a exigé une attention toute particulière^ afin de diminuer 
la réaction. On a d'abord fait un massif de maçonnerie d'environ 
1 o pieds de longueur sur 2 pieds de hauteur et de largeur^ sur 
lequel étoit posée une semelle de bois, portant exactement dans 
toutes ses parties sur la surfsice de la maçonnerie; mais, malgré 
toutes ces précautions, les premières chutes du mouton, d'un pied 
de hauteur seulement ,^nt totalement dérangé la semelle, et la 
réaction a paru fort sensible. Enfin, après avoir cherché d'autres 
moyens pour diminuer la réaction , tels que celui d'attacher avec 
des brides de fer la semelle sui} la maçonnerie, je m'en suis tena 
à faire battre le terrain dans un certain espace pour y placer une 
grosse pièce de bois , de 2 o pieds de longueur, sur 1 8 ou a o pouces 
d'équarrissage. Alors le poids de cette pièce et la continuité de 
toutes ces parties, qui portoient également sur le terrain, ont di- 
minué sensiblement la réaction, au point que les moutons de S 
à 4 o o livres , tombant de 8 à 10 pieds , demeuroient en repos 
sur la pièce de bois, et le mouvement ccmimuniqué à la poutre 
et au terrain étant presque insensible, la majeure partie des effets 
du choc se portoit sur le cône de plomb. ]Li'effet de la force vive 
étoit proportionnel au temps que la partie supérieure du cène 
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anettoit à s'aflfaisser et à distribuer son mouTement à toutes les 
parties environnantes. 

a 12. J'ai voulu connohre^ avant toutes choses , à quelle hau^ 
teur de percussion la réaction devf noit sensible à Pœil. Pai trouvé 
que les poids de dix jusqu'à cent livres pouvoient tomber de 5 à 
6 pieds de hauteur sans que la réaction se manifestât sensiblement; 
inais à 12, &8et2o pieds, le choc étoit ai considérable et la 
communication du mouvement si prompte, qu'il en résultoit une 
très^grande perte dans l'e£fet de la percussion que j'aurois voulu 
réunir dans un seul point; mais cela est impossible dans ce cas^ 
comme je l'ai dit, par la vertu particulière de la force vive« 

2 1 3 • C'est d'après nombre d'observations sur la percussion et 
I9 réaction du point d'appui , que je me suis déterminé à ne porter 
les hauteurs des chutes des moutons que depuis une ligne jusqu'à 
12 lignes, d'un pouce jusqu'à 12, et enfin d'un pied jusqu'à 12 ; 
une autre raison encore m'a forcé de me restreindre dans les 
élévations des chutes : c'étoit la difficulté de pouvoir charger les 
c^nes au-delà de 17,000 livres, n'ayant pas à ma disposition la 
quantité de poids nécessaires; mais je pense que le compte exact 
que je rends, et que je présente sous la forme d'un tableau, pourra 
être de quelque utilité. 

OBSERVATIONS. 

S 14* AucvK Ingénieur n'est embarrassé pour connoitre, à très* 
peu de chose près, le poids^ de la masse d'un pont qu'il doit cons* 
traire. Il pourra donc déterminer le nombre des pilots de fondation 
dont il aura besoin , en leur donnant le moins de charge possible 
à soutenir; il pourra même s'assurer de leur stabilité en réglant le 
poids dû moutota, la hauteur de sa chute et le nombre des volées 
ott des percussions* 



l6o POKT DE SÀUMUR. 

ai5« On trouvera dans cette tablé que pour 'mettre mi pieu 
au refus 9 et le rendre capable de supporter un poids de i5^ooo 
livres^ on peut employer divers moyens que les circonstances et 
l'économie prescriront. H suffira d'employer, !<>. un mouton du 
poids de 1 GO. livres 9 tombant de la pieds de hauteur; 20.. un de 
:2 livres 9 tombant de 5 pieds; ^o. un de 3oo livres^ tombant 
dé 4 pieds; 4^. un du poids de 1,000 livres, tombant d'un pied; 
S^. enfin un mouton de 1,700 livres, tels que ceux dont nous 
avons fait usage au pont de Saùmur, mais tombant seulement 
de 6 pouces : en un mot, toutes ces percussions set trouvent 
équivalentes à une pression de i5,ooo livres au moins, parce 
que j'ai toujours pris le minimum des effets du choc, comme plus 
certain pour l'exprimer dans la table, et ainsi de suite pour les 
plus grandes masses. 

216. L'on peut juger maintenant, et avec une sorte de cer* 
titude, des avantages des sonnettes à déclic, en comparant les 
différentes chutes aux effets qu'elles produisent. Les 1,780 pilots 
qui sont employés dans les fondations du pont de Sàumur ont 
été battus de cette manière, avec des moutons dei,aooài,700 
livres, et par des chutes, pour les premières piles, de 4 ^t 5 pieds, 
et pour les suivantes, de 10, 12 et 20 pieds, et il ^'ensuit que 
la masse totale du pont étant évaluée à 106 millloits , chaque 
pieu devoit porter environ 60 milliers. Nous sommes certains qu'ils 
ont éprouvé chacun une suite de percussions équivaleiïtes à plus 
de 3oo,ooo livres, ou en total, les 1,780 pilots réunis, à peu 
près à 5 00 millions; en outre, comme la force des bois de bout est 
en raison inverse du carré de leur longueur, ne pôurroit-on* nas 
en conclure que , tous ces pieux ayant été «recepés à moitié de 
leur longueur, leur résistance statique, suivant ce principe,* est 
au moins de 120 milliers à peu près pour chfU)un? 
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2 1 7« Je ne me dissimule pas que l'on doit regarder ces expé- 
riences comme dépourvues de principes, qu'elles ne sont, ainsi 
que je l'ai dit, qu'un tâtonnement approximatif, pour x^onnoitre au 
moins, et à peu près, ce que l'on doit présumer de la force des 
pilotis des ponts , en attendant que la théorie nous éclaire sur 
cette partie de la mécanique , si importante pour les Ingénieurs des 
Ponts et Chaussées* 

ARTICLE XXXVII. 

Eaopériences sur le battage des pieux. 

a 1 8. CoHMB nous n'avons trouvé dans les mémohres de nos 
Ingénieurs, sur la construction des grands ponts, aucune expé«* 
rience exacte^ relativement au battage des pieux de fondation, et 
comme nous avions des exemples malheureux de Paffaissement de 
quelques-ims de ce* édifices y nous primes le parti f l'Ingénieur en 
chef et moi, de profiter des grands travaux dont l'exécution noua 
étoit confiée^ pour réparer , en quelque sorte ^ ^du^bli de nos anciens 
maftres; mais j'ai peut-être poussé mes observaticoa au-d^ des 
bornes purement nécessaires, dans l'intention de ne rien omettre 
d^important dans ce recueil d'expériences sur le battage des 
pieux. 

I>ans la méthode ancienne de fonder avec batarde^ux , les soiH 
nettes sont solidement établies sur le terrain naturei, lorsque les 
épuisemens le permettait j alors les ouvriers se distribuent k leur 
avantage. Ici, nous étions forcés de nous établir au milien de 
la rivière, sur de grands bateaux, qui étoient fixés d'abord pat 
des ancres , eneuiie par dea pienx d'amarrage solidement bottas. 
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On conçoit d'après cela que, pour la manœuvre générale, on eut 
besoin de ponts de service ou de petits bateaux. 

Observations sur différentes manières de battre les 
pieux j et calcul du prix de la main^d^œuvre. 

Construction ^ la troisième et de la quatrième pile du pont de 

Saumur. 

M. DE VoGLio ayant, comme je l'ai dit, ordonné que le battage 
des pieux se fît à la tâche, je comparai plusieurs jours d'un travail 
suivi , dont le résultat fut que quarante-sept hommes , appliqués à 
une sonnette garnie d'un mouton pesant 1,200 livres, ont frappé 
dans un jour 3,576 coups de mouton. 

Les quarante-sept hommes , dont quarante-quatre payés à 1 8 
sous par jour, et trois enrimeurs à 20 sous, font pour une journée 
de sonnette, 4^ livres 12 sous, ce qui fait monter à près de a 4 sous 
le cent de coups de mouton; ou 6 sous la volée de 2 5 coups, pour 
laquelle on délivroit un maron de plomb de la valeur fictive de 6 sous. 

Mais , jugeant par ce travail que le bénéfice seroit trop con- 
sidérable pour 1 ouvrier, j'ai cru devoir, en portant le prix de la 
volée à 6 sous, exiger que chaque sonnette fût montée de cinquante 
hommes , compris les enrimeurs et le renardier, pour que le mouton 
îdl élevé à chaque coup au moins de 5 à 6 pieds, et que les 
volées fussent de 3o coups de mouton au lieu de 25; que les 
ouvriers fussent chargés en outre des transports par bateaux des 
pieux, pris à 2 5o toises de distance, ainsi que de celui des 
bois d'échafaùds, de la façon de tous les appontemens, du dé- 
placement des grands bateaux à sonnettes , du changement des 
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momons et poulies au cas d'accidens y sans qu'ils pussent demander 
à la fin de la campagne aucune indemnité. L'Ingénieur en chef 
ayant approuvé cet arrangement^ et suivi par lui-même le tmvail 
à la tâche, Fouvrage fut exécuté de cette manière pendant toute 
la campagne. 

Les trois sonnettes qui ont commencé à battre le a juin étoient 
servies par 5o hommes, et armées de moutons de i,aoo livres; 
elles ont continué jusqu'au 20 septembre, c'est-à-dire pendant 
cent huit journées. Il a été donné 4^j^9^ volées de 3o coups 
de mouton, tombant de 3, 4 ^' ^ pieds de hauteur, et pour 
lesquelles on a délivré aux ouvriers, pour chacune, 
un maron de plomb représentant 6 sous, en total. i3,6i81. 16 s. 

De plus, la jours de sonnette de quarante- 
sept hommes à 4^ livres 12 sous •••••• Su 4 

108 journées de commis distributeurs des ma- 
rons ••• •• • 108 o 

Dépense totale du battage des pieux pendant 
la campagne de 1758 • • . 14^^38 o 

Sur quoi déduisant la somme de 4^779 Hvres pour les 3^4 
pieux d'enceinte , au prix de 1 4 livres 1 5 sous l'un ; il reste celle 
de 9,4^9 livres, qui, divisée par a 3a, nombre des pieux de 
fondation de la troisième et de la quatrième pile, donne pour le 
prix du battage dé chaque pieu 4^ livres 1 5, sons 5 deniers. 

On remarquera que le nombre de 1 1,400 journées d'ouvriers 
employées à ce battage, pendant 108 jours de travail, divisa,|it 
la dépense totale 1 4,^38 liv., donne pour le prix réduit de chaque 
journée à la tâche 1 livre 4 ^^^s 1 1 deniers, ce qui n'est point 
trop fort en comparaison du travail à la journée , qui se paie 1 8 et 
3 sous. Pour ne rien laisser à désirer sur cet objet, je crois 
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aioater ici un état comparatif de la d^ense du battage, fait à la 
journée 9 pendant les deux premières campagnes , avec celle qui 
vient d'être faite à la tâche en i 758, avec les anciennes sonnettes. 

Suivant les détails et contrôles des deux premières campagnes^ 
xyS6 et ijSy^le battage de chaque pieu de fondation à la journée 
est revenu à 32 livres i sou 8 deniers^ ce qui feroit, pour 282 pieux 
de fondation battus cette année ^ la somme 
de. • • • . 7j44^ 1. 6 s, 8 d. 

Chaque pieu d'enceinte ayant coûté à la 
journée 14 livres iS sous^ les 324 9 hattus 
cette année. ••••• 4^779 ^ ^ 

Total pour le battage des pieux de la troi* 
sième campagne , en supposant qu'ils eussent 
été battus à la journée ^ comme pendant les 
deux précédentes. « « 12^222 6 8 

Mais le battage fait à la tâche en 1758, 
avec cinquante hommes^ a coûté • • • •• 14^238 o o 

■ ■■mil ■■■■ Il III I I !■ I ■ 

Reste en excédent pour le battage à la tâche 
des 2 32 pieux de fondation 2,oi5i3 4 



^ 



Ce qui fait pour chacun des 2 32 pieux de fondation un excédent 
de 8 livres i3 sous 9 deniers. 

Quoique la dépense du battage des pieux 9 -fait à la tâche avec 
les anciennes sonnettes ^ excède celle du battage fait de la même 
manière à la journée pendant deux campagnes consécutives ^ il 
est cependant vrai qu'elle doit être considérée comme très-àvan« 
tageuse par les raisons qu'on va exposer. 

La longueur réduite de la fiche des pieux battus à la journée 9 
pendant les deux premières campagnes , au-dessous du plus bas 
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étiage, n'étoit, suivant les journaux tenus, que de ^3 pieds, hau*- 
teur réduite , celle des chutes de moutons étant trop foible ; celle 
des pieux battus à la tâche pendant là troisième est de 2 6 pieds 
de profondeur réduite , ce> qui donne 3 pieds de plus de longueur 
de fiche pour chaque pieu de fondation battu à la tâche y à une pro- 
fondeur où le terrain offre une plus grande résistance, et doit faire 
augmenter la dépense, au moins dans le rapport de la longueur de 
fiche, qui est de 23 à ^ 6. 

En outre, en supposant que les ouvriers eussent toujours tra-* 
vaille à la journée, avec la même vitesse que pendant Pexpérience 
faite par le Sous -Ingénieur, ce qui étoit le travail le plus fort à 
espérer, ils n'auroient frappé que 3,565 coups de mouton par jour: 
le nombre réduit des coups de mouton frappés à la tâche par 
chaque journée, pendant toute la campagne^ a été de 6,000 ou 
200 volées, compris toute perte de temps pour appontemens et 
autres manoeuvres } ce qui fait deux cinquièmes de plus de travail 
par chaque journée ; de manière que le battage du pilotis des deux 
piles , qui n'a duré que 108 jours , auroit pu , sans cet avantage , 
être plus long et plus coûteux par les accidens imprévus et les 
difficultés de la manœuvre. 

EsxpÉiiisNCEs extraites du journal^ année lySg. 

Description d^une sonnette à déclic employée en 17^9 au battage 

des pieux de fondation^ 

L'-£XPiRiBxrcB des années précédentes, sur le battage de plus de 
1,000 pieux de fondation , ayant suffisamment fait connoitre que 
la nature du fond de la rivière de Loire, dans lequel ces pieux 
avoient été battus au refus, ne leur avoit permis d'entrer que 
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jusqu'à 28 et 2 9 pieds sous l'étiage ^ après avoir reçu environ S^opo 
coups de mouton de 12 à 194^^ livres , Ton devoit s'attendre à 
éprouver, la même résistance pour la fondation des sept piles et de 
la culée qui restoient à établir. 

L'Ingénieur en chef convaincu ^ ainsi que moi, que la solidité 
des ponts dépend du battage des pieux ^ me chargea de disposer 
une sonnette à déclic , laquelle procureroit certainement des avan- 
tages d'économie sur le temps , et particulièrement sur lé nombre 
des hommes à employer; ce qui importoit d'autant plus-, que les 
fonds accordés pour la campagne de 1759 étoient moins considé- 
rables que ceux accordés pou^ les années précédentes. La réduction 
du travail à celui d'une seule pile donnoit plus de temps à nos expé- 
riences particulières. 

La seule inquiétude qui nous restoit étoit que les pieux ne se 
fendissent par l'effet des chutes d'un mouton de 1,400 livres, tom- 
bant de 2 G pieds de hauteur ; pour prévenir cet inconvénient , 
nous primes le parti de faire fréter les pieux à leur tête \ d'ailleurs 
nous avions tout lieu de croire que la première assise de la ma- 
çonnerie de cette pile, devant être posée à 12 pieds sous l'étiage, 
et les pieux conséquemment recepés à 1 4 pieds 1 pouce , les fentes 
longitudinales du bois des pieux ne se prolongeroient pas à cette 
profondeur, étant toujours serrées par le terrain naturel; qu'au 
reste, si l'expérience faisoit juger ce battage préjudiciable, il 
nous seroit fort aisé de diminuer la hauteur de la chute des 
moutons* 

Le temps prescrit pour commencer les travaux ne m'ayant pas 
permis de composer une nouvelle sonnette, je fis disposer provi* 
soirement deux de nos anciennes , de manière à produire les 
mêmes effets; garnies d'un mouton de 1,200 livres, elles n'em- 
ployoient, par le moyen d'une grande roue^ que douze hommes 
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au lieu de quarante- sept ou cinquante^ qui étoient appliqués jour- 
nellement à nos sonnettes. 



Description d^une sonnette ordinaire^ disposée pour opérer avec 

un déclic. 



Pljhcbs m. 

La figure première offre le plan d'une sonnette ordinaire^ placée 
vis-à-vis d'un pieu A , avec la coupe des élingues ou coulisses yer* 
tîcales serrant de conducteur au mouton. 

Le treuil D traversant une roue G ^ de 10 pieds de diamètre ^ 
garnie de ranches en bois ^ placées sur la circonférence de 1 8 en 
1 8 pouces 9 pour faciliter le placement des manœuvres au point P. ^ 

La sonnette dont le profil est représenté par la figure deuxième ^ 
a été changée dans son ancienne forme ^ pour y placer une poulie 
£^ de 4 pieds de diamètre ^ et un treuil D^ pour recevoir la roue ' 
de champ C ^ de 10 pieds de diamètre : sur ce treuil s'enroule 
un cable ordinaire ^ passant dans la gorge de la poulie E^ répon- 
dant et fixé au déclic F^ qui s'accroche à l'anse d'un mouton B^ 
du poids de 12 à 1^4^^ livres^ suivant le besoin. 

Enfin 9 le petit cordage G 9 attaché à la branche du déclic ^ sert 
à opérer l'échappement et la chute du mouton^ élevé à dififérentes 
hauteurs^ ainsi qu'on le juge à propos; mais l'échappement n'est 
indiqué ici qu'à 14 pi^ds de hauteur , quoiqu'il ait été porté avec 
des sonnettes plus élevées ^ jusqu'à 24 pieds ^ comme on le verra 
dans les résultats de l'expérience. 

La figure troisième ^ donnant la vue de face^ exprime de même 
la hauteur de la chute, la position du treuil D 9 de la roue C, et 
celle des travailleurs placés en P. 
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Calculs et effets de la sonnette à déclic. 

Nous savons par rcxpérîence que les ouvriers appliqués à une 
sonnette ordinaire frappent au moins %S coups par minute, et 
qu'ils élèvent le mouton à 3 pieds ^ hauteur réduite, et con- 
séquemment j5 pieds par minute, après quoi ils se reposent au 
moins a minutes à chaque volée. En donnant donc la même vitesse 
à la roue de champ de la sonnette à déclic, avec une force suf- 
fisante d'hommes, cette roue, ayant lo pieds de diamètre, 3o 
pieds de circonférence, pourra faire deux tours et demi par mi- 
nute } or, comme la circonférence du treuil enveloppe 3 pieds 'de 
cable à chaque tour, elle enlèvera le mouton de 7 pieds 6 pouces 
par minute et de 1 5 en 2 minutes, et il en résulteroit une telle per* 
cussion sur le pieu , qu'il pourroit faire équilibre à une pression de 
200,000 livres au moins* 

CALCULS. 

Ek appliquant dix hommes aux points P et P, avec une force 
réduite de 2 5 livres chacun , et formant ensemble 2 5 o livres , pour 
la puissance, on aura, par le calcul ordinaire, pour la résistance 
X i p XX 60 : 6, ou a: : 25o : : 60 : 6, et pour x poids du mouton et 
des frottemens 2,5oo livres: on pourra donc employer des moutons 
de 12 et 1,400 livres, comme les expériences suivantes vont le 
prouver. . 

Au lieu que dans les sonnettes à tiraudes , pour obtenir une force 
de 2,5oo livres, il faudroît que cinquante hommes employassent 
chacun 5 o livres d'un travaiTqu'ils ne pourroient soutenir un jour* 
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PREMIÈRE EXPÉRIENCE y du a jnixi 1759. 

Tajév^xl pendant six jours d^une sonnette à déclic ^ équipée 

de dix manœuvres et deux enrimeurs. 



JOUES DB TRAVAIL. 



Le lundi y a8 moi f/S^j Im dix hommes ont frappé • 
Majrdiy 29 •••••••••••••••••• 

Mercredi^ 3o ••••• 

Jeudi y 3i ••••••••••• 

Vendredi, premier juin •••••• 

Samedi , a • 






i 



Total des coups de mouton frappés pendant tiac jours , 
et des journées d'ouTriers ••••••••••• 



COUPS 

de montôa 

firappés par {onr. 



coups 
ia3 
116 
i38 
145 

56 
i8o 



758 



JOURNÉES 
d'oamen. 



{oaraées. 



x% 
1% 
\% 
la 
la 

19 



7» 



Les 7a journées de manœuvres, dont douze enrimeurs à ao 
SOUS et soixante hommes à 1 8 sous , font la somme de 6 6 livres y 
pour 758 coups de mouton; ce qui fait monter le cent de coups à 
environ 8 livres i6 sous. 

n résulte de cette première expérience que le nombre de coups 
de mouton frappés pendant six jours de travail , a été de 1 a 6 par 
journée réduite : mais on présuma que le battage deviendroit plus 
actif par la suite y si les ouvriers étoient à la tâche ; que fait par le 
même nombre de manœuvres il pourroit s'élever à a o o coups par 
jour, à raison de 5 livres 10 sous le cent; que sur ce pied un 
ouvrier gagneroit y à la tâche 9 a a sous au lieu de 1 8 à la journée ; 
nous nous déterminâmes donc à leur o£Grir ce premier prix du cent 
de coups. 

T. 1. aa 
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Cette expérience et ces observations ayant été communiquées 
aux ouvriers 9 qui acbeptèrékit nos propositions y le battage des pieux 
de fondation fiit continué sur ledit prix , en y comprenant le trans- 
port des pieux j les manœuvres et perte de temps ^ comme il a été 
expliqué précédemment. 
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SECONDE EXPÉRIENCE. 



îTTS expérience a été faite avec une sonnette à déclic^ eut deu» 
pieux seulement y pour faire connaître la hauteur des chutes 
d^un mouton de i^aoo livres^ et le report de l^enfoncement 
dans le terrain naturel à chaque coup. 



Frsmisa pfjsxr^ de 3o pieds 6 pouces de longueur^ battu à la tâche ^ avec 

un mouton de x^oo lit 



NOMBSB 


HAUTEUa 


bkfoncbmbhtJ 


NOlfBaB 


HA0TBtr& 


BNFOVCBMBNT 


de* coapt 


det 


dn 




detconp* 


des 


du 


denumtoB. 


chutes. 


piea. 




deiiMMtiMU 


ckiites. 


pie«. 




pieds ppuc. Ug. 


pieds ponc. 


. Bg. 




pieds ponc lîg. 


ptods fome, lig< 


1 


460 


# 11 











a 


5 S 


# 6 


e 


R«po 


rt 


4 3 to 


3 


5 II 


c 3 


9 








4 


6 n 9 


e 3 


3 


»7 


8 9 10 


p a 


5 


6 i 


3 


a 


18 


8 li 10 


1 7 


6 


6 9 A 


# a 


11 


»9 


9 I 5 


1 5 


•7 


701 


a 


9 


30 


9 a 10 


» i 7 


8 


7 a 10 


a 


8 


ai 


945 


i 7 


9 


7 5 6 


a 


r 


•» 


960 


1 6 


to 


781 


a 


6 


•3 


976 


e I « 


«1 


7 10 7 


a 


a 


M 


990 


1 « 


t% 


809 


1 


to 


s5 


9 10 6 


e 1 7 


«3 


897 


a 


1 

< 


•6 


10 1 


007 


»4 


848 


é 1 


9 


«7 


10 1 8 


e I 7 


«5 


8 6 5 


a 


8 


- a8 


to 3 3 


1 6 


16 


8 8 1 


I 


9 


»9 

• 


»o 4 9 


« 7 


4 3 


»«» 


5 II 4 
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NOMBaS 

des coups 
de moaton. 



HAUTEUR 

det 
chutes. 



pieds pouc. Kg. 



De Pautre part. 



3o 
3i 
3a 
33 

34 
35 

36 

37 
38 

39 
40 
4i 
4a 
43 

44 
45 
46 

47 

48 

49 
5o 

5% 

5% 

53 

54 

55 

56 

57 
S^ 

59 

60 



o 
.0 
o 
.0 



12 
.a 
,a 
.a 
a 
,a 
.a 
.a 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 



6 
8 

9 

11 

o 
a 
3 
5 
6 
8 

9 
11 

o 

1 

3 

4 

6 

7 
8 

10 

11 

o 
1 
a 
3 
5 
6 

7 
8 

9 
10 



4 

o 

7 
3 

lO 

5 
11 

5 
10 

4 

9 

a 

7 
10 

4 

7 
o 

4 

9 
o 

4 

6 

7 
8 

11 

o 

3 

6 

8 

9 
11 



ENFONCEMENT 

dn 
pien. 



pieds pouc. lig. 



5 1 

o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 



8 

7 
8 

7 

7 
6 

6 

5 

6 

5 

5 

5 

3 

6 

3 

5 

4 
5 

3 

4 

a 

1 

1 
3 
1 
3 
3 



NOM BEE 

des coups 

de mouton. 



HAUTBUB. 

des 
chates. 



pieds pouc. lig. 



Report 



6i 
6a 
63 

64 
65 
66 
67 
68 
69 
70 

7» 
7a 

73 
74 

75 
76 

77 
78 

79 
80 

81 

8a 

83 

84 

85 

86 

87 

88 

89 

90 

9» 



5 
5 
5 
5 
.5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 



o 

X 

a 
3 

4 
6 

7 
8 

9 
10 

11 

o 

1 
a 
3 
5 
6 

7 
8 

9 
10 

11 

o 

1 

3 

3 

5 

6 

7 

7 
8 



X 

3 
6 
8 
11 

4 
5 

6 

8 

9 

9 

10 

11 

11 

o 

6 

6 

7 
6 

8 

7 

7 

7 
1 

10 

o 

1 

i 

il 
fti 



ENVONCBMENT 

du 
pieu. 



^eds pouc. iig. 



O 
O 

O 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o* 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 



o 

1 
o 



I " 



a 
3 

3 
3 

a 
I 
1 

-a 
1 
o 
i 
1 

t 
6 
o 
1 

11 
a 
11 
o 
o 
6 

9 

a 

1 

o 

10 

o 

II 

ftO 



I 
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NOMBRE 


HAUTED1SL 


BK^ONCSHSNT 


NOMB&B 


HA0TEUa 


BITFONGBMEKT, 


■ 


des coopt 


des 




dtt 




<l«tconp« 


des 




dtt 






de mouton. 


dmtes. 




pitm. 




demoatoa. 


chates. 




piett. 








pieds pouc. Kg. 


pieds 


ponc. 


Kg. 


- 


pieds poncf.'lig. 


pieds 


pouc. 


. Hg. 




Q -contre. •••••• 


la 


a 


10 


• 


14 


a 


6 




♦» 


16 9 10 





1 





i«3 


18 9 6 








10. 




95 


16 10 lO 








9 


i*4 


18 10 4 








9 




94 


16 11 7 








is 


x%& 


»8 11 1 








8 




95 


17 a 6 


a 


1 





ia6 


18 11 9 








6 




96 


17 1 6 




w 





9 


\VJ 


19 3 








7 


■ 


97 


17 a 3 








7 


ia8 


19 10 





1 







9» 


ij a 10 








é 


199 


19 1 10 








6 




99 


17 3 4 


p 


I 





i3o 


19 a 4 








9 




100 


17 4 4 








9 


i3i 


19 3 1 








9 




101 


17 5 1 





1 





i3a 


19 3 10 








9 




loa 


17 6 1 








9 


i33 


19 4 7 





1 


* 






io3 


17 6 10 





c 


8 


.34 


19 5 7 





1 







104 


17 7 6 








8 


i35 , 


19 6 7 








6 

1 




io5 


17 8 a 








8 


i36 


19 71 





1 







106 


17 8 10 








10 


.37 


19 8 1 





' 


6 


' 


107 


17 9 8 








9 


i38 


19 8 7 








7 


' 


108 


17 10 5 





1 





139 


19 9 a 








7 




J09 


17 11 5 





1 


3 


140 


19 9 9 








6 




110 


18 8 





1 





141 


19 10 3 








9 




111 


18 1 8 








11 


>4» 


19 11 








5 




lia 


18 a 7 








8 


i43 


19 11 5 








8 




ii3 


18 3 3 








9 


144 


ao 1 








8 




114 


18 4 











145 


ao 9 








6 




ii5 


18 4 








6 


146 


ao 1 3 





1 


1 




116 


18 4 6 








9 


147 


ao a 4 





1 


a 




117 


18 5 3 





1 





148 


ao 3 6 








9 




iiB 


18 6 3 








8 


149 


ao 4 3 


e 





7 




119 


18 611 








9 


i5o 


ao 4 >o 








6 




lao 


18 7 8 








9 


i5i 


ao 5 4 








9 




lai 


18 8 5 








6 


i5a 


ao 6 1 








9 




laa 


18 8 11 








7 


i53 

« 


ao 6 10 





1 




* 




»4 


a 


6 


16 





10 
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FONT OS 8À.VWB., 



KOMBRS 


HAUTBU& 


BNPONCSMB1IT 


NOUBaS 


HAUTBUa 


BNFONCBMBST 




des coups 


dM 


dB 




des conpt 


des 


dn 


r 




de montsoB. 


chfptet. 


piW 




de moatoA. 


dmies. 


pieu* 








piedt pon^ lig. 


piedf pooc. 


. Ug. 




pieds pottc. lig. 


pieds ponc 


• !<£• 


DeP 


aiiti#^fNtft« • • -^ • 


i6 o 


lO 


Repart. « . ••••*• 


16 3 


11 




i54 


96 7 lO 


o 1 


o> 


i58 


ao 10 11 





5 




iS5 


M 8 lO 


• 1 


«i 


1S9 


ao 11 4 





4 




x56 


9Ô 9 to 


o o 


7 


160 


ao 11 8 





4 




i57 


aô lo 5 


o o 

1 


<. 


161 


ai 
Total . • • 





4 




i6 3 


11. 

• 


16 5 


4 



L'oy voit que ce premier pieu a reçu 161 coups de mouton de 
1)200 livres ) avec des chutes portées jusqu'à 21 pieds de hauteari 
et que les six dernières percussions de a o pieds ont été presque mules. 
On peut donc compter sur la solidité de ce pieu. 
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un 



longueur^ hattu à la U 
^Sy comme le précédent. 



NOMBRE 


HAUTEUR 


RNFOUCSMBIIT | 


NOVBRR 


BAVTBVJl 


BIIVOHOBJIBHT 


des coups 


des 


d« 




fies oovps 


4m 


dm 


de iBOntoiir. 


ckntet. 


pies* 




deiii««toa. 


chatM. 


piea. ' 




pMa povc. lig. 


pieds pooc 


lig- 




pM» poao. lig. 


pMa pow* ><§• 


a 


7 10 


4 










a 


a a 9 


3 




Bepert.» 


434 


3 


a 6 3 


a 








- 


4 


« 8 11 


a 




»9 


»a I 4 


P 1 P 


S 


a 11 6 


a 




3o 


•a a 4 


P 1 P 


6 


921 


4> a 


5 


3x 


la 3 4 


P 1 


7 


9 4 6 


a 


3 


3a 


la 4 4 


P P 9 


8 


969 
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3 


»3 


la 5 1 


p 1 p 


9 
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a 





34 
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10 
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p 


35 
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1 p 
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36 


la 7 ip 
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7 


37 
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p 


^9 
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6 


4P 
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4i 
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»7 
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tb 
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1 


S 


43 
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NOMBRS 

des coups 
ide monton. 



des 
chntes. 



piedi pooc. lig. 



BNFONCBMBNT 

da 

piea. 



De Tautre part. 



54 

55 
56 
57 
58 
59 
60 
61 
6a 
63 
64 
65 
66 

68 
69 

70 

7» 

7* 
73 
74 

75 
76 

77 
78 

79 
80 

6t 

6a 

83 

84 



i3 
t3 
i3 
i3 

i4 

»4 

»4 

»4 

•4 

14 

»4 

»4 

»4 

>4 

14 

«4 

i4 

'4 

»4 

>4 

»4 
i5 

i5 

i5 

i5 
i5 
i5 
i5 
i5 
i5 
iS 



♦ 7 
10 a 

10 10 



1.1 

o 

P 

I 
a 
a 
3 

4 
4 

5 
6 

7 
8 

9 

9 
10 

10 

11 

o 
o 

• 

1 
1 
a 
3 
3 

4 
5 

5 



8 

a 
8 

,4 

1 
10 

6 
3 
11 
li 
10 
8 
5 
3 
11 

7 

9 
3 

o 

8 

3 

11 

6 

1 

8 

S 

1 

9 



pieds pooc. lig. 
5 il 7 



O 
O 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

ô 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 



o 

o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
l 

o 

• 

o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 



7 
8 

10 

6 

6 

8 

9 

9 
8 

9 
8 

o 

II 

10 

9 
10 

8 
6, 

6 

9 
8 

7 
8 

7 

7 

7 

9 
8 

8 

6 



NOMBRB 

des coups 
de nouton. 



HAUTEUa 

des 

dintes. 



pieds ponc. lig. 



Report 



85 
86 
87 
88 

89 
90 

9» 

9* 
93 

94 
95 

96 

97 
98 

99 
100 

lOl 

loa 
io3 

104 
io5 
106 
107 
108 
109 
110 
lit 
lia 
it3 
114 
>i5 



i5 

i5 

i5 

i5 

i5 

i5 

i5 

i5 

i5 

i5 

16 

16 

t6 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

16 

i« 

)6 

16 

16 

i« 

16 

i« 

16 

16 

16 

16 



6 

7 

7 
8 

8 

9 
10 

10 

11 



1 
a 
a 
3 
3 

4 
5 

5 

5 

6 

6 

6- 

6 

7 
7 

7 
8 

8 

9 

10 



3 
o 

9 

4 

8 

3 
o 
8 

a 



11 11 
o 7 

4 

- a 
10 
3 
11 
6 
o 

5 
10 

a 
5 

7 
10 

o 

3 

7 

1 

10 
6 

1 



ENFONCEMENT 

da 
pien. 

pieds pooc. lîg. 

783 



O 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o. 

o 

o 

o 

o 

o. 

o> 

o> 

o 

o 

o 

o 

o. 

o 

o 



o 
o 



o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 

o 
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o 
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o 

o 
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o 
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o 

o 

o 

o 

e 

o 

o 

o 

o 

o . 

o 



9 
9 

7 

4 

7 

9 
8 

6 

9 
S 

9 
10 

8 

5 

8 

7 
6 

S 

5 

4 

3 
3 

3 

4 

6 

9 
8 

7 
6 
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NOMBRB 


UAXTTBUK 


BNFONCBMBKT 


NOMBKB 


HAUTEUR 


BNFONCEMENT | 


ài^t eoupf 


dM 






da 




det coup* 


dee 




dm 




de mouton. 


dintet. 






pieu. 




de monton. 


dtatet. 

te 




pieu* 




piede poac* 


> lig. 


piedt 


ponc 


• 




piedt ponc lig. 


piedt 


poiic 


.lig- 


Ci'COnl'A. ^ . . 


A A A 


» 







7 


Bepoi 
147 


rt.* •••••• 


9 




8 


10 


116 


16 10 


• • • 

7 





17 6 10 





5 


117 


16 11 


4 










148 


17 7 3 








4 


118 


16 II 


8 








M 


«49 


17 7 7 








4 


119 


17 











A 


i5o 


»7 7 »» 








S 


lao 


17 e 


4 










i5i 


17 8 4 








3 


ISl 


(7 


6 










i5a 


17 8 7 








3 


laa 


^7 » 


1 








3 


i53 


17 8 10 








a 


laS 


17 1 


4 








a 


«54 


17 9 








a 


ia4 


17 1 


6 








5 


i55 


17 9 % 








a 


ia5 


17 1 


11 








4 


i56 


*7 » 4 










- ia6 


17 a 


3 








3 


iSj 


17 9 5 










ia7 


17 a 


6 








a 


i58 


17 9 6 










ia8 


»7 » 


8 








1 


i59 


17 9 7 










129 


17 a 


9 








a 


160 


17 9 9 










i3o 


17 a 


ti 








3 


• 161 


17 10 










i3i 1 17 3 


« 








a 


16a 


17 10 a 










iSa 


.7 3 


4 








3 


i63 


17 10 4 










i33 


,7 3 


7 








a 


164 


17 10 6 










i34 


.7 3 


» 








1 


i65 


17 10 7 










i35 


.7 3 


10 








t 


166 


17 10 11 








a 


i36 


,7 3 


tt 





- 


a 


167 


17 i« t 








3 


.37 


17 4 


1 








3 


168 


17 11 4 








a 


i38 


»7 4 


4 








4 


169 


17 11 6 










i39 


17 4 


8 








4 


17e 


17 il 7 










140 


»7 5 











4 


171 


17 t* 8 










»4« 


17 5 


4 








4 


17a 


17 11 9 










»4» 


»7 5 


8 








3 


.73 


17 11 10 










143 


17 5 


4 








a 


»74 


17 11 11 










144 


i7 6 


1 


Q 





a 


tjS 


18 1 










145 


17 6 


3 








3 


176 


18 3 










146 


.7 6 


6 








4 


177 


18 7 








* 


1 


9 


8 


to 


10 






\ 



T. 1. 



23 
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NOMBRE 


HAUTEU& 


ENFONCEMENT 


NOMBRE 


HAirTEUR 


ENFONCEMENT 


àeê conps 


des 




du 




des coups 


deê 




du 


de mouton. 


. chutes. 




pieu. 




de mouton. 


chutes. 




pieu. 




pieds ponc. Hg. 


pieds 


pouc 


' lig. 




pieds pouc. lig. 


pieds 


pouc. lig. 


De l'autre part 


10 


a 


11 


Report 


10 


6 3 


178 


18 011 








3 


191 


18 4 3 





a 


179 


18 1 a 








3 


19a 


18 4 5 





6 


180 


18 I 5 








4 


193 


18 4^1 





3 


181 


18 1 9 








4 


194 


18 5 a 





4 


18a 


18 a 1 








3 


195 


18 5 6 





3 


i83 


i8 a 4 








a 


196 


18 5 9 





3 


184 


18 a 6 








1 


197 


18 .6 


• 




a 


i85 


18 a 7 








1 


198 


18 6 2 


• 




a 


186 


18 a 8 








a 


199 


18 6 4 


1 




3 


187 


18 a 10 








4 


aoo 


18 6 7 





a 


188 


18 3 a 








5 


aoi 


18 6 9 


• 




a 


189 


18 3 7 








5 


aoa 


16 6 11 





a 


190 


18 4 








3 


ao3 


18 7 1 
Total • • . 





a 


10 


6 


3 


10 


9 3 



Ce second pîeu a reçu 2o3 coups de mouton de i,i2 livres^ 
avec des chutes de 18 pieds 6 pouces, dont les derniers n'ont donné 
que quelques lignes d'enfoncement. On peut donc compter encore 
sur la solidité d'un tel pieu. 



PONT DE SAUMX7R. 



179 



SUITE DES EXPÉRIENCES ob 1759. 

T^szs 2>iT BjiTTjies des 116 pieux de fondation de la 

cinquième pile* 



\ 



NUMEROS 

de* 

pieux. 



I 

a 
3 

4 

5 
6 

7 
8 

9 
10 

11 

la 

t3 

»4 
i5 

16 

»7 
18 

»9 

ao 

ai 
aa 
i3 

«4 
a5 



X.OHOUBTX& 

des 
pieux. 



TEMPS TOTAL 

du bettage 

de chaque pieu y 

compris les heures 

de repes. 



pieds ponces. ' j 



3o 





3e 





3i 


6 


3i 





3» 


6 


39 


6 


33 


6 


3i 





3o 





a9 


e 


3o 





aç 


« 


3i 





3a 





3i 





3o 


e 


39 


e 


39 





3o 





3e 


6 


3o 





3o 


e 


3i 





3o 


e 


»9 


6 



henre«> 
18 e 



18 

16 

8 

ao 

13 

16 
18 

i4 

>9 
i5 

i3 

«4 

i3 
i5 
11 
11 

»4 

14 

14 
11 

ao 
11 
18 

367 



o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 
o 

£ 

T 

o 

o 
o 
o 



1 

7ICHBS 

des 

pieux 

sous 

Pédage. 



pieds pouces. 
a8 8 



a8 
3o 



*7 

a8 
«4 

a4 



3o 
3i 

«7 
96 



4 
3 

4 



3o 10 

a6 3 

3i 6 

a8 11 



9 

4 

4 

9 
6 



aç 10 

aç o 

«7 3 

a6 10 

a5 10 

a6 8 



7 
3 

o 

o 

8 

3 



NOMBRB 

des coups 

de mouton 

firappës sur 

chaque pieu. 



I 



coups. 

166 
168 
179 

55 

9a4 
i6a 

393 

a8a 

aça 

aSo 

3a5 

987 

99a 

a54 

33i 

385 

s38 

aai 

a37 

a44 
i5o 

946 

a97 

141 

»75 

*i774 



8o 
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T£MPS TOTAL 


FZCHBS 


NOMBB.B 






NUMiAOS 


LONGUSUB. 


du battage 


des 


des coups 






de* 


aet 


de chaque pieu» 


pienz 


de mouton 






^eux. 


pienz. 


compris les heures 


sous 


firappës sur 








' 


de repas. 


l'édage. 


chaque pieu. 






• 


pieda pouces. 


heures. 


pieds ponces. 


coitpg. 






De l'autre part 


3«7 i 




*»774 






a6 


3i o 


7 o 


aj 6 


ia3 






»7 


3i o 


i8 o 


a9 o 


i46 




a8 


3o 6 


i4 o 


a5 6 


189 






39 


3i o 


i6 o 


a6 o 


a84 






3o 


3i 6 


i& o 


aç o 


194 






3i 


3o 6 


i4 o 


a9 o 


aoi 






3s 


3i o 


i3 o 


a6 7 


a3o 






33 


3i o 


i6 o 


aç 6 


16a 






34 


3o 6 


11 o 


a8 8 


180 






35 


3i 


i5 o 


a8 6 


a6o 






36 


3i o 


i3 o. 


a8 6 


a6o 






- 37 


3i o 


i6 o 


a8 o 


3ao 






38 


3o 6 


i8 o 


a6 o 


344 






39 


3l o 


i4 o 


aj 9 


a8o 




f 


4o 


3i o 


la o 


a/ 8 


a7o 






4» 


3a o 


ao o 


a/ 6 


3ai 






4a 


3a 


ao 1 


a8 9 


4io 






43 


a8 o 


5^3 T 


a4 3 


M4 






44 


3o o 


i3 I 


a7 8 


35o 






45 


36 o 


35 o 


3o 8 


555 






46 


3i o 


a5 o 


a6 6 


*74 






47 


aç 6 


i8 o 


a6 4 


*9o 






48 


3o o 


9 o 


a6 4 


107 






49 


3o o 


i3 o 


a8 5 


i36 






5o 


3o o 


»8 i 


a6 5 


a90 






5i 


3o o 


lO o 


a6 o 


ia8 






5a 


3o 


i4 o 


a8 o 


ai4 






53 


3i o 


^8 J 


a5 9 


343 






54 


3o o 


7 1 


a6 6 

• 


io5 






8ii 1 


1 3,004 


' 
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TEMPS TOTAL 


VICH88 


NOMBas 


NITMiaOS 


I.ORGVB17K 


du batttge 


de» 


des coape 


des 


dM 


de ch«qne pien. 


pieux 


de mowton 


pienz. 


pieux. 


compna l«i heures 


•ou 


fireppétiiir 






d6 rapM* 


l'édage. 


chaqee pieu. 

1 




pied* {oacM. 

1 


henret.. 


pîede po«cee« 


coapa. 


Ci-txmtre. ....... 


8ii i 




i3yOo4 


55 


29 8 


14 


a6 8 


175 


56 


3o 5 


la 


«7 3 


lao 


57 


a8 


16 x> 


a3 6 


a37 


58 


a5 8 


8 î 


a4 3 


180 


59 


aç 


8 1 


37 5 


117 


60 


3a 


17 


37 &• 


3o3 


61 


3& 6 


7 ? 


37 


87 


6» 


34 


ii î 


a8 


17a 


63 


3a 6 


17 


a6 


a7a 


64 


aç 6 


7 


37 


195 


65 


3o 


10 


• 

a6 7 


ii3 


66 


3o 


i5 


a6 3 


160 


67 


3i 


11 


a7 9 


ia8 


68 


3o 


8 


a5 a 


9» 


69 


3o 


16 


a5 3 


a36 


70 


3o 


s 1 


39 


144 


7» 


3o 


SI 


27 3 


ia3 


7* 


3o 


8 


39 


116 


73 3o 


i3 


37 6 


i38 


74- 


a8 6 


11 


a5 a 


i65' 


75 


3i 


14 i 


37 10 


a65 


76 


3o 


7 


*7 9 


ia4 


77 


a9 7 


la 


a6 10 


171 


78 


3o 


to 1 


a5 4 


ai3 


79 


39 


6 \ 


a8 


ia3 


80 


3o 


6 


a3 5 


104 


8j 


33 


'4 î 


3o 9 


a4o 


8a 


3o 


6 5 


a6 9 


i3o 


83 


3o 

1 


« ^ 


a3 9 


111 


2|ia3 p 


17,758 



8a 
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• 












TBMP8 TOTAL 


FICHES 


NOMBRE 




NUMiEOS 


LONGUEUR 


au battage 


dea 


des coups 




dM 


été 


de chaque pieu 9 


pieux 


de mctaton 




]^€11Zt 


pittu. 


oompris les heares 


aoas 


frappés sur 








de repas. 


rétiage. 


chaque pieu. 






piedt ponotf. 


hewea. 


pieds poaces. 

• 


coups. 


De Pautre part •••••• 


i)ia3 




17,758 


1 


84 


3o 


17 


a7 3 


aiB 


' 


85 


3o 


9 ? 


47 a 


i5o 




86 


3a 


11 


3o 6 


190 




87 


3o 


9 


a7 6 


i3o 




88 


3i 


9 


a8 


a5i 




89 


3o 


11 


37 6 


a3o 




90 


3o 


11 


a8 3 


i5o 




91 


39 


8 


a5 a 


116 




9» 


3o 


la 


a6 6 


19a 




93 


3a 


3 \ 




ao 9 


70 


94 


3i 


11 




a8 8 


161 


95 


3i 


11 1 




a8 4 


ao5 


96 


3a 


i3 \ 




a9 6 


a94 




97 


3i 


i3 


a7 9 


189 




98 


3i 


7 


a8 8 


ii5 




99 


3a 


11 


a8 9 


aa6 




100 


3a 


i3 i 


98 7 


ai5 




101 


3i 6 


8 


a8 6 


>66 




10a 


3o 


' 11 


97 


184 




io3 


3o 


8 T 


a6 7 


• ia5 




104 


a9 


5 i 


a3 9 


73 




io5 


3i 


9 « 


97 a 


l59 




106 


3i 


10 


a5 4 


ai6 




107 


3o 


8 


a5 8 


140 




108 


3o 


i3 


a6 9 


lao 




109 


3o 


I» 1 


a6 a 


ai8 


\ 


110 


3o 6 


13 


a6 6 


3oo 




i&i 


3a 


6 


a8 


108 




&ia 


3a 


i5 


a6 3 


191 




1,43a \ 


t 
■ 


aa,853 


• 
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# 




TEMPS TOTAL 


FICHES 


NOMBRE 


NUMiHOS 


XONGUEUa 


du bstuge 


des 


des coups 


des 


des 


de chaque piett> 


pieux 


de moiiton 


pieux. 


pienx. 


compris les heures 


sous 


frappés sur 






de repas. 


l'étiage. 


chaque pieu. 




pieds pooces. 


heures., 


pieds peuces. 


coups. 


Ci-cont****- ^«--.-.--. 


1,4" i 
19 




aa,853 
3a6 


ii3 


3a 


a8 


114 


3i 


9 


a8 i 


t44 


1x5 


32 


18 


a8 6 


3a8 


116 


3i 


14 


a6 


a3o 


•Total du tempa employé au 




f 


battage des pieux de fondation, 


/ 


Total des coups de 




y compris toutes manœuyres. . 


x,48a S 


mouton 


a3,88i 



Des a3,88i coups de mouton il en a été frappé aO|66o par la première et la seconde 
sonnette, équipées chacune de dix hommes, chargées de moutons de la à 1,400 livres y 
à raison de 5 livres 10 sous le cent, suivant l'arrangement fait par le 
Sous - Ingénieur, le 5 juin dernier, lesquels ao,66o coups font la somme lir. sons den. 

de #••••• i,i36 6 o 

^3,aai coups frappés par la troisième sonnette, équipée d'un mouton du 
poids de 1,700 livres, et de douze hommes à raison de 6 livres la sous 
le cent; vu l'augmentation * de deux ouvriers, les 3,oii coups valent la 
somme de ••••••••••••••••• ai an 7 

219 journées d'ouvriers pour compter les coups de mouton, à ao sous 
par jour ^ • • • • 119 o o 



Dépense réelle des battage , transports et appontemens des pieux de fon- 
dation de la cinquième pile ,» ••••• 1,4^7 17 7 



RâsuL Tji T du battage des pieux de fondation. 



Les ii6 pieux de fondation n'ayant coûté que ij4^7 livres 
17 sous 7 deniers^ pour frais de battage, reviennent chacun à 
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12 liyres i3 sous, ce qui prouve assez l'avantage du battage à 

la tâche 9 et particulièrement au déclic. 

Nota. Le travail de la première et seconde sonnette 
a employé dix hommes pendant 9 3 jours , ce qui donne 
un total de •••••••••••• 930 

Celui de la troisième sonnette a également employé 
douze hommes pendant i5 jours , à cause de la plus 
grande pesanteur du mouton , ce qui donne un total de. . 1 80 



jouméei» 



Total des journées d'ouvriers i^iio 



Il a été payé à tous les ouvriers, pour ce travail, la somme 
de 1,3 35 livres 5 deniers, déduction faite des journaliers qui 
marquoient les coups de mouton, laquelle somme fait monter 
le gain de chaque ouvrier, par jour, à environ 24 sous, ce qui 
n'est pas trop fort, comparaison £siite avec le travail à la journée, 
qui se paie 18 et 20 sous. 

L'on a voit présumé d'abord, par l'expérience du 5 juin dernier, 
que chaque ouvrier pourroît gagner a 2 sous , lorsqu'une sonnette 
frapperoit a 00 coups de mouton par jour, mais l'expérience vient 
de démontrer qu'on avoit fixé, avec raison, à 126 le nombre 
des coups de mouton pour le travail d'un jour, puisqu'il se trouve 
prouvé que 108 journées de sonnettes ne donnent de quantité 
réduite que 119 coups de mouton par journée de 1 4 heures. 

Nota. Le draguage des sables, à la profondeur de 1 8 à 2 o pieds 
sous l'étiage , a considérablement contribué à la £aicUité du battage 
des pieux de fondation. 
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RÉCAPITULATION 

De toutes les expériences détaillées dessus sur le prix du ba^ 
tage d^un pieu de fondation, pour la ntain-d^ œuvre seulement, 
sans dixième ni entretien des sonnettes et de leurs agrès. 

En ijSS et ijSj chaque pieu de fon- 
dation battu à la journée ^ avec les sonnettes 
à tiraudesy et un mouton de 1^200 livres ^ la 
fiche n'entrant dans le terrain que de 2 3 pieds ^ 
a coûté 32 L is.8d. 



En 1 7 5 8^ les mêmes sonnettes mises en action 
par cinquante ouvriers à la tâche , la fiche des- 
cendant jusqu'à 2 6 pieds ^ chaque pieu a coûté 
de battage •• 38 i5 



Enfin 9 en 1759^ les 116 pieux de fonda- 
tion de la cinquième pile ^ battus à la tâche avec 
la sonnette à déclic , et des moutons de 1 2 et 
1,4 00 livres, la profondeur des fiches étant de 
26 pieds 9 n'ont coûté chacun que 12 livres 
i3 sous 9 toute autre disposition étrangère au 
battage comprise. •••• 12 i3 



Il y a donc économie de plus de moitié sur la dépense avec la 
sonnette à déclic , et sur le nombre d'hommes, qui a été de quarante 
en moins par chaque équipage de sonnette. 

T. !• ^4 
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Nota. On a vu ci-dessus que la sonnette de Vanohée^ manœu- 
vrée avec des chevaux ^ n'étoit point applicable aux travaux du pont 
de Saumur^ celles qu'on a employées ayant été établies sur de grands 
bateaux y au milieu d'une rivière de 1 56 toises de largeur. 
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ARTICLE XXXVIII. 



DEVIS 



DU PONT DE SAUMUR, 

RÉDIGÉ PAR M. DE YOGLÎO, 



Défis des ouvrages à faire pour la construction 
dun pont de pierre sur le grand bras de la rivière 
de Loire j à Ventrée de la ville de Saumur^ et 
autres ouvrages relatifs audit projet. 



SxFosiTioM du projet général. 



A l'entrée de la vifie de Sanmur, la rivière de Jjc&n 0e dirige 
en six bras ou canaux ^ sur lesquels on a construit cinq ponts et une 
arche. 

Le premier, du c6té de la ville , nommé le pont de la Poisson"^ 
nerie, est en charpcfnte sur une pile et deux culées en maçonnerie; 
il est composé de deux travées. 

Le second, nommé le Grand Pont, comme étant sur le prin« 
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cipal bras y est de même en charpente ^ sur deux culées ^ une pile et 

onze palées ^ il est composé de treize travées. 

Sur le troizième bras^ est construite en maçonnerie l'arclie du 
moulin pendu. 

Le pont des Sept-Voies, sur le quatrième bras^ contient huit 
arches , sept piles et deux culées. 

Le pont dit de Boiretorse, sur le dnquième bras^ est composé 
de deux culées^ cinq piles et six arches. 

Et enfin, le pont dit de la Croix- Verte , sur le sixième et dernier 
bras, contient huit arches, sept piles et deux culées. 

Tous ces ponts étant dans un état de ruine et de destruction, il 
est indispensable de pourvoir à leur reconstruction , sur-tout à celle 
du pont sur le grand bras , dont les bois dépérissent journellement. 
L'on vient même de s'occuper, par des réparations provisoires, de 
sa conservation , pour qu'il puisse servir de pont provisionnel pen- 
dànt la construction du nouveau. 

La difficulté d'établir un pont de pierre dans l'alignement de 
la rue dite des Fonts, débouchant sur la porte de Ville, a déter- 
miné à chercher un emplacement plus favorable; car depuis le 
pont de bois actuel jusqu'à trente toises en aval , il y a eu ancien- 
nement deux ponts construits en pierre. Le plus ancien , oblique au 
courant de la rivière, a ses fondations dérasées à la hauteur de 
l'étiage; le second est indiqué par des piles existantes jusqu'aux 
premières retombées, n'ayant entre elles aucune proportion pour 
les distances, et dont plusieurs même sont tellement affaissées sur 
leurs fondations par les affouillemens qui y sont survenus, qu'elles 
penchent en entier de cinq à six pieds plus d'un côté que de l'autre. 

A environ dix toises en aval de cet ancien pont , est un affouil* 
lement considérable régnant sur toute la largeur de la rivière, de 
£aiçon que dans la partie d'amont jusqu'au pont de bois, il n'y a 
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constamment que cinq à six pieds d'eau, et qu'il s'en trouve depuis 
douze jusqu'à vingt- trois pieds dans la partie où s'est formé ledit 
affouillement , ce qui, joint à l'état des anciennes fondations dont 
on vient de parler, prouve la difficulté d'établir en cet endroit des 
batardeaux solides , et rend dès lors cet emplacement peu propre à 
la construction d'un pont. 

Li'endroit qui présente le moins de difficulté est en face de la 
place de la Billange, à cent quarante toises au-dessous du pont 
de bois actuel. Il est d'autant plus avantageux, que la dirpction 
proposée du nouveau pont, prolongée de part et d'autre de la 
rivière, se continue de manière à former un seul alignement de 
trois mille quatre-vingt-onze toises. 

Cet alignement, sans faire beaucoup de dommage à la sortie de 
la ville du c6té du Poitou, traverseroit la prairie des Ponts-Fouchard , 
pour recevoir à son extrémité un pont indispensable sur la rivière 
du Thouet , en place de l'ancien , qui est en fort mauvais état , et 
dont l'entretien est à la charge de la ville. 

Du câté du Mans, ou de la levée de Yivy, cette même ligne 
traversant la rivière toujours d'équerre, la réduiroit à deux bras au 
lieu de quatre, et ne détruiroit dans le faubourg de la Croix- Verte 
que quelques maisons de peu de valeur, pour rejoindre la levée 
neuve de Yivy, où l'on construit actuellement deux arches de vingt* 
quatre pieds d'ouverture sur la rivière d'Authion. 

Quelqu'intéressante que soit l'exécution dudit alignement, on 
peut néanmoins la suspendre de part et d'autre du grand bras de la 
rivière, sans qu'il en résulte aucun inconvénient, puisqu'on dé* 
bouche d'un côté sur la place de la Billange, et que de l'autre il 
est très-facile de conserver le passage actuel par la rue des Ponts , 
en formant à ce dessein un quai le long de la rivière. 

Les abords du pont ne présentent aucune difficulté essentielle 
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pour les rampes; du côté de Vivy, ce sont des jardins; de Pautre^ 
on sacrifie sept maisons dont la valeur est moindre dans cet endroit 
que celle des objets qui se rencontreroient dans tout autre où Ton 
pourroit asseoir ce pont. 

Les avantages de cet emplacement étant suffisamment établis ^ 
l'on va entrer dans les difFérens détails du projet approuvé par le 
Ministre. 

Dimensions générales du pont et des ouvrages qui en dépendent. 

Ce pont placé sur l'alignement que l'on vient d'indiquer^ dé- 
bouchant sur la place de la Billange, sera composé de deux culées ^ 
onze piles 9 et douze arches de soixante pieds d'ouverture chacune^ 
et surbaissées au tiers ; le dessus sera établi de niveau. 

n aura cent quarante -deux toises de longueur d'une culée à 
l'autre sur la dernière retraite , dont le dessus sera d'un pied et demi 
plus élevé que le plus bas étiage fixé sur les lieux par di£férens 
repères. 

Sa largeur entre le nu des tètes , sera de quarante- deux pieds , 
dont dix-huit pouces pour l'épaisseur de chaque parapet ^^ sept 
pieds six pouces de trottoir de part et d'autre, et les vingt-quatre 
pieds restant seront occupés par une chaussée destinée au passage 
des voitures. 

Les culées seront de la forme indiquée par le plan : à l'entrée de 
celle du faubourg , sera fait en amont un mur de quai pour donner 
communication du faubourg audit pontj sa direction sera parallèle 
à celle du corps carré de la culée , et les maisons voisines longeant 
la rivière, seront conservées au moyen d'un mur de terrasse, et 
de rampes pratiquées à cet efiPet. 

A l'entrée du côté de la ville, seront placés deux pavillons des- 
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tlnés 9 Vnn à la perception des octrois ^ et l'autre à celle des droits 
de tarif. Les terres aux abords de cette culée seront soutenues par 
un mur parallèle à la capitale du projet 9 et terminé par un pilastre 
à la rencontre du prolongement de rancien mur de quai de la 
Boucherie» 

Au pied du pavillon d'amont, commencera un bâtis de pieux 
prolongé sur une seule ligne jusqu'au pont de la Poissonnerie, 
pour former l'enceinte du port, au bas de l'ancien mur de quai 
de la Boucherie. L'entrée de ce port sera défendue par un cours 
de bornes , et au commencement du mur de quai de la Boucherie 
sera formé un pilastre semblaUe à celui qui terminera dans la même 
direction le nouveau mur de soutènement. 

Les maisons à reconstruire en aval du pont, en place de cellea 
qui seront démolies, auront leurs faces parallèles à la direction 
dudît pont, de manière qu'il reste entre elles et le mur de sou« 
ténement opposé, vingt-* quatre toises de largeur. 

Les plans, coupes et élévations des différentes parties de ce 
projet , joints à ce devis , en rendront l'intelligence beaucoup plus 
facile. 

Culée 4u côté de la "uille^ et murs qui en dépendent. 

La culée du cÀté de la ville aura quinze pieds d'épaisseur et 
quarante -deux pieds de largeur dans son corps carré, le tout sur la 
dernière retraite. 

Lies murs sur lesquels seront placés les pavillons, seront oms- 
truits dans le prolongement, et sur la même ligne que le coips carré 
de la culée. Ils auront chacun depuis le nu des tètes du pont, trente- 
trois pieds trois pouces de longueur, et neuf pieds d'épaisseur avur 
la dernière retraite) ils se retourneront carrément à leurs extré- 
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mités sur huit pieds et demi de longueur pour former un angle 
de cent trente-cinq degrés du côté du courant , lequel déterminera 
la ligne du pied d^un massif triangulaire ^ qui sera placé tant d'amont 
que d'ayaly dans les angles des culées avec les murs de quai pour 
leur donner la solidité requise. 

Cette ligne aura dix*neuf pieds de longueur toujours sur la der- 
nière retraite^ et sera terminée par un retour parallèle au courant ^ 
semblable au précédent ^ formant le même angle, ayant la même 
longueur de huit pieds et demi, et se raccordant avec la dernière 
retraite du mur de quai. 

Tous ces massifs triangulaires auront neuf pieds d'épaisseur sur 
la dernière assise en retraite , qui étant posée , comme on Fa dit, 
à un pied et demi sur l'étiage, recevra, à raison d'un pouce de 
talus pour chaque pied de hauteur, un grand socle de quimse pieds 
de hauteur. Ce socle régnant sur tous les murs de £sice, tant des 
pavillons que des massifs triangulaires, terminé d'un côté contre 
les tètes de l'arche, et de l'autre par les deux pilastres de quatre 
pieds de longueur, dont on a parlé ci-dessus, fera saillie sur les 
murs de quai , et son épaisseur réduite sera de huit pieds six pouces. 

Sur ce premier sodé , il en sera élevé un second , de trois pieds 
de hauteur et de cinq pieds dix pouces d'épaisseur réduite, sur 
lequel avec même talus et retraite au dehors, régneront, sur neuf 
pieds de hauteur et trois pieds sept pouces d'épaisseur réduite, les 
soubassemens des pavillons, murs de quai joignans, couroQnemens 
avec dalles des massifs triangulaires et pilastres d'angle j le tout 
suivant les mesures indiquées sur les plans, coupes, prpi^ et élé- 
vations qui jBeront donnés à cet effet. 

Dans chacun de ces soubassemens , sera réservé im logement 
Toùté qui sera éclairé par des croisées de forme ovale , du côté de 
l'eau, et dont le sol placé un pied plus haut que les plus grandes 
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eaox^ fixera à dix pieds sous le plancher la hauteur de ce loge- 
ment^ dont l'exploitation sera &ite sans difficulté par le rez-de- 
chaussée desdits pavillons (i). » 

Culée du côté du faubourgs et murs qui en dépendent. 

Là culée du côté du faubourg aura ^ comme la précédente ^ quinze 
pieds d'épaisseur réduite sur la dernière retraite ^ placée à up pied 
et demi sur l'étiage , et dix toises cinq pieds de longueur de corps 
carré; de manière qu'il restera de part et d'autre de l'aplomb des 
têtes 9 neuf pieds de longueur de murs qui auront quinze pieds 
d'épaisseur sur la retraite ^ et à l'extrémité desquels le restant des- 
dits murs de culée fera de part et d'autre avec le parement dudit 
corps carré , un angle de vingt-deux degrés et demi sur vingt-deux 
pieds de longueur^ et douze pied? d'épaisseur réduite. 

Sur la dernière retraite ^ dont on a parlé ci-dessus ^ seront placés 
deux socles semblables à ceux détaillés pour la culée du cÀté de 
la ville 9 tant pour les hauteurs que pour les épaisseurs ^ et talus du 
dessus du second socle jusque sous le cordon; les murs, sur toute 
leur longueur, auront, à cause des terres qu'ils ont à soutenir, neuf 
pieds d'épaisseu'r comme à l'autre culée; ils seront terminés par 
un simple pilastre semblable à ceux de la culée du côté de la ville. 



Piles. 



Les piles auront toutes douze pieds d'épaisseur sur les retraites , 
sur quarante-deux pieds de longueur de corps carré ; la saillie des 



(i) On n^entrera point ici dans le détail de la construction de ces pavillons; ils 
Àronl, lors de Tezëcutiony Tobjet d'iin devis et d'un détail particulier. 

T. 1. aS 



ip4 PONT DE SATTBtUR.. 

Avant et arrière -becs sera formée de deux arcs de cerde, dont !• 
centre sera pris dans les angles d'épaulement^ et dont le rayon 
sera l'épaisseur de la pile. Les chaperons auront six pieds de hau- 
teur, et se termineront pyramidalement en six assises portant carré 
et recouyremens f les plinthes qui couronneront les corps carrés des 
piles ) seront toutes posées au même niveau ^ de façon que la pointe 
de chaque chaperon se trouve à un pied au-dessous du cordon. 

Arches^ cordons ^ parapets ^ trottoirs ^ bornes et pavé. 

Toutes les arches auront soixante pieds d'ouverture : leur nais- 
sance sera élevée à quatre pieds sur l'étiage^ savoir: dix -huit 
pouces de la dernière assise en retraite au-dessus dudit étiage^ et 
deux pieds et demi de pied-droit; leur montée sera de vingt pieds 
à partir des naissances. 

La def de chaque arche aura quatre pieds et demi de longueur 
de coupe 9 depuis l'intrados de la voûte jusque sous le cordon. 

Le cordon aura quinze pouces de hauteur^ et les parapets quatre 
pieds en dehors , compris le bombement^ et un isode d'un pied 
de hauteur, se réduisant à trois pieds dans l'intérieur du pont, 
d'après ledit bombement jusque sur les trottoirs, qui seront élevés 
de vingt «un pouces sur le revers de la chaussée y avec pente de 
deux pouces sur leur largeur, et seront garantis par des bornes ados- 
sées, de neuf pieds en neuf pieds. 

Le pont ayant quarante -deux pieds de largeur, les parapets 
chacun dix-huit pouces d'épaisseur, et les trottoirs sept pieds six 
pouces , il restera vingt-quatre pieds de largeur^ dont dix-huit pieds 
pour une chaussée bombée , à faire dans le milieu , et trois pieds pour 
chacun des deux revers. Les eaux s'écouleront au moyen des pentes 
qui seront formées dans les ruisseaux; elles prendront leur égout 
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par des ûiivertures qui aeront pratiquées dans Pëpaîaseur même 
des Toutes 9 et seront revêtues de tuyaux de fonte cachés sovis les 
trottoirs; ces égouts seront att nombre de douze pour chaque câté^ 
dans toute la longueur du pont. 

Les cordons et parapets seront continués de niveau sur tout le 
pourtour des murs de culées; ils serviront de couronnement aux 
corps carrés qui doivent servir de soubassement aux deux pavillons 
à élever du côté de la ville. 

Le dessus des plate -formes des fondations ^ tant des culées et 
murs joignans que des piles ^ sera établi au moins à quatre pieds et 
demi sous l'étiage; de façon que, dans ce cas, la hauteur totale 
depuis le dessus desdites plate*formes jusqu'à la naissance des arches 
sera de huit pieds et demi; depuis la naissance des arches jusque 
sous la clef, de vingt pieds , et depuis le dessous de la def jusque 
sous le parapet, compris le bombement, de dix pieds trois pouces; 
en total trente-huit pieds neuf pouces de hauteur depuis le dessus 
de la plate-forme jusque sur le parapet. 

OuvRAOES relatifs audit pont ^ tant aux frais du roi 

que de la ville. 



OUVRAGES AUX FRAIS DU ROI. 

Mttr de soutènement à l^abord de la culée du cdté de la ville j 

parallèle à la direction du pont. 

Cx mur est un ouvrage absolument dépendant de celui du pont 
et doit être à la charge du roi. U aura en total quarante-huit toises 
de longueur^ formera l'enceinte du port, et sera parallèle à la di- 
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rection du pont ^ sur seize toises de longueur. Sa hauteur réduite 
sera de quinze pieds j et son épaisseur réduite de cinq pieds. 

Mur de quai d^ amont du côté du faubourgs et murs de terrasses 

aux abords. 

Ce mur nVyant lieu que par le changement de position du pont^ 
n'étant d'aucune utilité particulière à la ville ^ et étant in<lispen- 
sable à la sûreté du passage public , il dpit être encore à la charge 

du roi. 

Il sera parallèle |iu corps carré de la culée sur toute sa longueur 

de trente-quatre toises , jusqu'au premier angle des anciens bàtimens 

qui bordent la rivière de ce câté ; son épaisseur sera de quinze pieds 

sur la dernière retraite y avec talus d'un pouce par pied et parapet 

^e trois pieds de hauteur, mené en rampe depuis le pilastre de la 

culée jusqu'à la rencontre des anciens bàtimens. 

Attendu que les maisons qui sont sur la droite , à la sortie du 

pont y seroient enterrées par les remblais , on les défendra au moyen 

d'un mur de terrasse qui sera fait parallèlement audit mur de quai 

jusqu'à la rencontre du sommet de la levée , sur trente-sept toises 

de longueur, avec rampes le long des murs de clâture actuelle de ces 

maisons. 

Ferré d^aval^ côté du faubourg* 

Ce perré étant absolument nécessaire pour la conservation de la 
culée, doit être &it aux frais du roi. 

Il sera formé avec bâtis de pieux dans le pied sur trente toises 
de longueur, six toises et demie de rempant, et deux pieds trois 
pouces d'épaisseur réduite \ son objet est d'empêcher les eaux d'at- 
^quer le derrière de la culée. 
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OUVRAGES AUX FRAIS DE LA VILLE. 
Plate -- forme du pont avec bâtis de pieux. 

Cette plate-forme qui facilitera Pabord du pont^ prendra de 
l'angle saillant du pavillon ^ ira se raccorder avec le mur de la culée 
du pont de la Poissonnerie ^ et aura depuis ledit angle jusqu'à son 
extrémité soixante-dix toises de longueur, dix-huit pieds de largeur 
sur trois pieds de pente , à l'effet de faciliter l'approche des bateaux; 
elle sera pavée avec dalles ou grandes pierres de Champigny, sou- 
tenues du côté de l'eau par une palée coiffée d'un chapeau , dont 
le dessus sera placé à trois pieds sur l'étiage, avec palplanches de 

garantie en avant. 

* 

Détails des constructions. 

Les difficultés que l'on éprouve dans les commencemens d'un 
^rand ouvrage, celles que doit occasionner la culée du câté de la 
ville, la facilité du service du côté du faubourg, la connoissance 
ides lieux, et enfin l'avantage de causier moins de dommage au com« 
merce , doivent engager à entreprendre l'ouvrage par la constmctioa 
de la culée du côté du faubourg. 

ARTICLE PREMIER. 

Ponts de service. 

Les différentes manœuvres nécessaires à ces travaux, exigent la 
construction de plusieurs ponts de service; ces ponts seront faits 
suivant la disposition la plu0 convenable ^ et ce qui sera prescrit 



198 PONT DE SÀVMVR. 

à l'entreprenenr. Us auront en total ^ pour la première campagne^ 
cinquante ' toises de longueur par rapport aux difFérens endroits où 
il en Êiudra établir ; dix pieds de largeur seront suffîsans , et à raison 
de seize pieds de longueur pour le milieu d'une travée à Tautre , ou 
de quinze pieds de vide : il faudra dix- neuf palées et autant de 
travées. 

Chaque palée sera formée de deux pieux de quinze pieds de lon- 
gueur et neuf pouces de grosseur réduite , d'un chapeau de quinze 
pieds de longueur sur huit et neuf pouces de grosseur , de quatre 
poutreUes de dix-huit pieds de longueur sur neuf pouces de grosseur, 
et d'un plancher de seize pieds de longueur pour chaque travée^ 
et de quatre pouces d'épaisseur; ce plancher sera fixé sur les pou* 

« 

trelles avec deux cents chevilles seulement du poids d'une demi- 
livre chacune ^ au moyen d'un madrier ou traverse de rive qui sera 
posée en forme de garde -terre pour retenir les couchis à leur ex- 
trémité. 

ARTICLE 2. 

Batardeaiix. 

Lbs bataideaux à faire pour la construction des culées et des 
onze piles auront en total cinq cent soixante-dix toises de longueur. 

SAVOIR, 

Cent vingt toises pour chacun des batardeaux enveloppant une 
pile et une culée ; 

Et cent dix toises pour chacun des trois autres enveloppant trois 

piles. 

» 

Ils auiront tous douze pieds d'épaisseur en terre glaise^ seront 
disposés suivant les formes itidiquées au plan, et construits suivant 
les façons et dimensions qui vont être expliquées. 
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AHTICLB 3. 

Construction des batardeaux. 

Châqttb 1>atardeau sera composé de deux rangs de pieux de vingt- 
cinq pieds de longueur réduit^ ^ à cause des accidens du fond , sur 
un pied de diamètre aussi réduit , laissant entre eux treize pieds huit 
pouces d'intervalle du milieu d'une file à l'autre ^ pour contenir douze 
pieds d'épaisseur de terre glaise. Les pieux de chaque rang seront 
espacés sur la longueur de trois pieds de milieu en milieu, armés 
d'un fer à quatre branches du poids de vingt liviïes compris les 
clous 9 et battus À la sonnette le plus perpendiculairement qu'il sera 
possible 9 de manière que la tète se trouve six pieds au-dessus de 
l'étiage pour mettre à l'abri d'une crue ordinaire. 

ARTICLE 4* 

En dehors de chacun desdits rangs de pieux, seront posés deux 
cours de liernes de six pouces de grosseur, dont un affleurera la 
tète des pieux, et l'autre sera placé à la hauteur de l'étiage. Ces 
liernes auront un pied de recouvrement l'une sur l'autre à leur 
about , et seront attachées à leur rencontre avec chevilles de fer à 
tête, de quatorze pouces de longueur sur huit lignes de grosseur. 

' ^ ARTICLE 5. 

L'on posera ensuite deux rangs de vannages le long et en dedans 

^es files de pieux ; chacun des vannages sera composé d'un châssis 

de neuf pieds de longueur «u: vingt- quatre pieds de hauteur ré* 

duite, lequel sera formé de deux montans et de deux traverses en 
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haut et de denx autres en bas j l'espace entre les deux montans sera 

garni d'un nombre su£Eisant de palplanches pour le remplir. 

ARTICLE 6. 

Lesdits montans et palplanches seront affûtés par le bout et armés 
d'un fer à deux branches du poids de douze livres compris les clous, 
Jjes palplanches seront bien dressées à la bisague, pour se joindre 
exactement et pouvoir contenir les terres du batardeau. Elles seront 
battues jusqu'à ce qu'elles se trouvent au niveau du dessus des 
pieux contre lesquels lesdits vannages seront appuyés. Ces palplan- 
ches y montans et traverses seront de quatre pouces d'épaisseur sur 
un pied de largeur et vingt-quatre pieds de longueur, 

ARTICLE y. 

Tous les vannages seront assemblés sur le chantier et les pal- 
planches numérotées avant de les mettre en place , observant de 
laisser un intervalle entre chacun des montans de la largeur d'une 
palplanche pour servir de clef. L'on assemblera d'abord sur le tas 
des traverses aux montans avec quatre boulons de fer de quatorze 
pouces de longueur, compris tête et queue j et neuf lignes de gros- 
seur avec rondelles et clavettes; puis l'on battra ces montans à 
la masse pour en faire entrer la pointe dans le terrain Ç et ensuite à 
la sonnette 9 jusqu'à ce que le dessus se trouve de niveau avec la 
tète des pieux 9 et l'on remplira de planches l'intervalle entre les- 
dits montans; observant de ne les point battre à demeure que la 
dernière servant de clef ne soit placée , afin qu'elle les oblige de 
ae serrer les unes contre les autres. Elles seront ensuite toutes bat* 
tues jusqu'à ce qu'elles soient suffisamment enfoncées , et que le 
dessus soit à l'affleurement des pieux et des montant. 



PONT DE SAUMUR; aoi 



ARTICLE 8. 



A mesure que ron posera les vannages , il sera mis des entre-^ 
toises de seize pieds de longueur sur six et sept pouces de gros-^ 
seur, espacées de six pieds en six pieds ^ posées transversalement 
sur ledit batardeau , et à chaque extrémité sera faite une entaille de 
deux ^pouces de profondeur et de la largeur des liernes y pour em- 
pêcher Pécartement des deux files de pieux. Ces entretoises seront 
attachées à leurs extrémités sur les liernes avec deux chevilles de 
fer de quatorze pouces de longueur, compris la tête, sur huit lignes 
de grosseur. 

ARTICLE 9» 

Le batardeau ainsi disposé , tous les sables mouvans entre les 
vannages seront dragués jusqu'à neuf pieds de profondeur sous 
Fétiage, et plus bas s'il est possible; après quoi, le vide qui résul* 
tera de ce draguage sera rempli de terre glaise prise à l'île l'Abbé , 
et transportée à quinze cents toises de distance réduite; elle sera 
battue et corroyée avec pilons à mesure qu'on l'emploiera , et servira 
successivement d'un batardeau à l'autre pour lequel on suppléera au 
déchet ou perte inévitable. 

ARTICLE 10. 

L'on équipera ensuite le nombre suffisant de chapelets pour faire 
les épuisemens, après avoir eu l'attention de former tous les pui- 
sards nécessaires y afin que les corps des pompes puissent descendré 
assez bas pour entretenir le terrain à sec^ à huit pieds de profon* 
deur^ s'il est possible ; on aura soin de draguer les sables le plus bas 
que l'on pourra. Les emplacemens des piles et culées seront ensuite 
T. i. 26 
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reconnus et vérifiés suivant les mesures indiquées ci -dessus^ et les 
repères qui auront été donnés à cet effet. 

ARTICLE 11. 

Fondlaûon des piles et culées. 

Les culées 9 piles et murs d^épaulement devant être établis sur 
pilotis avec palplanches de garantie au pourtour, il faudra trois 
cent soixante -huit pieux pour la culée et murs d'épaulement du 
côté de la ville , compris soixante pour le derrière des pavillons. 

Cent vingt -six pieux pour le corps carré de la culée du côté du 
faubourg; vingt-huit pour chacun des murs d'épaulement, et cent 
six pour chaque pile. 

Tous ces pieux seront espacés de trois pieds de milieu en milieu, 
dirigés sur six lignes parallèles pour le corps des culées, et pro- 
longés dans toute la longueur des murs joignans, à rextiémité des- 
quels ils se réduiront à quatre lignes à cause du plan rentrant des- 
dits murs; le tout au surplus comme il sera indiqué par les plans 
figurés et donnés à cet effet. 

Quant aux piles, les pieux seront également dirigés sur cinq 
lignes' parallèles à leur flanc, espacés de- trois pieds de milieu en 
milieu, et bien alignés en tous sens. 

ARTICLE 12. 

Ces pieux auront chacun vingt -cinq pieds de longueur céduite 
à cause des inégalités du fond, et un pied de grosseur réduite; ils 
seront armés d'un fer à. quatre branches du poids de vingt-^cinq li- 
vres^ compris les clous ,^ et seront hattua au refîis dW mouton 
de douze cents livres, aj^rèf quoi ik seront recepés de qi veau an 
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moins à cinq pieds dix pouces sous le plus bas étiage pour les pieux 
du centre y et à cinq pieds quatre pouces pour ceux de rive, ré- 
servant six pouces pour les tenons qui seront pratiqués à tous les- 
dits pieux de rive; ceux-ci seront assemblés à mortoise, par un 
cours de chapeauj: d^un pied de grosseur sur vingt toises de Ion* 
gueur pour le corps carré de la cùlée et murs d^épaulement du côté 
du faubourg. 

Trente -quatre toises pour la culée et murs de la culée du côté de 
la ville. 

£t enfin , vingt^six toises pour le pourtour de chaque pile. 

ARTICLE l3« 

Lesdits chapeaux étant bien assujétis sur les pieux de rive, leurs 
angles assemblés à mi- bois et à queue d'hironde avec doubles che- 
villes de bois à la rencontre des joints , l'on entreprendra le battage 
des palplanches au moyen d'une lieme mobile qui sera placée au 
devant des chapeaux, de manière qu'il ne reste entre deux que 
quatre pouces de vide pour l'épaisseur des palplanches qui, étant 
bien dressées à la bésaigue , seront battues au refus d'un mouton de 
sept à huit cents livres , le plus jointivement qu'il sera possible. L'on 
fixera ensuite un cours de liernes de six pouces de grosseur sur le 
pourtour des chapeaux, avec forts boulons placés à six pieds les 
uns des autres, de quinze lignes de grosseur et de vingt- six pouces 
de longueur, ayant tètes, rondelles et clavettes; ces boulons retien* 
dront toute l'épaisseur deâ lierttes, palplanches et chapeaux; au« 
dessus ils seront d'affleurement, au moyen d'une entaille de deux 
pouces à la rencontre de tous les radnaiix, au-dessous desquels sera 
pratiquée une même entaille) enfin, ils lieront et retiendront ainsi 
«olidemQpt toute l'épabseur des jpiles. 
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ARTICLE l4« . 

Tous ces racinaux étant bien posés de niveau et au même afiSeu* 
rement , et les sables dragués le plus bas que l'on pourra j l'on com- 
posera un mortier de chaux brocé^ qui durcit à l'eau, mâchefer et 
jard, avec lequel on remplira tout ce vide, en y mêlant du moellon 
que l'on arrangera et serrera à la pince sous les.racinaux jusqu'au 
niveau d'iceux et des chapeaux, qui seront ensuite recouverts sur 
toute la superficie de la culée , sur celle des murs joignans^ et des 
piles, par une plate-forme de madriers posés bien jolntiis sans être 
chevillés en ferj le dessus de cette plate -forme sera par- tout posé 
bien de niveau , au moins à quatre pieds et demi sous l'étiage. 

ARTI CLE l5. 

/ 

Les palplanches auront chacune quatre pouces d'épaisseur, ainsi 
qu'il a été dit ci-dessus , un pied de largeur et vingt*quatre pieds de 
longueur. Elles seront armées d'un fer à deux branches du poids 
de douze livrés, compris les clous, et seront au nombre de cent 
vingt pour la culée du côté du faubourg et murs d'épaulement, et 
de cent quatre-vingt-dix-sept pour celle du côté de la ville, et de 
cent cinquante pour chaque pile. 

Les racinaux auront chacun six pouces de hauteur sur huit 
pouces de largeur; ils formeront ensemble une longueur de quatre- 
vingt-dix-huit toises pour la culée et murs d'épaulement du côté du 
faubourg, cent soixante-quatre toises pour celle du côté de la ville, 
et soixante-sept toises pour chaque pile. 

Les liernes auront pour la culée et murs d'épaulement du côté 
de la ville trente «-cinq toises de longueur et six pouces de grosseur; 
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Vingt«tiiie toises pour la culée du £mbourg y et vingt-sept toises 

pour chaque pile. 

Les plate*- formes seront toutes de quatre pouces d'épaisseur } 

celle de la culée du câté du faubourg et des nwrs )oignans aura 

cinquante toises de superficie. 

Celle de la culée 4u côté de la ville ^ quatre-vingt-trois toises^ 

et celle de chaque pile trente toises. 

ARTICLE. 16. 

t 

Maçonnerie en pierre de taille sur les plate - formes. 

Les plate -formes des piles ^ culées et murs d'épaulement étant 
établies 9 bien de niveau , au moins de quatre pieds et demi sous 
l'étiage, Ton y tracera le plan des piles avec toute la précision pos* 
sible, après avoir bien vérifié et constaté Falignement général. L'on 
posera ensuite dans tout le pourtour des culées , murs d'épaulement 
'' et piles 9 six assises de pierres de taille de Champigny, ayant en 
total six pieds de hauteur, formant , de deux en deux, retraite de 
deux pouces , dont la dernière portera encorbellement pour re- 
cevoir les cintres; de manière que chaque culée dans toute la lon- 
gueur de son corps carré aura , sur la première assise , quinze pieds 
d'épaisseur, le surplus des murs d'épaulement, ainsi que les piles 
douze pieds, et que le dessus de ladite assise se trouvera un pied et 
demi plus élevé que l'étiage. 

fl 

ARTICLE. 17; 

Toutes les assises précédentes ayant deux pieds six pouces dé- 
paisseur réduite avec carreaux de trois et quatre jneds de long sur 
deux pieds de. lit, et aboutisses de deux pieds de tête sur trois et 
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quatre pieda de queue ^ seront posées avec toute l'attention possible, 
les pierres en liaison au moins d'un pied l'une contre l'autre cet 
l'une sur l'autre, les lits bien feits et de niveau, et les joints retournés 
d'équerre siir un pied au moins de longueur sans écornures^ fils, 
moyes , amaigrissemens ni épaufrures , le tout proprement taillé et 
posé sur son lit de carrière à bain de mortier, obseryant de garnir 
et d'araser le derrière de ces assises à mesure de la pose de dra« 
cune avec moellon dur, posé en bonne liaison et à bain des mortier 
de sable de rivière et chaux dé Champigny, ainsi que le reste de 
l'ouvrage. 

ARTICLE 18. 

Sur ces assises et cette maçonnerie ainsi arasée, seront élevées 
deux autres assises de piédroit , chacune de quinze pouces de hau- 
teur, dont la première formera retraite de deux pouces tant au poiu*- 
tour des piles que des culées et murs d'épaulement. Elles seront en 
carreaux et boutisses des mêmes qualités et dimensions que les pré- 
cédentes , le tout posé à bain de mortier de chaux et sable ; le der- 
rière en sera bien garni et arasé, à mesure de la pose, avec moellon 
dur, observant que les pointes des avant et arrière* becs aient au 
moins trois pieds de longueur sur une face et deux pieds sur l'autre, 
que le plus grand parement soit tourné alternativement sur le petit, 
et que les pierres de chaque assise soient de hauteur égale dans le 
cours et pourtour des piles, avant et arrière - becs , culées et murs 
d'épaulement. 

ARTICLE Ipé 

L'on posétâ ensuite lès cinq premières retombées de chaque 
arche faisant crossettes pour se raccorder a/ec les^ assises des avant 
et arrière'^becs et des murs des corps carrés des culées^ que l'on^ 
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élèvera à pfoportîoii, obienrant d'araser le darrièxe en maçonnarie 
à mesure de la pose de chaque assise , comme dans tout le reste de 
Fouvragp, et de laisser à l'aplomb des fermes un eacorbellement 
aux deux dernières assises en retraite ^ ainsi qu'à 4k troisième et 
quatrième retombée, pour porter les cintres. 

Sur toute cette maçonnerie élevés à enviroin neuf pieds et demi 
sur l'étiage, awa faite en bon mostiar de chaux et sable et enduit 
en ciment une arase de six pouces de hauteur, avec pente suf-«> 
fisante dans le dessus, pour la laisser ainsi pendant toute la durée < 
des fondations , et empêcher que les eaux ne pénètrent dans }e corps 
de la maçonnerie. 

▲ aT I o L B ao. 

Construction des cintres, voûtes, avant, arrière -becs ^ 
chaperons des piles, et mûrs de pont. 

Cintres. 

TouTXS les fondations du pont étant établies, ainsi qu'on l'a dît 
ci-dessus , à environ neuf pieds et demi de hauteur sur l'étiage , com- 
pris la cinquième retombée, l'on posera les cintres. Ils seront au 
nombre de trois, et servbont successivement aux douée arches. 

Chaque cintre sera composé de sept fermes, et chaque ferme 
d'une moise dans le milieu en forme de poinçon , de huit pieds de 
longueur sur douze et vingt* quatre pouces de grosseur en deux 
pièces, dans lequel: s'assemblera un cours d'arbalétriers, dont les 
deux premiers, portant sur un cours de sablières posées sur l'encor- 
bellement de la première retraite, auront chacun quatorze pieds de 
longueur sur dix et doozè pouces de grosseur; et les deux suivans, 
formant un angle rentrant à leur rencontre avec les deux premiers, 
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iront se buter et Vassembler sur ladite :jnoise : ils auront chacim 

vingt pieda de longueur sur pareille grosseur que les précédens. 

Sur ce premier cours d'arbalétriers , il en sera posé un secoi^ 
composé de tilis pièces , dont les deux premières , portant sur Feilcor- 
bellement des deuxième et troisième retombées ^ buteront sur la troi» 
sième posée en plate-bande et déchargée dans son milieu par l'about 
des deux arbalétriers assemblés dans le poinçon ou moise; elles au- 
ront chacune vingtrdeux pieds de longueur^ ainsi que la plate^bande, 
sur dix et douze pouces de grosseur. Sur ce second cours d'arbdr 
létriers ^ il en sera placé un troisième composé de quatre pi^^es 
à peu près parallèles au premier , dont les deux premières^ qui seront 
posées sur les arbalétriers.dn second rang , auront chacune huit pieds 
de longueur^ et les deux autres vingt-trois pieds sur dix et douze 
pouces de grosseur : ce dernier cours d'arbalétriers servira à porter 
les pièces et vaux tenant lieu de courbes. Sur les deux petites pièces 
seront posés deux simples vaux de sept pieds de longueur sur sept 
et douze pouces de grosseur, et sur les deux grandes, deux pièces 
de vingt -deux pieds sur dix et douze pouces, surmontées de deux 
Vjaux de quinze pieds de longueur sur sept et douze pouces , taillés 
suivant le simbleau de l'arche , ainsi que les abouts des pièces qui 
\^s supportent. 

Pour assurer la solidité de ces difFérens cours d'arbalétriers , pre- 
nant tous par leur position la butée la plus avantageuse sur les piles 
et culées , on les liera par six moises tendantes au centre de Parche , 
et deÈ menées dimensions que celles du milieu dont on a parlé ci* 
dessus , espacées également sur le développement <le la courbe , et 
serrant tous les différens cours d'arbalétriers précisément dans leurs 
abouts pour en empêcher le déjet. 

Les sept fermes de chaque cintre seront assujéties l'une à l'autre 
avec quatr0 liernes de quarante -cinq pieds de longueur sur six 
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ponces de grosseur, et fixées sur chacune avec boulons de fer à 
rondelles et clavettes de six livres chacun. 

Sur chaque cintre seront posés soixante -neuf couchis de qua* 
rante-cinq pieds de longueur, compris leurs abouts, et six pouces 
de grosseur, pour retenir dans le milieu chaque cours de voussoirs ; 
ils seront garnis et serrés contre les douelles des assises avec cales 
et coins pour plus grande solidité , observant , qu'entre le dessus des 
courbes et le dessous des douelles , il se trouve neuf à dix pouces 
de vide, pour que les cales du dessus et du dessous de6 couchis 
ayant dix-huit lignes ou deux pouces d'épaisseur, Von puisse décin*- 
trer plus aisément les arches. 



ARTICLE 21# 



Voût0s. 



Sun les cinq premières retombées, on continuera de poser les 
cinq suivantes, dont les coupés seront prolongées jusque contre 
les avant et arrière-becs et murs de culées , ainsi que celles des pre-* 
mières retombées, pour former crossettes et se raccorder à la hau- 
teur des assises desdits avant et arrière-becs et murs de culées, qui 
seront élevés en même temps que lesdites retombées; le derrière 
sera arasé et gcurni avec moellon à mesure de la pose de chaque 
assise; on observera en construisant cette maçonnerie de sceller^ 
pour la facilité de la navigation , dans le centre de chaque pile , à 
hauteur convenable , deux barres de fer traversant toute leur épais- 
seur avec, anneaux de part et d'autre, et pour chaque culée et murs 
d'épaulement joignant, quatre barres avec doublq crochet et cram* 
pons à leurs extrémités portant un seul anneau* 

T. 1. 37 
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ARTICLE 22. 

Les neuf vouMoin des têtes au-dessus des dix premières retom-- 
bées se prolongeront ensuite jusqu'à la rencontre de chacuxie des 
assises des chaperons et murs de pont y contre lesquelles ils se tenm- 
neront à joints et lits carrés au bout de leur coupe ^ et le reste des 
voussoirs^ au nombre de trente-neuf ^ sera prolongé jusque soos 
le cordon. 

ARTICLE 23# 

Lesdits voussoirs et retoicnbées seront posés alternativement en 
carreaux et boutisses de cinq pieds au moins de longueur de coupe ^ 
sur deux et trois pieds de largeur de douelle } et tous les voussoirs 
entre les tètes auront trois et quatre pieds de longueur^ sur trois 
pieds de coupe réduite* 

Les couchis seront posés d'assise en assise ^ de façon que chaque 
joint soit à découvert y pour être fait plus à propos et plus commo- 
dément. 

ARTICLE 24* 

Lorsque les dix premières retombées seront mises en place ^ 
on n'élèvera plus la maçonnerie au derrière des autres voussoirs^ et 
l'on ne posera même aucun prolongement de coupe que la voûte 
ne soit entièrement bandée et que les cintres ne soient enlevés^ 
pour donner lieu à la voûte de prendre son tassement , sans que 
la maçonnerie des reins et les prolongemens des voussoirs parti* 
dpent aux effets qui pourroient avoir lieu. 
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ARTICLE a5. 

^otts lés Toussoirs entre les tètes seront posés en bonne liaison 
de huit pouces au moins les unes sur les autres , et les joints des 
lits auront au plus trois lignes d'épaisseur. Le cintre en sera con« 
duit avec aimhleau et suivant les cerces qui en seront faites exprès, 
tant pour diriger les coupes que pour qu'il ne se trouve ni coude 
ni jarret. Tous les cours de voussoirs seront posés à bain de mor* 
tier de sable et chaux de brocé , à l'exception de la clef et des six 
contre-clefs de chaque câté qui le seront sur cales sans être coulées 
ni fichées ^ et après que l'assise de la clef sera posée dans toute sa 
longueur 9 on mettra au derrière de chaque pierre des treize précé- 
dentes assises formant clefs et contre* clefs , deux coins de bois de 
chêne d'environ un pied de longueur; après quoi on les frappera 
légèrement par assise , jusqu'à ce que lesdits coins s'écrasent sous 
les coups redoublés des masses. Toutes les pierres des treize assises 
étant bien serrées les unes contre les autres , on les coulera et 
fichera à l'ordinaire : on remplira les coupes avec éclats de pierre 
dure ou d'ardoise, et les joints seront faits avec mortier, comme 
il est dit ci -dessus. 

ARTICLE 26. . 

La voûte ainsi fermée , l'on Àtera les cintres de dessous pour lui 
laisser prendre son tassement, après quoi l'on placera les vingt- 
quatre tuyaux de fonte destinés à l'écoulement des eaux dans les ou- 
vertures que l'on aura pratiquées à cet effet dans le milieu des 
voûtes. Us seront bien scellés et fichés dans ladite pierre , au moyen 
d'un collet qui y sera réservé haut et bas; ils auront chacun un pied 
de diamètre, cinq pieds de longueur et deux pouces d'épaisseur, 
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et Pon aura attention , pour empêcher Pécartement et la filtration 
des eaux dans les corps de la voûte, de former autour de chacun 
d'eux 9 avec ciment et mastic préparé à cet effet , un massif de ma- 
^nnerie en forme d'entonnoir qui sera recouvert par le trottoir. 
On posera ensuite les prolongemens de coupe , dont les premiers se 
raccorderont avec les assises des chaperons et des murs de pont, 
et les autres se prolongefront jusque sous le cordon, observant de 
ka. faire des plus grandes longueurs qu'il sera possible* 

ARTICLE 27* 

t 

lies avant et arrière-becs ayant été élevés à mesure de la pose 
des voûtes et terminés par une plinthe, suivant le profil qui eu 
sera donné à l'entrepreneur, on posera l^s chaperons pyramidale- 
ment sur six pieds de hauteur, depuis la base de leurs triangles 
jusqu'à leur sommet, de manière qu'il reste un pied jusqu'au des- 
sous du cordon. Toute la hauteur du chaperon sera divisée en six 
parties égales, et chaque assise aura un carré de trois pouces au 
bas du rampant, dont celui de la première assise sera à plomb du nu 
des avant et arrière -becs. 

Pour construire régulièrement lesdits chaperons et les terminer 
pyramidalement à leur hauteur de six pieds , on observera de chan- 
ger de centre à chaque assise, en sorte que les deux points de la 
première assise contre le nu du pont servent également de centre 
pour le câté opposé de ladite assise , ainsi des autres jusqu'à la der- 
nière qui doit finir à rien contre le mur de pont. 

ARTICLE 28. 

Â mesure que l'on élèvera les chaperons des avant et arrière-becs 
et que l'on posera les prolongemens des voussoirs , l'oa aura atten- 
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tien de monter la maçonnerie au derrière avec moellon de bonne 
qualité 9 ainsi que celle des reins, jusqu'à six pouces au-dessus du 
cordon 9 par assise , en suivant les coupes des prolongemens des 
Youssoirs jusqu'aux contre- defs; le tour posé à bain de mortier de 
chaux et sable comme ci-dessus. 



ARTICLE 29. 

Cordons et parapets. 

Lbs cordons et parapets, tant sur les deux culées et murs d'épaui» 
lement que sur toute la longueur du pont, auront trois cent quar 
iante toises de longueur» 

Le cordon sera taillé suivant les profils qui seront donnés à 
^entrepreneur, et sera des plus grands quartiers de pierre de Qumi- 
pigny que faire se pourra , ayant assez de lit pour que le derrière se 
trouve à plomb de la face intérieure des parapets. 

146 parapet posé sur ce cordon aura quatre pieds de hauteur eh 
dehors, compris le bombement, par rapport au socle régnant sur 
la face du pont, et trois pieds deux pouces en dedans au-dessus 
du pavé du trottoir, pour que le premier joint soit recouvert de 
deux pouces. U aura dix-huit pouces de parpain à son nu, et les 
bahus seront couronnés d'une plinthe en dehors de neuf pouces de 
carré et d'un pouce et demi de saillie; il sera foriné de trois assises 
d'un pied de hauteur chacune des plus grandes longueurs possibles , 
et au moins de trois pieds , observant , pour que les bahus ne puis- 
sent se déranger, que les joints en soient taillés en portion de cercle 
jttec carré de six pouces de chaque câté. 

Toutes les as^ses de ce parapet seront posées à bain de nKNrtier 
dç chaux et sable» 
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ARTICLE 3o, 

i 

JYottoirs sur le pont. 

Ces trottoirs qui régneront de part et d'autre du pont^ auront 
chacun cent cinquante toises de longueur^ sept pieds trois pouces 
de largeur sur quinze pouces de hauteur réduite; ils seront formés 
d'une seule assise de quinze pouces de largeur réduite et de vingt 
pouces de hauteur, compris deux pouces qui seront recouverts par 
le pavé; elle sera de pierre de Champigny, régnant sur toute la 
largeur dudit pont, et les joints seront cintrés pour* empêcher Vé-* 
cartement des pierres. L'on observera de donner à ces trottoirs deux 
pouces de pente depuis le parapet jusqu'au nu de ladite assise, et 
le vide sera rempli avec sable sur lequel le pavé, qu'on réduira à 
six pieds de largeur, sera de grès d'échantillon de six pouces en tous 
sens, posé par rangées droites en bonne liaison et suivant toutes les 
règles de l'art j il y en aura, en total, trois cent toises de superficie. 

ART I C L £ 3l. 



BoTTlÛSm 



Lbs bornes posées le long des trottoirs à neuf pieds de distance, 
de milieu en milieu, seront au nombre de cent quatre-vingt-dix, 
compris celles qui seront nécessaires aux abords du pont; elles au- 
ront dix-huit pouces de hauteur sans la culasse, un pied de grosseur 
par le bas, et dix pouces par le haut, et seront taillées suivant 1^ 
dessin qui sera donné à l'entrepreneur; elles seront toutes adossées 
aux trottoirs et scellées sur la voûte avec mortier de chaux et sable. 
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ARTICLE 32. 

Remblais» 

Ces remblais montent ^ suivant les profils qui en ont été faits , 
à quatre mille six cent soixante-quinze toises cubes ^ savoir , du câté 
de la ville, à deux mille deux cents toises, et du câté du Êiubourg, 
pour tout Pespace pris sur le lit de la rivière jusqu^au niveau du 
terrain naturel , à deux mille quatre cent soixante-quinze toises. 

Toutes les terres nécessaires au remblai seront prises, partie à 
File Cosnard et le reste à Ptle des Ardiliers, toutes deux à cinq 
cent quatre-vingt toises de distance réduite; elles seront transpor- 
tées par bateaux et ensuite par batelets dans les endroits convena- 
bles, au moyen desrampes qui serpnt pratiquées à cet efSet. 

ARTICLE 33. 



Pavé. 



La superficie du pavé monte à onze cent trente-quatre toises^ 
dont neuf cents toises pour la superficie du pont, depuis l'extrémité 
d'un pavillon à l'autre , non compris les trottoirs dont on a parlé 
ci-dessus, et deux cent trente-quatre toises pour les abords du pont. 
Ce pavé sera posé sur une bonne forme de sable d'un pied d'é« 
paisseur, et sera des mêmes fiiçon et construction que celui des 
trottoirs. 
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ARTICLE 34* 

Rejointoiemens et ragrémens à faire aux tètes , murs de pont^ 

avant et arriéres-becs, 

Cbs différentes parties ont douze cent quatre-vingt-cinq toises 
de superficie. On les ragréera avec tout le 3oin possible pour ne 
laisser aucune balèyre, jarrets et autres défectuosités; après quoi on 
fera les joints dans tous les endroits nécessaires avec mortier de 
chaux et ciment, que l'on frottera jusqu'à ce qu'il soit sec pour en 
empêcher les gerçures. 



ARTICLE 



35. 



Ouvrages relatas au pont, tant aux frais du roi 

qu'à ceux de la ville* 



DÉTAILS DES CONSTRUCTIONS 



OUVRAGES AUX FRAIS DU ROI. 



Construction du mur de soutènement parallèle à la direction 

du pont. 

Cb mur aura seize toises de longueur et sera fond^ sans batar^ 
deau et sans pilotis. 

H sera construit sur cinq pieds d'épaisseur réduite, à raison d'un 
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ponce de talus par chaque pied jusque sous le cordon j avec pare- 
ment en pierre de Champigny, des dimensions ci--dessus prescrites, 
et arasé au derrière en maçonnerie de moellon. 

Le-cordon et parapet qui couronneront ce mur, seront des cons- 
tructions et dimensions indiquées pour le pont. 

ARTICLE 36. 

n 

Construction du mur de quai (Famont, du côté du 

faubourg* 

Bcaardeau pour la fondadon. 

Gb batardeau aura vingt toises de longueur, sera dans la direc- 
tion du courant, et n^aura que six pieds d'épaisseur de terre glaise. 

iLes pieux seront espacés de quatre pieds, de milieu en milieu, 
sur leur file extérieure, et à huit pieds. quatre pouces sur la largeur 
du batardeau» Les palplanches n'auront que quatre pouces d'épais- 
seur et dix-huit pieds de hauteur, ainsi que les pieux qui, ayant 
dix pouces de grosseur réduite, seront ferrés comme les précédons^ 
et retenus avec liemes et entretoises des mêmes dimensions, pour 
pouvoir avec facilité baisser les eaux jusqu'à deux pieds de pro-- 
fondeur sous l'étiage, à l'effet de placer la plate-forme un peu au 
dessous d'icelui. L'on établira , du côté des terres , un autre batar- 
deau parallèle au premier, de même longueur et à distance sufE- 
santé pour la manœuvre; au moyen duquel ledit mur de quai se 
trouvera enveloppé. U sera composé d'une simple file de pieux avec 
palplanches au-devant, des mêmes longueurs et grosseurs que ceux 
du batardeau opposé , et garni , du cêté des terres , d'un corroi de 
g^se pour le garantir des filtrations. . 

T. !• 28 
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A RT I C L E 37. 



ie mur de quai d?€anont. 



FEifTDÀKT la construction de la culée et murs joignans^ l'on tra- 
vaillera à ceUe de ce mur de quai , au moyen de la précaution que 
l'on aura eue d'établir les bâtardeaux en même temps , pour profiter 
du travail des épuisemens. 

Ce mur sera fondé sur pilotis , des mêmes dimensions et façons 
que celui de la culée : ce pilotis sera composé de deux cent soixante- 
quatre pieux ^ disposés sur quatre lignes parallèles ^ dont la prenuère 
exposée au courant de Peau sera coiffée d'un chapeau d'un pied de 
grosseur et de trente-deux toises de longueiir^ dans lequd s'assem- 
bleront transversalement à queue d'hironde et à mi^bois les raonaox^ 
ayant ensemble cent dix toises de longueur ^ur six et huit pouces de 
grosseur. Sur ces racinaux sera posée une plate-forme de madriers 
bien jointifs de quatre pouces d'épaisseur sur quarante toises de su- 
perficie 9 garnie en dessous jusqu'à l'affleurement des racinaux , avec 
maçonnerie comme pour le pont , sur six pieds de hauteur réduite ^ 
le dessus de cette plate-forme sera posé à un pied sous l'étiage. 

A RT i C L E 38« 

Maçonnerie dudit mar de quai et des murs pour soutenir les 

remblais aux abords de la culée. 



Les fondations dudit mur et sa plate*- forme étant établies à la 
hauteur indiquée ci-r dessus, l'on posera sur icelles deux assises en 
pierre de Champigny, de quinze pouces de hautetvr dbiacune, dea 
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mêmes dimensions que les précédentes, arasées au derrière en 
maçonnerie j mx lesquelles sem formée retraite de deux pouces pour 
donner neuf pieds d'épaisseur audit mur, et élever le parement en 
pierre de taille de Champigny par assises de niveau, et assujéties 
par l'appareil à celui des murs de culée; il sera monté ainsi à 
raison d'un pouce de talus par cliaque pied , et garni de moellons 
durs par derri^ dans toute son épaisseur sur vingt-trois pieds de 
liauteur réduite j k cause du rampant dndit mur qui sera couronné 
d'un parapet de trois pieds de hauteur et dix-huit pouces d'épais* 
seur, compris bahus portant plinthe, suivant le profil qui sera donné 
à l'entreprenenn 

L'on construira en même temps trente*sept toises de longueur de 
murs de terrasse avec maçonnerie de moellon, sur seize pieds de 
hauteur, quatre pieds d'épaisseur réduite, et talus convenable pour 
soutenir le remblai à faire aux abords de cette culée, le tout, sui- 
vant qu'il est indiqué |»ar les plans, et sans établir les fondations 
sur pilotis* 

A RT I C L B 89. 

Perré avec bâds en aval^ du côté du faubourg. 

Cs Perré qui doit soutenir les terres aux abords de la culée, 
sera &it avec bâtis de pieux sur trente -tnns de longueur; et au 
moyen de la construction qui va être indiquée , l'on pourra se dis- 
penser d'établir un bataideau pour sa fondation. 

Ce bâtis sera composé de deux rangs de pieux éloignés de six 
pieds, de milieu en milieu : ceux dil rang extérieur seront espacés 
tant plein que vide , «t ceux de l'intérieur du côté des terres à six 
pieds de milieu en milieu. Lesdits pieux auront douze pieds de 
longueur sur dix pouces de grosseur réduite, sans être ferrés, mais 
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ayant seulement la pointe préparée et passée au feu. Ils seront tous 
battus le plus perpendiculairement qu'il sera possible, et ceux du 
rang extérieur jusqu'à im pied sous Pétiage, au moyen d'un faux ^ 

pieu dont l'on se servira à cet effet. Lorsqu'ils seront tous à cette 
profondeur, et le dessus le plus de nireau que faire se pourra, on 
les liera par un cours de liernes de six pouces de grosseur por- 
tant sur toutes les tètes, et chevillé à la rencontre de chaque pieu 
avec chevilles de fer de neuf pouces de longueur et six lignes dé 
grosseur. 

Après cette première opération, l'on draguera le plus bas que 
l'on pourra tous les sables compris dans l'intérieur du bâtis, et 
on le remplira avec pierres , moellons , gros libages lancés au 
hasard, et terre glaise, pour bien garnir tous les vides. Ce massif 
de maçonnerie sera ainsi nu>nté à la hauteur de l'étiage ; puis on 
placera transversalement des entretoises ou tirans de six pouces de 
grosseur et huit pieds de longueur chevillés sur le rang extérieur des 
pieux, et la lierne qui les assemblera avec fortes chevilles de fer 
de quinze pouces de longueur et neuf lignes de grosseur; les abouts 
de ces entretoises se prolongeront dans l'eau au moyen de ce qu'elles 
seront plus relevées sur les pieux du rang intérieur, sur lequel elles 
seront fixées avec chevilles de fer semblables aux précédentes ^ et 
assemblées à tenons et mortoises pour retenir, par ce moyen, la 
poussée du perré et empêcher l'écartement des ffles de pieux. 

Ces entretoises étant ainsi placées , l'on élèvera la ' maçonnerie 
avec moellon dur et chaînes des plus gros quartiers, en suivant 
le rampant qui sera d'un pied et demi de base pour chaque pied 
de hauteur, et qui, de trois pieds d'épaisseur qu'elle doit avoir par 
le bas , se réduira à dix-huit pouces par le haut. 
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ARTICLE 4^. 

OUVRAGES AUX FRAIS DE LA VILLE. 

Plaise -forme avec bdtiSy devant le pori. 

Cbttb plate-forme aura aoixante-dix toises de longueur sur dix- 

Ixuit pieds de largeur; elle sera formée avec bâtis de pieux qui 

» 

seront espacés à deux pieds de milieu en milieu ^ palplanches de 
garantie au derrière d'iceux, tirans et pieux de retenue de six pieds 
en six pieds j les uns et les autres^ ainsi que les fers^ proviendront des 
démolitions des batardeaux. 

Tous ces pieux seront recepés à deux pieds et demi sur Pédage , 
pour y former des tenons qui répondront aux mortoises pratiquées 
dans un chapeau d'un pied de grosseur qui recouvrira lesdits pieux j 
le long duquel seront chevillées en bois^ dans l'intérieur^ des palplan- 
ches derasées au niveau du dessus dudit chapeau qui ^ par ce moyen y 
se trouvera trois pieds plus élevé que Pétiage du câté de Peau pour 
faciliter les abords des bateaux. 

Tout Pespace compris entre le mur de quai et le bâtis de cette 
plate -forme 9 sera dragué sur le plus de profondeur qu'il sera pos- 
sible j et ensuite rempli de pierres , moellon avec mortier, composé 
de chaux de brocé, mache-fer et jard, pour ne former qu'un même 
corps propre à soutenir à l'affleurement du chapeau de basse palée, 
et des palplanches de garantie ; les pierres ou dalles de Champigny, 
d'un pied d'épaisseur, dont sera formée cette' plate* forme qui 
servira en outre à fortifier le pied du mur de quai , qui , ne péris-» 
sant que par les fondations, exigerpit^ sans cet ouvrage, une recons^ 
traction totale* 
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ARTICLE 4^'' 

Anneaua> de nmigation. 

Cbs anneaux seront au nombre de dix-lraîtj ils auront chacun 
dix pouces de diamètre sur dix -huit lignes de grosseur, et seront 
placés dans la face de l'ancien mur do quai de la boucherie. 

Bornes à l'entrée du port. 

Cxs bornes an nombre de neuf sefjtmt des mêmes dimensions que 
celles du dessus du pont. 

ARTICLE 4^* 

Remblais. 

Ces remblais montent, suivant les profils qui ont été faits , à 
trois mille six cents toises cubes , 

SAVOIR, 

Pour la partie du quai , allant au pont de la Poissonnerie , qui 
sera remblayée par rapport à la construction du nouveau pont, 
tàx Cents toises cubes* 

£t pour le nouveau pont , trois mille toises. 

Les terres seront prises dans la pointe de l'fle du Parc , dont \é 
déblai sera fait suivant les formes indiquées au plan. 



^ 
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' Pavé, 



La superficie du pavé à £ûre, sera de deux mille deux cents 

toises. 

SAVOIR, 

Pour le quai dn càtè du faubourg, oea» quatre-Tiagis toiaet. 

Pour celui du cAié de la ville, treize cent vingt toiaes. 

Pour le port, déduction de la partie recouverte en pierre de 
Champigny, sept cents toises. 

Ce pavé sera des mêmes conatructiona et façons que celui détaillé 
ci-dessus ; deux cents toises superficielles seulement seront faites avec 
le vieux pavé. 

CONDITIONS. 

L'BKT&EPEXir£n& qui sera chargé de cette adjudication, sera tenu 
de fournir les matériaux de toutes espèces, outils, équipages, appon-* 
temens, sonnettes, grues, échafaudages, voitures, et toutes choses 
généralement quelconques pour Pentière perfection et réception des- 
dits ouvrages, dont il sera payé à mesiure de leur avancement; à 
Fexception d'un dixièine , qui restera à la fin de chaque année pour 
lui être payé , savoir : moitié au commencement de la campagne 
suivante, et l'autre lui être retenue jusqu'à la fin de l'ouvrage, de 
manière qu'à sa réception il lui sera dû le vingtième du prix de son 
adjudication. 

L'entrepreneur ayant été chargé de la reprise d'une partie des 
matériaux qui étoient destinés à la construction du pont des Sept- 
Voies pour en faire usage dans les ouvrages ci -dessus indiqués, 
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et les bois ayant soufiEert et perdu de leur yaleur depuis la sur- 
séance dudit pont des Sept -Voies ^ il sera fait , en commençant le; 
travaux , un état général de ceux qui pourront être dans ce cas , avec 
leur estimation ^ pour en être tenu compte à Fentrepreneur. 

Si y lors du travail qui sera fait pour les fondations du pont , il 
devient nécessaire de former à l'extérieur quelques contre -batar- 
deaux , épis j ou autres ouvrages que l'on ne peut prévoir^ ou dans 
l'intérieur des batardeaux quelques branches de division pour faci- 
liter les épuisemens et accélérer ce travail j ces ouvrages seront 
exécutés sur les ordres qui seront donnés par l'Ingénieur^ et il en 
sera tenu compte à l'entrepreneur, suivant le règleiçent qui sera 
£dt par ledit Ingénieur. 

L'entrepreneur paiera neuf deniers pour livre de son adjudi- 
cation aux trésoriers général et particulier des Ponts et Chaussées, 
et fournira bonne et suffisante caution en la manière accoutumée , 
pour la garantie de ces ouvrages. • 

Le présent devis fait par nous Ingénieur en chef des Ponts et 
Chaussées de la généralité de Tours, à Tours, le vingt-cinq février 
mil sept cent cinquante- quatre. Signé ^ j>b Voglio. 



SECONDE SECTION. 



PORT ET QUAI DE LA VILLE DE ROUEN. 



ARTICLE PREMIER. 

3 19. Js n'occuperois point Pattendon des Ingénieurs sur la 

construction d'un mur de quai ordinaire , de 1 1 o toises de Ion- 

> 

gueur, si celui du port . de Rouen ne présentoit l'application' de 
la méthode des caissons employée pour sa fondation ^ ainsi que 
le battage des pilots recepés avec la machine à sder dans l'eau , 
le tout sans batardeau ni épuisemens^ malgré le flux et reflux de 
la mer, et si l'exécution de ce travail n'avoit pas donné lieu à 
des discussions qui furent portées au conseil des Ponts et Chaus- 
sées 9 même après l'approbation qu'il avoit bien voulu donner à 
mon projet. 

22 0. Mais y comme je me suis expliqué précédemment sur 
l'intention où j'étois d'enhardir les constructeurs contre la crainte 
des difficultés 9 en leur faisant part de celles que j'ai rencontrées 
dans presque tous les travaux qui m'ont été confiés; je crois 
dévoir mettre sous leurs yeux le détail de toutes les contrariétés 
que j'ai éprouvées, lorsque j'ai proposé mes moyens d'exécution 
pour le mur de quai du port de Rouen ; ce n'est que par la 
persévérance la plus soutenue que je suis parvenu à faire adopter 
ces moyens. 

a a 1 . Je venois de remplacer^ en 177 Sj l'Ingénieur en chef de 
k ci-devant généralité de Rouen f &isant les fonction? d'Inspecteur 
T. 1. 29 
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général des Ponts et Chaussées. On lui avoît demandé ^ depuis 
1772, un projet sur l'élargissement du quai du port de Rouen; 
en conséquence , il avoit proposé des fonds dans les exercices des 
années 177a, 1773, 1774^* ^77^^ V^^^ commencer cet ouvrages 
mais on n'a jamais eu connoissance des moyens qu'il se proposoit 
d'employer. 

Après mon installation, je reçus ordre de M. Trudaine de 
Montigny de m'occuper - sans délai du projet de l'élargissement du 
quai de Rouen, et d'y joindre un devis estimatif pour l'emploi 
des premiers fonds faits sur ces quatre exercices. Je présentai ce 
projet au conseil des Ponts et Gliaussées le 12 mars 1776; il 
ne fut approuvé définitivement que le 10 juin suivant. 

ARTICLE IL 

Exposition du projet. 
Pljênche XVIH. 

2 2 2. Lb port de la ville de Rouen a 65o toises de longueur; 
la largeur du quai étoit réduite à 3o pieds 9 vis-à-vis de la prin- 
cipale entrée de la ville. Cette grande étendue se trouve divisée 
en deux parties , par le pont de bateaux qui traverse la rinère 
de Seine 9 et dont le côté d'amont est essentiellement destiné au 
chargement des bâtimens qui remontent la Seine jusqu'à Paris. 

22 3. Le c6té d'aval 9 qui conduit à la mer, est continuellement 
occupé par les chargemens et déchargemens des vaisseaux qui vien- 
nent du Havre et de Honfleur, et dont toutes les marchandises 
remontent la Seine. 

224* Les routes de Paris au Havre et à Dieppe n'ayant point 
d'autre passage dans cette ville que le quai de Rouen ^ il en ré- 
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•sultoit journellement de grands embarras , et même des accidens^ 
par l'encombrement et- les mouvemens des objets de navigation. 

aa5« Depuis bien des années la chambre du commerce avoit 
consulté Us Ingénieurs des Ponts et Chaussées sur les moyens d'é« 
largir ce port^ particulièrement dans la partie d'aval, réduite à 
3o pieds, ainsi que je l'ai dit plus haut, et le long de laquelle 
les mâts de beaupré des navires placés bout à quai obstruoient la 
majeure partie du passage. 

Cette partie avoit éprouvé des afifouillemens d'environ 4^ ^ 
4 S pieds de profondeur, formés par la rivière, et qui présen* 
toient des obstacles presqu'invindbles, si on avoit voulu recourir, 
pour l'exécution des ouvrages, aux moyens usités jusqu'alors, de 
fonder par batardeaux et épuisemens. 

a2 6. Comme les plus grands affouillemens de 4 S pieds ne 
s'étoient formés le long du quai, et en aval de l'ancien pont de 
pierre, que par une seule ouverture de 18 toises, et que les eaux, 
en cet endroit , avoient une très •> grande chasse , puisque , dans 
une crue, elles avoient renversé une des piles de ce pont, il étoit 
à craindre que leur rapidité n'attaquât les constructions que j'avois 
à faire, où ne les emportât à fur et mesure de leur avancement. 

227. Je proposai donc par mon projet, i^. de former le bar- 
rage de cette première ouverture sur 18 toises de largeur, afin 
d^obtenir du calme dans la partie suivante où je devois opérer • 

2^. De construire en avant un mur de quai, de &08 pieds de 
longueur, sur 1 6 pieds de hauteur, et qui se raccorderoit à une an- 
cienne pile dont les fondations me parurent encore très-bonnes. 

3^. De fonder sur pilotis 6 6 toises de longueur d'un nouveau 
mur de quai, porté sur la rivière, jusqu'à loS pieds en avant d^s 
anciens quais , qui , traversant les grands afifouillemens de 3 4 > 36 
et 45 pieds de profondeur, seroit enveloppé ensuite dans un grand 
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remblai y composé de marne et de silex provenant des belles carrières 
de Sainte'pCatherine situées près de Rouen. 

4.^. De continuer ces. remblais siir.la rivière, afin de procurer 

une superficie d'enidi'Oii ^^ooo•^pi^^•^^^^^^•^^^^^^ ^^ débar- 
quement, des vaisseaux. , 

5o. Enfin 9 je proposai de terminer la jonction du nouveau quai 
avec les anciens • par un escalier de débarquement de ^ 1 5 toises de 
longueur, etc., etc. 



AUTIC LE III. 

Moyens d^exécution. 

a a 8; Je m'assurai, par des sondes (faites avec ^ beaucoup de 
SQJln y que les affouillemens étoient. descendus jusqu'au vieux terrain 
solide, que le pilotis pourroit encore y prendre suffisamment de 
fiche, et que > l'élévation des fortes marées n'étoit que de 7 à 8 
pieds dans les vives -eaux, c'est-à-dire, que, dans les endroits les 
plus profonds, il se tropvoit alors 45 pieds d'eau; cependant, je 
crus, d'après les principes ordinaires, qu'un pareil mur de quai, 
ayant 1 6 pieds de hauteur depuis sa fondation, établie sur pilotis 
à ^ pieds au-dessous des basses eaux, et s'élevant de 2 pieds au-, 
dessus des pleines mers , seroit jSu£Gsant avec une épaisseur réduite 
de 6 pieds mesurés au-dessus des deux grandes retraites, et un 
talus de 2 pouces pour pied de hauteur. Je pensai, en outre, que le 
cube total de tout le mur, ne pouvant faire qu'un poids d'environ 1 a. 
millions distribués sur une base de 7,9392 pieds carrés, ne,produi* 
roit que 1,623 liv.. de poids sur chacun des pieds carrés de sa base, 
et que ce mur auroit, en conséquence, toute la solidité convenable. ^ 

229, Je divisai donc la longueur totale du nouveau mur de quai 
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en sept caissons égaux de 66 pieds de longueur de plate -fonne^ 
afin de faciliter l'emploi des mêmes bords sur les fonds des caissons 
qui dévoient se succéder. Je fixai ^ leurs largçurs à 16 pieds ^ de 
dehors en dehors ^ leurs hauteurs à 14 pieds j - et leurs bases à 
1,0 5 6 pieds carrés. Gomme la masse totale de la maçonnerie pou* 
voit être de 12 millions^ j'en estimai le septième de 197149^^5 
livres pour le poids de chaque caisson^ que je fis porter ensuite 
sur 9 2 pilots espacés de 3 pieds 6 pouces sur l'épaisseur du mur j 
et 3 pieds sur la longueur. du caisson; par conséquent ^ chaque 
pilot ne devoit être chargé que de 18^633 livrés ^ pour le mur 
seulement : mais^ en supposant une charge de moitié en sus^ pour 
les marchandises débarquées^ chacun des pilots établis sur le vieux 
fond j n'auroit encore à supporter que a 7 . millier» à peu près ; et ^ 
comme il est impossible de débarquer sur 6 6 pieds de longueur et 
1 6 pieds de largeur , un poids de 3. millions j je n'ai trouvé aucun 
inconvénient à mes dispositions , ainsi que le conseil des Fonts et 
Chaussées en : a jugé d'après l'examen du projet. 

2 3o« Il me restoit donc encore à former une force capable de 
résister à la poussée des remblais sur. une hauteur de 4^ pieds 
dans. l'endroit le plus profond. Voici les moyens que j'ai employés : 

1 <> V >^ fis battre au refus tous les pilots de 1 2 à 1 5 . pouces de 
grosseur réduite , avec une sonnette ; à déclic garnie d'un mouton 
du poids de. 1,2 00. livres, tombant de 20. pieds, en leur faisant 
éprouver, d'après mes expériences , une. somme de percussion équi- 
valente à une pression de plus de 3 00,0 00 livres^ pour chaque pilot. 

2 o. / Je fis receper les pilots à 6 pieds au-dessous des plus basses 
eaux seulement, et conséquemment réduire sous les caissons la 
hauteur; des plus. grands remblais, à 39 piedsi pour le plus bas 
fond* 

3.p.'. Je fis battre A 12 pieds par derrière le mur, dffi pilota de 
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6 pieds en 6 pieids^ également au refiis du même mouton ^ P^^, 
porter des tirans de charpente liés dans la maçonnerie^ et qui 
dévoient^ par la suite^ opérer beaucoup plus que l'équilibre, attendu 
que les remblais à faire au-devant ne pouvoient s'exécuter qu'a- 
près la construction totale du mur. 

4^« Je fis enfin remblayer dans la rivière, en avant du pilotis, 
et jusqu'à 60 pieds de largeur, avec les plus gros libages et silex 
de la côte Sainte-Catherine, et sur un talus de 60 degrés, obser- 
vant que , dans la basse mer, le tirant d'eau des navires de quatre 
cents tonneaux, les plus forts qu'on puisse jamais remonter à Rouen, 
auroient la possibilité d'acoster le long du nouveau mur de quai. 

2 3 1 • li 'écoulement des eaux de la ville , que )'avois à diriger 
dans la rivière, devoit se £aiire par des aqueducs que je pratiquai 
à la jonction on raccordement des caissons. Mais comme, pour 
bien connohre la construction générale des murs de quai dans 
le cas des fondations profondes , il est essentiel de concevoir cette 
jonction ou raccordement des caissons , je m'étendrai un peu plas 
dans la suite sur cette partie, qui tend à généraliser la méthode 
des caissons pour les travaux hydrauliques de cette espèce. 

2 3a. Toutes les dispositions dont je viens de donner les dé« 
tails ayant été bien examinées par M. Feronnet, notréf premier 
Ingénieur, et M. de Voglio, Inspecteur général, le conseil des 
Fonts et Chaussées en approuva l'exécution sur leur rapport, et 
d'autant plus volontiers, qu'il reconncnssoit l'impossibilité de pou-» 
voir établir des batardeaux à une aussi grande profondeur, le long 
du quai de Rouen, et encore moins de l'exécuter par épuisemens. 
n convint que cette circonstance pouvoit donner de nouvelles es^ 
pérances sur les avantages de la méthode des caissons; enfin ^ 
sur l'examen du projet, il y trouva une disposition très-favoraUa 
au grand commerce de la ville de Rouen, et au passage des^ dewc 
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grandes raates de Paris au Havre et à Dieppe , qui longent le port 
sur 65 o toises. En conséquence , M. Trudaine en fit ordonner 
l'adjudication le lo septembre l'J'J^* 

ARTICLE IV. 



Première exécution. 

a 3 3 • Une des opérations qui me paroissoit la plus importante 
étoit de former le barrage en amont du pertuis par lequel la majeure 
partie des eaux de la Seine se portoit dans l'emplacement que je 
de vois combien Je fis d'abord une espèce de batardeau très-solide , 
de 2 toises de longueur sur lo pieds d'épaisseur, et seulement 
garni de vannages pour recevoir un remblai de 3o pieds d'épais- 
seur, qui 9 par sa composition de marne ^ de silex ^ et par ses talus, 
ne produisoit que peu de poussée. Ce ne fut pas sans peine 
que je parvins à détourner les eaux, à cause de leur grande 
rapidité. Je craignois beaucoup encore que l'ancienne pile sur 
laquelle je m'appuyois ne vint à s'affouiller; mais à mesure que 
la masse des remblais se consolidoit, je trouvai , comme je le 
chercbois, du calme dans l'emplacement des travaux de la part 
du courant de la rivière. Néanmoins, j'avois toutes les six heures 
le flux de la mer, qui se portoit avec violence dans toute l'étendue 
de mon barrage, en y fonnant une réaction assez grande. 

a 5 4* Gomme il étoit important de faire jouir le public, je 
commençai par faire exécuter les remblais dans l'endroit le plus 
étroit du quai , éloigné de a o à 3 o toises des nouveaux murs à 
Ëiire. Pour cet effet, je fis attaquer par un grand nombre de mines 
l'escarpement de la c6te Sainte*Catherine , sur plus de 1 3 o pieds 
de hauteur, et j'occupai au transport du déblai un nombre suffisant 
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de voitures. J'ai ainsi obtena assez promptement S^ooo ioises 
cubes de remblais^ pour suppléer d'abord au passage du ^ai. 

Pljkcjsb XIX. 

3 35. Le battage des piloté se fit au moyen d'un grand bateau ^ 
bien apponté à cet efiPet, pour recevoir une sonnette à déclic. J'ai 
eu l'attention de former un premier remblai dans les parties les 
plus profondes pour contenir la grande longueur àes pilots^ et 
cette manœuvre ne présenta rien d'extraordinaire que les précau- 
tions indispensables pour mettre en fiche des pieux de 36 à 4S 
pieds de longueur^ ayant à leurs tètes souvent plus de 1 4 et 1 6 
pouces de grosseur^ et pesant plus de 3 ^000 livres. 

2 3d. Gomme j'avois environ mille pieux à receper dans l'eau ; 
je fis faire ime nouvelle machine à scier (1)^ sur les mêmes prin- 
cipes de celle que j'avois faite à Saumur^ mais avec des change- 
mens qui pouvoient tendre à sa perfection j du reste , les procédés 
de l'opération furent absolument les mêmes. 

a 3 7 • L'appontement pour construire les caisisons et pour les 
mettre à l'eau fiit également disposé comme l'avoient été ceux de 
Saumur, avec l'avantage local de pouvoir choisir le temps des vives- 
eaux de la mer 9 pour les lancer. Par ce moyen, leurs remorques 
furent très-faciles , ainsi que toutes les dispositions pour les poser 
d'alignement et les échouer sur les pilots. 

3 3 8. La construction des caissons ne présenta aucune diffi- 
culté , leurs dimensions étant dans les mêmes rapports que celles 
des caissons de Saumur. Il m'étoit facile de leur donner plus de 
longueur 9 relativement à la grande étendue de l'ouvrage; mais le 



(1) Cette même machine, parfaitement :coxi3erYéey a été envoyée à Paris en prairial 
an 9, poar la construction da pont dn Loutts. 
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bombement du fond, qui est toujours inévitable , auroit été plus 
considérable 9 et peut -être d'une grande sujétion dans la pose de 
la maçonnerie; le caisson d'ailleurs auroit pu gauchir ou porter 
plutôt d'un bout que de l'autre; et en général, les procédés les 
plus simples ont toujours de grands avantages. 

Pljênchb XIX. 

a 3 9* Les tirâns dont j'ai parlé, pour retenir le nouveau mur 
de quai contre la poussée des remblais, furent assujétis très- so- 
lidement avec les pieux de retenue, battus au refus de la sonnette 
à déclic y mais je regrette de n'avoir pu entreprendre de faire battre 
les pilotis des deux files extérieures d'une manière inclinée, en 
avançant le pied au-delà» de l'aplomb du bord des caissons , comme 
on le voit sur le profiL Ces pilotis ainsi inclinés auroient formé des 
espèces d'étaies qui se seroient réciproquement arcboutées contre 
la poussée des remblais et la pression des grandes eaux. C'est en- 
core au système funeste j|'une économie mal entendue que je dois 
attribuer cette &ute. Il auroit fallu construire un échafaud plua 
stable que le bateau sur lequel la sonnette inclinée a été 'placée. 
On connoftra dans la suite la nature des obstacles qui s'y sont 
opposés. 

240* Les démolitions des vieilles piles, et les décombres que je 
trouvai dans le pertuis que j'avois comblé, m'empêchèrent de re- 
ceper les pilots de cette première partie à 6 pieds sous l'étiage; il 
fallut se contenter de les couper un peu plua haut : mais, comme 
les fondations de cette partie , ainsi que de celles adjacentes , doivent 
toujours être soutenues par les alluvions rapportées par la mer mon- 
tante, je ne balançai pas à prendre ce parti, en formant un fort 
remblai parallèlement au premier caisson. Je fis échouer à son 
extrémité un grand bateau rempli de pierres, qui fîit couvert par 
T. 1. 3o 
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18 pieds de hautear de remblais, du poids de plus de 180,000 

livres, déducdon faite de Feau déplacée j j'avois d'ailleurs réservé 

assez de hautear d'eau pour le passage des plus forts bateaux 

chargés. 

241* Les partisans de l'économie, et plus particuli^'ement eneore 
l'Ingénieur que j'avois chargé de suivre tous ces détails , ne man- 
quèrent pas de s'élever contre la dépense énorme qui alloit, di- 
soient-ils, résulter de mon projet. L'Inspecteur général même, que 
j'avois remplacé comme je l'ai dit, éooutoit avec complaisance 
tontes les critiques qui passèrent successivement au conseil des 

■ 

Ponts et Chaussées. Je me trouvai donc forcé de me rapprocher 
de leurs idées par une économie à laquelle je sacrifiai les miennes 
pendant quelque temps. 

1^. Je fis manœuvrer la machine à scier sur deux grands 
bateaux assemblés parallèlement, au lieu d'un appontement établi 
sur des pieux très-solidement battus, comme à Sanmur. 

a^. Je ne fondai la totalité du nouvg^u mur de quai qu'à 2 
pieds au-dessous de l'étiage. 

L'Inspecteur général, dès ce moment, ne voulut plus qu'on 
fondât par caissons , mais à découvert. H n'hésita pas à avancer 
que la maçonnerie délavée par l'eau de la mer, ne perdroit point 
de sa qualité , et il assura même en avoir vu des effets surprenans. 
U blâma hautement la désunion des plate «-formes des caissons, 
oomme s'il eût été possible de poser im caisson de 1 o o toises de* 
longueur de plate-forme d'un seul jet. 

24a. Je dois prévenir encore que le recepage des pieux, avec 
la machine à scier, établie sur de grands bateaux, nous ofiroit une 
infinité de difficultés. Il falloit de toute nécessité saisir le moment 
oh la mer étoit étale pour receper prcnnptement les pieux ^ attendu 
que par sa montée et sa descente, les niveaux de IWu changeant à 



1 
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tout instant, nous cassions souvent des feuilles de scie, en faisant 
des sections très^rrégulières ; aussi le travail languissoit, à la grande 
satisfaction du parti qui m'étoit opposé. Ce fut à cette époque que 
les vrais amis du bien public eurent à pleurer la perte de M. Tru- 
daine de Montigny , Directeur des Fonts et Chaussées, et qui, comme 
son père, avoit l'amour des grandes choses. 

a 4^. Je sentis d^autant plus vivement ce malheur y. que dans 
cette circonstance les contrariétés se multiplioient de la part de ceux- 
là même qui dévoient ou m'appuyer ou me seconder. Mais^ soutenu 
par les encouragemens de MM* Peronnet^ Bouchet, Trésaguet et de 
Chezy, Inspecteurs généraux, £xrt de l'autorisation et du suflirage 
de M. le Président de Cotte, qui remplaçoit M« Trudaine, comme 
Directeur des Fonts et Chaussées, je surmontai les divers obstacles 
et répondis victorieusement aux reproches de toute espèce^ ainsi 
qu'on le verra dans la suite. 

a 44* J'assurai qu'il eût été très-possible de &ader plus bas le 
reste de ce mur de qnai, si le conseil l'avoit jugé à propos; mais 
qu'il auroit fallu me permettre d'^écuter, dans tous ses pioânts^ 
mon projet du 2 5 mars 177 6 ^ m'accorder les fonds nécessaires^ 
soit par la chambre du commerce de la viUe de Bjouen, soit sur 
la caisse des Ponts et Chaussées; enfin, j'observai que les fonds 
de cette caisse noyant été fixés qu'à 100,000 livses, j'avoic 
cherché tous les moyens pessibles d'économiser, mais que la solip 
dite q»e je cherchois, exâgeott impérieusement; toiis les procédés 
que j'avois employés. 

245. M. le Président de Cotte voulant s'assurer d'un avis dé« 
finitif dn conseil des Ponts et Chaussées, chargea M. Bouchet et 
M. de Chezy, Inspecteurs généraux^ d^esaminer les difffenens m4- 
Tiioioes à ce sujet ^ .et.de lui en faire un rapport : .en conséquence, il 
voukthienm'adresser àRouen^le a4Juin t78o, le résumé snivantb 
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Ans de V assemblée du conseil des Ponts et Chaussées sur les 

ouvrais du quai du port de Rouen. 

9 

2 46« Les sieurs Bouchet et de Chezj^ chargés de faire en* 
semble un résumé des avis de MM. Feronnet, Bouchet ^ Tresaguet* 
Desvaux et Ghezy^ sur les ouvrages du port de Rouen , ayant lu et 
examiné avec beaucoup d'attention lesdits avis y ont trouvé q^u'il en 
résultoit } 

« Que^ pour la continuation des murs de quai de ce port^ la 
3» méthode de fonder avec des caissons est préférable à toute autre 5 

» Qu'il convient d'établir la maçonnerie 3 ou 4 pieds au-dessous 
» des basses eaux; 

» Qu'il faut incliner vers le terre -plein du quai les deux files 
» extérieures du pilotis des fondations j 

» Qu'il est nécessaire de couvrir et de garantir le remblai au 
» devant du mur de quai 9 par un enrochement et perré ^ afin 
» d'empêcher absolument les affouillemens , qui sont la seule chose 
m à craindre; 

» Qu'il n'est pas même absolument nécessaire de battre des pieux 
» de a 4 pieds , ou environ j derrière le mur de quai y pour retenir 
«> ce mur contre la poussée des terres par des tirans attachés soli- 
» dément 9 d'une part aux liemes des pieux ^ et de l'autre à la 
j> plate -forme 9 ou au corps de la maçonnerie^ vu les moyens 
3» indiqués pour empêcher les affouillemens ; 

» Que les tètes des pilots chargés du poids de la plate-forme 
» et de la maçonnerie s'imprimeront dans cette plate-forme^ qui 
» par-là les liera tous ensemble; 

» Que la maçonnerie de chaque caisson ^ réunie par une voûte 
'» exécutée immédiatement au-dessus des basses eaux^ fera un en* 



PORT ET QUAI DE ROUEN. z3y 

» semble suffisamment solide j quand même les plate^formes seroîent 
» séparées à la rencontre de chaque caisson; 

» Qu'enfin les dimensions des murs projetés sont telles qu'ils 
9> ne pourront ni glisser, ni être renversés par la poussée des terres 
» qu'ils auront à soutenir. 

» Â Paris 9 le 20 juin 1780. 

» Signé j BoucHBT et ns Chbzt. n 

247^ Enfin 9 l'Inspecteur de ces travaux fut remplacé par un In-^ 
génieur qui avoit suivi les travaux de Saumur. Je fis alors consr 
truire, comme je le désirois depuis long- temps ^ un échafaud 
d'enceinte solide , pour porter la machine à scier , en supprimant 
les grands bateaux , et le recepage des pilots se fit avec plus de 
promptitude et de précision, ainsi que tout le service de la ma- 
çonnerie. 

ARTICLE V. 
Raccordement de la maçonnerie d^un caisson à Poutre. 

* 

FujÊircHM XX. 

m 

a 4 8. J'ai dit précédemment que les décombres de Pancien 
pont 9 qui se trouvoient dans le pertnis que j'avois comblé 9 m'a- 
voient empêché de receper les pilots au-delà de deux pieds ^ pour 
les deux premiers caissons j mais le troisième et les quatre derniers 
furent fondéa à 5 pieds seulement j et toujours par suite de l'éco- 
nomie qui me fiit prescrite j cependant j la section de ces derniers 
pieux se trouvant de 3 pieds plus bas^ il fallut procéder égaler 
ment au raccordement de cette différence de niveau pour celui 
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de la maçonnerie dans les fondations. J'avois disposé à cet effet 
la construction d'un arceau de 7 pieds d'ouverture^ ^K:écuté en 
pierre de taille 9 traversant d'une tète à l'autre toute l'épaisseur 
du mur de quai ^ dont les deux parties isolées formoient les culées: 
on voit qu'elles étoient composées de toute la masse d'une ma* 
çonnerie de 66 pieds de longueur, qui se trouvoient bâtie dans 
chacun des caissons contigus; enfin on l'avoit élevée par arrache- 
ment depuis le dessous des plus basses eaux. 

249* On avoit l'attention , lorsque la maçonnerie d'un caisson 
étoit au*dessus des grandes eaux^ d'en enlever les bords pour les 
replacer 9 comme il a été dit^ sur le fond du caisson suivant, qui 
étoit disposé à cet effet dans les chantiers ; mais , pour opérer leur 
réunion et leur contact bout à bout, on établissoit deux grandes 
pièces de bois ^ posées perpendiculairement dans les mortoises 
du chapeau de celui qui étoit échoué : le suivant étant encore k 
flot, étoit approché contre ces deux grandes pièces de bois,, et 
comme il ne prenoit communément que ao pouces d'eau, ces 
pièces lui servoient de conducteurs jusqu'au moment où la ma- 
çonnerie le plongeoit de 4 ^^ ^ pieds sur la section des pieux 
de fondation, où sa plate-forme s'appuyoit dans sa totalité. On 
conçoit avec quelle facilité on pouvoit diriger les alignemens de 
tous ces caissons, qui étoient toujours en équilibre avec le fluide, 
et que le flux de la mer auroit pu relever de quelques .pouces , 
si on avoit eu besoin de les replacer plus régulièrement. 

u50'. On pratiquoit également dans Ife dernier caisson une culée 
pour recevoir la. voûte de l'arceau, ainsi qu'on le voit dans la 
planche XX. Lorsque la maçonnerie du nouveau caisson étoit 
absolument au même point que la précédente, on enlevoit les 
bords f et avec un petit cintre de charpente , calibré SMivant l'es- 
pace qu'on txowriÂt alors ^ et qui devoit iàarmBC la voàte) on 
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{K>soit des voussoirs suivant l'ouverture laissée entre les deux 
Gulées. Ensuite^ la maçonnerie et l'appareil du mur n'étant plus 
interrompue^ elle étoit continuée de niveau jusqu'à la dernière 
assise^ que l'on cramponnoit avec grand soin, pour qu'elle pût 
résister par la suite au roulage des marchandises qui dévoient dé* 
barquer sur le quai. 

!2t 5 1 • L'intérieur de l'arceau , lorsqu'il n'étoit point destiné à 
former un aqueduc pour l'écoulement des eaux de la ville , étoit 
ensuite rempli de gros libages posés aussi bien que possible, et 
les deux ouvertures, quoique très-fermées du côté de la ville et 
de la rivière, se trouvoient totalement masquées par la masse des 
remblais. Les arceaux ne pouvoient, en aucune manière, préju* 
dicier à là solidité du quai, ainsi que le prétendoient les criti-' 
ques. J'ai maintenant, en faveur de cette méthode, l'expérience 
de 27 années pour la construction du mur de quai du port de 
Rouen, qui n'a pas cessé de se maintenir en bon état. 

2 52. Le grand escalier de débarquement a été également et 
solidement construit sur 16 pieds d'épaisseur, avec une plate- 
forme de 12 toises de longueur, pour supporter le massif dea 
marches, le tout établi sur des pilots recepés à des hauteurs dif* 
férentes, suivant l'élévation successive et nécesAiire pour se rac- 
corder au pavé, dont la superficie générale du quai devoit être 
recouverte après le tassement et l'affermissement du remblai tôtal*^ 

2 53. Du reste, on a forcé, autant qu'il a été possible, toue 
ces remblais en avant du mur, du c6té de la rivière, en obser» 
vant, comme je l'ai déjà dit, de leur donner un talus de 60 degi^9 
au moins, celui passé lequel les pierres dans l'eau ne glissent 
phrs. 

2 54- Cette méthode de fonder par caissons intéressoit infi- 
niment l'académie des sciences et arts de la ville de Rouen, ainsi 
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que toutes les personnes instruites; elle attiroit sur nos travaui 
presque tous les voyageurs. Je citerai à ce sujet une anecdote 
que je pourrois consigner dans une simple note^ mais que^ par 
égard pour les illustres personnes qui en font l'objet y je rappor- 
terai en détail dans le corps de ce recueil j elle tend à propager 
autant la nouvelle méthode des grandes fondations dans Peau par 
caissons, qu'à £sdre connoitre l'opinion des puissances étrangères 
sûr l'utilité générale dont elle doit être , ce (fax est le but essentiel 
de ce mémoire. 

!]lSS. Le 4 juillet 1782, le Comte du Nord, depuis Paul !«', 
Empereur de Russie, et la Comtesse, arrivèrent à Rouen. M. de 
Beuvron, Commandant, n'oubliant aucun des objets intéressans 
qui pouvoient satisfaire la curiosité de ces illustres voyageurs dans 
cette ville, eut l'attention de me présenter à leur audience, où 
ils me demandèrent à voir les travaux du port de Rouen. 

a S 6. Le 5, .à huit heures du matin, le Prince et la Princesse 
se rendirent sur les travaux. Le Commandant et llntendant de la 
ci-devant Normandie les accompagnèrent, avec un grand nombre 
d'ô£Bciers et de spectateurs* Ils virent opérer la machine à scier 
jusqu'à 8 pieds seulement dans l'eau; elle coupa, en six minutes, 
un pilot de 1 6 pouces de grosseur : mais je Pavois fait receper 
exprès de 6 lignes plus haut que le niveau des autres pilots, en 
ayant prévenu d'avance le Comte du Nord , pour lui faire comioltre 
toute la perfection de cette machine, que je fis remonter ensuite 
au*dessus de l'eau. Pendant cette petite manœuvre, l'un et l'autre 
me firent beaucoup de questions relatives aux travaux et à la manière 
de manœuvrer la machine à une grande profondeur. L'ayant fait 
redescendre, je lui fis attaquer de nouveau le pieu trop élevé, et 
couper devant eux une cale de 5 lignes d'épaisseur, que je leur avois 
annoncée. Cette opération, qui prouvoit évidemment la régularité 
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de la macliine parut leur faire plaisir ^ sur -tout lorsqu'ils virent 
surnager les calles j qui j sur 1 6 pouces en tous sens ( 1 ), n'avoient 
que dnq lignes d'épaisseur. 

a6j. La Comtesse du Nord me demanda s'il ne seroit pas 
possible d'avoir un modèle de cette machine : je lui représentai 
que M. llntendant, qui se trouvoit présent ^ étoit l'Ordonnateur 
des travaux^ qu'elle pouvoit être persuadée que^ dès qu'il connot- 
troit ses désirs ^ il s'empresseroit d'y satisfaire. Cette demande ^ dont 
M. de la Millière, alors Intendant des Fonts et Chaussées ^ fut pré- 
venu ^ ayant été accueillie comme elle devoit l'être; je reçus de lui 
l'ordre d'en faire exécuter le modèle en petit ^ qui fut remis troia 
mois après à l'Ambassadeur de Russie à Paris. 

RÉSUMÉ. 

2 58. De toutes les constructions hydrauliques dont j'ai été 
chargé, celle-ci m'a le plus particulièrement intéressé , non -seule-* 
ment par les difficultés de travail que j'ai eu à surmonter, maïs 
encore par les discussions auxquelles elle a donné lieu, et qui 
m'ont engagé à combattre toutes les opinions contraires à mes 
procédés, et notamment à celui de la méthode des caissons. 

259. Je ne me suis point étendu sur les opérations générales 
relatives à la construction des caissons, à leurs appontemens, 
à leur mise à flot, et à leur remorque, parce que toutes ces 
manœuvres sont suffisamment détaillées dans l'historique des 
travaux du pont de Saumur; mais je croirois manquer à mes 
engagemens, si je ne cherchois pas à convaincre les Ingénieurs 
que cette méthode, après avoir encore été perfectionnée, sera très- 



(1) Cette calle de bois est maintenant >dépo8^ au nuiaéum de Fécole des Fonte 
et Chaossëee, à Bariflu 

T. 1. 3l 
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avantageuse pour établir les fondalifitia des potnts^ des miiiB de 
quai j «t même des écluses y à uae plus grande |>ra£ondenr9 ^ ^^ 
descendre aussi bas que les affouillemens peuvent a^oir ttea; ei 
un mot 9 qu'elle sera préférable aux procédés OMBnaices des ba* 
tardeaux et des épuisemens. La maçonnerie dans lee caÎMOBs a 
tout le temps de prendre la consistance qulon veut lui donner, 
ayant d'être livrée et abandonnée à l'action de l'eau. On orbtient 
de l'économie dans Pemploi An temps ^ et anème dans la dépense , 
en évitant, au moyen de la célérité qu'^^n peut donner aux travaux, 
les grandes inondations des livières^ les glaces et les a^ranes qui 
6'ensuivent. 
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ARTICLE. PREMIER. 

Réparations de Véchise du bassin. 
PtJNCHBs XXI et XXIL 

^6o. Les portes de la grande écluse du Havre ^ qui a 4^ pieds 
d'ouverture 9 étant en très-mauvais état^ le Roi ordonna en 1774 
la construction de portes neuves^ dont M. Lebœuf^ alors Directeur 
des fortifications et de tous les ouvrages hydrauliques du port ^ fut 
chargé .de presser l'exécution ; c'étoit d'elles, en effet , que dépen- 
doit la tenue à flot des vaisseaux de guerre et de commerce dans 
l'intérieur du bassin , pendant les basses mers. 

â6i. On mit d'autant plus d'empressement à l'exécution de 
ces travaux, que la ville du Havre en sentoit l'utilité^ La pré« 
cipitation qu'on y apporta, fit même commettre une faute, en 
chargeant, dès le premier moment, les portés de l'écluse d'une hau- 
teur d'eau dé 1 8 pieds» Far un effet bien naturel, les bois très-secs 
se renflèrent en peu de temps sur la largeur des deux ventaux, an 
point que ces derniers s'éloignèrent du heurtoir du bas^ de 3 à 
4 pouces : toute la charge de l'eau, formant alors une lame jaillis-^ 
saute en syphon d'environ 4 ^ pi^ds de largeur, se fit jour par^ 
dessous les portes^ et malgré leur pesanteur de plus de cent milliers 
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cette lame growissant^ «ouleya le busc^ ainsi qu'ahe partie du 
radier^ brisa les colliers, les crapaudines , et démolit environ 3o 
toises cubes de la maçonnerie les ba}oyers. Enfin , la violence du 
mouvement qui fut imprimé aux navires qui étoient dans le bassin y 
fit rompre la plupart de leurs amares, et presque tous furent consi- 
dérablement endommagés. 

* 262. La totalité de Peau retenue dans le bassin ^ formant un 
cube de plus de io^5oo toiaos^avec une^ masse d'un million dont 
la vitesse initiale due à 1 8 pieds de hauteur, a dû décroître lente- 
ment, puisque cette eau n'avcât d'issua que par une ouverture de 
4 o pieds ; on se fait aisément une idée de la quantité de mouvement 
qu'elle a dû imprimer aux partiea voisines. du débouché, et des effets 
terribles qui ont eu lieu. 

Tké^^he Diretteur et les Officiers du génie militaire profitèrent 
des haaaes eaux pour débarrasser d'abord lej passage de Pécluse et 
faciliter la sortie ainsi que la rentrée dea navirM ; mais os qui étoit 
regardé comme un des grands avantages dki port dm Havre , deve^ 
Qoit alors infiniment nn£sible à ces opérations, c'est- à^fire que, 
le plein de la mer qui s'j conserve èeux hevrea de pkis^ que» dans 
les autres ports de la Manche, ajoutait ans obstadea qu'il fidloit 
vaincre. 

264. Le Mijiistre de la marime et les négecianadu Hêm» pré-^ 
sentèisent les plue. vivea réclama tûins auprès du Goweraernent ponr 
la prompte' réparation, des. ouvrages endoinsBagés par cet Meident^ 
Ou. évalua à plusieurs millions la dommage qu'il Êdsoit éprouver 
aux armateuM^ sana j comprendre celui résultant po«ir eux^ de 
l'al^sence des eaux du bassSa, pendasrtt 1 8 moia employés à la vâpetr 
ratiea des portes. 

3 65. M. Tucgoty alors Contràleur général des fimanees^ vcaibat 
ireait au* secours^ dé la viUs da Havre , demanda au Directeur des 
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quel poarroit être le montant des dépenses de ces répa- 
rations. D'après l'aperçu qui lui en fîit envoyé ^ la dépense s'éle- 
voit à 160,000 livres^ et les travaux exigeoient un espace de 
trois ans ; le commerce « en étant informé j redoubla ses sollicitations 
auprès des Ministres de la marine et des finances. 

a66. Les Ministres de la guerre et de la marine représentèrent 
au conseil les pertes considérables qu'éprouvoit le commerce du 
Havre. Le Contrôleur général chercha définitivement les moyens 
d'accélérer des réparations aussi importantes. 

:i6^. Le Directeur du génie exposa ^'il n'avoit point à sa 
disposition des entrepreneurs assez intelligens pour faire le rassem- 
blement des matériaux 9 qu'il manquoit particulièrement de car- 
rières , etc.; alors M. Trudaine de Montigny^ qui avoit fait une 
tournée au Havre et à Honfleur en 17 7 ^j et * qui connoissoit 
l'activité des travaux de ce dernier port, proposa pour ce moment 
très - urgent le secours des Ingénieurs des Ponts et Chaussées de la 
généralité de Rouen \ les trois Ministres y consentirent, et M. Turgot 
promit d'accorder les fonds nécessaires ; il fiit même décidé que les 
Ingénieurs des Ponts et Chaussées seroient chargés des travaux 
du port du Havre , comme ils l'étoient de ceux des autres ports de 
cette généralité. 

268. En vertu des ordres de ces Ministres ^ il noiis fiit en- 
joint à M. Dubois, Inspecteur général, et à moi, Ingénieur en 
chef) de nous rendre, le a 9 juillet 1776, au Havre, pour rece- 
Toir du Directeur des fortifications , qui en avoit été prévenu , tous 
les plans qid pou voient être relatifs au bassin et aux travaux du port. 

269. Nous commençâmes nos opérations le 3o juillet, de 
concert avec deux Ingénieurs des Ponts et Chaussées, MM. Gallot 
et Monfeu, chargés de suivre ensemble fes détails des travaux.. 
Ils consistoient d'abord à débarrasser l'écluse des décombres de la 
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maçonnerie 9 à enlever les bois du radier les plus endommagés^ 
et à prendre les renseignemens indispensaUes pour reconnoître 
toute retendue du mal* 

27^. Je ne me dissimulai pas tout ce que cette mission rèu^. 
nissoit de délicat et de difficile à remplir^ j'étois heureusement 
muni d'ordres assex étendus pour doniler la plus grande activité 
aux trarauz ^ efe l'Intendant de la marine en avoit également reçtc 
de très^ositifs j pour me seconder en tout ce <pii dépendroit de lui«. 
J'ai dû à ce digne Administrateur ^ M* Mistral ^ tontes les facilité» 
qui m'étoient nécessairtp pendant le cours de mes opérations. 

371. Le 24 août 9 au retour de ma visite des ports de Dieppe 
et de Fécamp, je me rendis au Havre ^ où je trouvai le radier de 
Fécluse entièreuMUt débarrassé ^ et tous ks arratcbemens de la ma«^ 
çonnerier découverts. Mon premier soin fut de sonder ce radier 
construit suivant les principes de M. de Vanban. On lisoit sur 
une plaque de bronze placée entre deux asaises^ iirférieutfes ^ et que 
lés éptiisemens ont fait découvrir ^< que cette) édnse étoit une des 
plus grandes qui eussent été exécutées jusqu'alaes j et qii^dle Faveit 
été paron&e du Ministre Celbert^ etc»^ etc. 

ARTICLEII. 

Radier de Vécïuse. 

272. CoMHS le radier étoit la partie la plus endommagée de l'é- 
ctuse^ je cherchai les moyens de lui donner la. phie grande solidité et 
le plus promptement possiUe, en forçant le nondbre^ des travailleurs, 
et en profitant du peu de temps que la mer reste dians ses basses eaux^ 
Je reconnus par des sondes , qu'il existoit deux planchers aux^els- 
il étoit très-important de s'attacher d'une manière invariable, en- 
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les rendant , s^il étoît possible , capables de «ésîster à ^l'impétuosité 
des eaux; mais la situation locale, malgré des ^uisemens forcés, 
ne me permit pas de découvrir le premier plancber; je ne tEouvai 
pas même dans les procédés ordinaires Âe la charpente et de la 
teaçonneiie , les moyens de solidité et de céAéiifeé que je «li^rcbois. 
J'ai donc hasardé cens de la serrurerie , n'ornant pcont battre de 
nouveaux pilots , dans la crainte d'ébranler le reste de la *maçon* 
-fierie des bajoyers. 

^PLAncHB XXI. (Jig. 1 et 2^.) 

273. Je remarquai , dans le cours des travaux , 'que ^'anciens 
boulons, placés depuis plus de cent ans, n'étoient point encore 
corrodés par l'eau de mer. Cette observation fondée sur une ex- 
périence aussi certaine, *me ât naître l^idée de^me servir de grandes 
barres de fer, disposées ^'un bout -en for«ie de vis, pour former 
des tire -fonds AB, avec lesquels )e '^ourrois descendre à telle 
profondeur que je le jugerois nécessaire, pour parvenir jusqu'au 
premier plancher de charpente, et m'y attacher sans aucune per- 
cussion; par ce moyen, j'ai pu lier le plancher avec les racinaux 
de l'ancien radier, jusqu'à 4 et -i^. pieds au-dessous des madriers 
supérieurs. 

274* ^^ «suivis le iftéme procédé pour pto^ser la 'pièce ^principale 
du buse de 44 pieds de longueur, et ^lle fut ettigâ^éo par ^ses ex-- 
trémités dans la ' maçonnerie des bajoyèrs , ^t du ^Indabe , ectldéemeat 
fixée par des tire*fonds ^semblables aux premiers, et dont 'fes Ion- 
gueulas varioient en raison des (localités. Je ne ordis -^df^ devoir 
m'étetfidre sur leur construcrtion.. Le ndioibrè des* pas de «Vis pou-^ 
voit occuper 6,8, et 16 pouces de longueur; on avoit pi?éparé 
leur pose avec une tarrière plus foible, afin de donnei^à mordre 
a&x tire *'fonds;'4téun têtes étoiex»t ^a^r^^ et callbiaées -sur une <3lef 



^ 
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AD plus ou moins Ipngue, suivant la force dont on croyoit avoir 

besoin pour les assujétir solidement. 

!iyS. J'ai eu la satisfaction ^ dans les premières épreuves de 
ces procédés 9 de voir remonter la vase du fond par l'effet des 
cle&^ combiné avec celui des tire* fonds , qui^ rapprochant les 
deuK planchers ensemble ^ ne formoient^ pour ainsi dire^ qu'un 
même corps. Cette expérience me détermina à répéter cet expé- 
dient sur toutes les pièces du radier ^ pour joindre le premier plan- 
' cher qu'il m'avoit été impossible de découvrir par des épuisemens 
qui alors devenoient inutiles. J'ai même supprimé la majeure partie 
des chevilles dé fer, pour employer de petits tire*fonds également 
serrés avec des clefs. 

^y6. Quant au remplissage des cases du grillage en briques, 
il fiit fait avec le meilleur mortier de ciment broyé sans- eau; le 
reste du radier fut coipstruit avec le plus grand soin dans toute 
sa superficie, ainsi que l'intervalle des deux bases. 

ARTICLE III. 

« 

... Bajoyers. 

^TT^ La reptation des bajoyers en maçonnerie, demandoît 
un plus &rt appareil d'assises, particulièrement pour tout ce 
qui touchoit immédiatement les chambres des portes, les colliers 
et crapaudinea, et le recouvrement. Je n'entrerai point dans le 
détail de celle des autres parties, attendu qu'elles n'ont présenté 
qu'une suite de ces précautions qu'exigent tous les travaux qui se 
font à la mer, à une profondeur de 20 pu a 4 piods au**dessous 
du sol des villes. 

378^ La réparation des deuj; ventaux des portes étant faite ^ 
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^ les arcs en fer posés au-devant du buse avec toute la précision 

possible y pour recevoir les roulettes en bronze ^ et les crapaudines 
étant bien centrées ^ je fis toutes les dispositions pour placer les 
portes le 1 o décembre suivant. Lintendant de la marine et FOfficiér 
Commandant la marine militaire me procurèrent tous les secours 

1 dont j'avois besoin pour cette opération difficile. Chacun des ven- 

taux pesoit plus de 5o milliers. Les deux étant posés, je les fis 
ajuster devant moi et fermer à sec. J'eus soin qu'ils portassent 
avec précision contre le heurtoir du buse et sur toute la hauteur 
de l'angle busqué , ainsi que dans les doubles colliers et les crapau* 
dines. Elles ne furent chargées d'abord que de 9 pieds d'eau pén«* 
dant la basse mer. A la vive eau suivante , je les fis charger de 
1 8 pieds 9 et depuis ce moment elles n'ont cessé de manœuvrer. ^ 
279. Si j'observe ici que j'ai fait en quatre mois dix jours ^ 
et moyennant une somme de 4^^^^^ livres , une réparation pour 
laquelle on demandoit trois années de travail et 160,000 livres, 
de dépense, c'est principalement pour faire juger du zèle et des 
talens des Ingénieurs qui m'ont secondé dans cette entreprise , et 
qui ont partagé avec moi les témoignages flatteurs de la satisfaction 
des habitans du Havre, de la chambre du commerce de Normandie, 
de M. Trudaine et des Ministres. 
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ARTICLE IV. 

Pont tournant de 14 pieds de largeur sur la grande écluse de 

4^ pi^ds d^ ouverture. 

Planche XXIIL 

aSo. L'akcisk pont tournant,* comme on peut le voir parle 
dessin de cette planche , n'avoit que 6 pieds de largeur. Il ëtoit 
tmiquement destiné au passage des personnes de pied , des brouettes 
et des bétes de somme* Il étoit alors en très*mauyais état. Pour 
prendre une idée du peu de solidité de l'ancien pont tournant, 
il ne faut que jeter un coup d'œil sur l'élévation ; on concevra aisé- 
ment que le trot d'un seul cheval devoit lui donner , et lui àonnoit 
réellement , sur toute sa longueur, un ébranlement qui se propageoit 
dans tous les assemblages de la charpente, et qui tendoit conti- 
nuellement à sa destruction. Ce fut même pour diminuer autant 
que possible les inconvéniens de cet effet, que la sentinelle avoit 
l'ordre dé faire filer les bêtes de somme les unes après les autres, 
et souvent même, pendant certains jours, les personnes de pied. 

281. Je fis part à M. Trudaine, qui m'ordonna en 1777 de 
faire le projet d'un nouveau pont tournant. Je m'en occupai sur-le- 
champ, je le présentai à l'assemblée des Ponts et Chaussées, qui 
l'approuva , et je reçus l'ordre de l'exécuter sans délai. 
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Description du pont tournant projeté. 

Tlavche XXIV. 

a 8 a. La grande écluse du Havre , par sa position , sépare la ville 
en deux parties à peu près égales. Il étoit important de doiqier à 
cette communication le plus de facilité possible pour le service des 
habitans ^ et de solidité pour le passage des voitures de toute espèce ^ 
dans interrompre celui des persoiQpies de pied. 

Je fixai donc la largeur de ce pont à 1 4 pieds hors d'œuvre *, 
'dont 8 pieds pour les voitures et trois de chaque câté pour les 
trottoirs. Il y avoit deux choses importantes à observer; la soli^ 
dite du pont et en même temps la simplicité de la manœuvre ^ 
afin de procurer promptement aux navires Feutrée et la sortie du 
bassin. 

PzATfCHBs XXIV, XXV et XXVI. 

a 8 3 . Si Ton examine avec attention le plan supérieur du nou- 
veau pont et de ses abords^. on reconnoitra^ i^. que les huit pieds 
de largeur destinés aux voitures ^ sont préparés de manière que 
les roues ne puissent porter que sur les garnitures en fer posées à 
cet effet; que le milieu, pour la marche des chevaux, est recouvert 
d'un double plancher de bois d'orme ou de sapin , qui, étant d'une 
nature plus fibreuse que cassante, doit assurer la marche des che- 
vaux et exiger moins de réparations; a^. Que les trottoirs, de 
trois pieds de largeur, su£Ssent pour le passage continuel de deux 
personnes, marchant même en sens contraire, au moyen de ce que 
la sentinelle empêche les rassemblemens ou les groupes sur ce pont* 

a 84* La clarté des dessins me dispense de m'étendre davantage 
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sur les détails de construction de ce pont^ dont le devis ^ que je 
supprime j est facile à rédiger. U me suffira de renvoyer à ce plan , 
lorsqu'il sera question du mouvement de l'ouverture du pont pour 
le passage des vaisseaux* 

284* Dans la manœuvre de l'ouverture ^ il étoit essentiel de main- 
tenir le poids des quatre volées dans le plus parfait équilibre y pen- 
dant^eur mouvement de rotation sur leur pivot central. La prin- 
cipale . raison en est que la largeur des quatorze pieds du pont ne 
pouvoit être soutenue que sur les roulettes. On leur donna une pro* 
portion convenable au poids ^ en o^ervant que l'extrémité des volées 
du pont tournant du câté des terres , fût engagée au moins de 6 
pouces dans une gorge circulaire de pierre de taille , Causant partie 
de la maçonnerie des bajoyers du pont^ pour les fixer dans leur 
situation horizontale ^ et toujours au niveau du pavé. Il importoit 
sur-tout que cette gorge fût disposée de telle sorte que ces volées ^ 
y étant engagées , ne pussent que s'abaisser ^ sans jamais s'élever 
au-dessus du pavé y effet que l'on obtenoit au moyen d'une vis B^ 
ainsi qu'on va le voir. 

ARTICLE V- 
Manœuvre du pont tournant. 

« 

BLjjrcBsa XXIV, XXV et XXVI. 

2 8 6 . Deux bottes AA^ étant chargées d'un poids plus que suf- 
jGsant pour tenir en équilibre sur son pivot chaque volée soutenue 
à son centre de gravité par une vis B , on conçoit qu'en relevant 
cette vis, le poids de chaque boite agissant des deux c6tés à la 
fois, et sur les abouts des Yolées MM du milieu du pont^ elles 
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se relèvent en dégageant le dessus SR des : supports ; alors ^ en 
tirant les verges OT indiquées sur les dessins ^ on conduit faci- 
lement chaque support dans l'encastrement qui lui est préparé 
dans les b|i joyers , comme on le voit par la coupe du pont y où 
l'on remarque encore que^ pour faciliter la manœuvre du hallage 
des vaisseaux 9 et pour prévenir les accidens que pourroit occa- 
sionner l'afiOiuence des spectateurs^ toutes les griUes peuvent être 
fermées • 

287. Cependant, j'ai pensé que pour l'intelligence de la ma- 
nœuvre du pont, je devois laisser apercevoir sur le dessin les deux 
différentes situations des supports, l'une dans le cas où ils sont 
encore chargés de la volée , et l'autre , lors de leur encastrement où 
ils ne produisent aucune saillie qui puisse nuire au passage des 
navires. 

288. On doit remarquer encore que la pièce supérieure des sup- 
ports est tenriinée par un grand coin de bois de i a pieds de loûr 
gueur, engagé dans une rainure qui lui permet de glisser en avant 
et en arrière, pour pouvoir rectifier le gauche qu'on doit craindre 
dans les volées d^un pont , par l'effet de l'élasticité et du changement 
dans le volume des bois sur lesquels la chaleur et la pluie agissent 
d'une manière sensiblement contraire. Alors, profitant du moment 
de l'ouverture du pont où les supports sont dans leurs encastrjemens 
des bajoyers, on peut avancer le coin RS, ou le reculer, suivant le 
besoin. Par ce moyen, je suis parvenu à lui donner la plus grande 
solidité. 
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ARTICLE VI. 
Epreuve à laquelle ce pont a été soumis. 

28^. Il a résisté à des transports multipliés et d^un poids énorme 
qu'il étoit facile de faire parvenir également dans le port^ en les 
faisant passer autour du bassin. 

En 1778, la guerre avec les Anglais ayant déterminé le Gou- 
yemement français à faire les préparatifs d'une descente en Angle- 
terre , la ville et le port du Havre furent désignés comme un des 
principaux points du rassemblement des vaisseaux de transport 
destinés à l'embarquement. La citadelle fut remplie, en peu de 
temps y de trains d'artillerie et de munitions de guerre de toutes 
espèces par ces mouvemens extraordinaires, la population de la 
ville ne tarda pas à être presque doublée. La fréquentation jour- 
nalière du pont tournant devint donc considérable. 

290. Des ordres furent donnés pour charger d'artillerie et de 
Inunitions les navires de l'avant-port , qui , alors, étoient au nombre 
de plus de cent. Le Commandant de la place et le Directeur des 
fortifications, comptant sur la solidité du nouveau pont tournant, 
y firent passer, des arsenaux de la citadelle , plus de cent soixante 
pièces de canon avec leurs attelages , des mortiers et une multitude 
d'autres bagages très-pesans. Tous ces préparatifis ayant été susr 
pendus, quelque temps après, on fit repasser sur le même pont 
tournant plus de la moitié de ces objets pour les replacer dans 
Farsenal de la citadelle. 

291. On peut conclure de là que le système de la composition 
de ce pont tournant présentoit une grande solidité. Il eût été à 
désirer qu'on n'en abusât pas pour des transports qui pouvoient 
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compromettre la durée de cet ouvrage. Quoi qu^il en soit , plus de 
vingt ans se sont écoulés depuis la construction de ce pont^ sans 
quUl ait été besoin de renouveler une seule pièce principale , et 
néanmoins l'entretien en a été singulièrement négligé : on peut même 
dire qu'il a été entièrement sacrifié à l'empressement avec lequel on 
s'est exclusivement occupé de la construction des nouveatix ou- 
vrages du port. 

ARTICLE VIL 

Résumé des opérations. 

!i92. La réparation de l'écluse du Havre &isant partie des 
travaux hydrauliques dont j'ai été chargé ^ et ayant été nécessitée 
par un événement extraordinaire ^ j'ai pensé que ^ dans ce recueil 
d'expériences ^ jfen devois développer les causes ^ ainsi que les pro« 
cédés que )'ai employés dans l'exécution des ouvrages. J'ai dû par 
suite donner connoissance du système de charpente d'un pont tour- 
nant qui a subi, comme on vient de le voir^ une des plus grandes 
épreuves auxquelles un édifice de ce genre pût jamais être exposé. 
Je pense ne pouvoir mieux terminer cet article, qu'en mettant 
soufi les yeux des Ingénieurs un projet général pour le port du 
Havre , projet qui coïncideroit parfstitement avec les ouvrages com- 
mencés. Je vais cependant en £ûre précéder l'exposition par les 
observations suivantes. 



2 
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ARTICLE VIII. 

Observations sur divers projets présentés au Gouvernement pour 

V amélioration du port^ du Havre. 



293. Ek 1 7 7 89 M. de Cotte ^ Directeur des Ponts et Chaussées ^ 
me donna ordre de faire ^ sur l'amélioration du port du Havre ^ 
qu'on désiroit rendre propre à recevoir des vaisseaux de guerre du 
second rang^ sur son agrandissement ^ et en mkjsie temps sur celui 
de la ville 9 un projet général combiné toutefois avec le système de 
fortifications que proposeroient les Officiers du génie militaire , 
auxquels on devoit communiquer le mien. Je l'adressai à M. de Cotte 
le 4 janvier 1779. . 

39^4* M. Dubois 9 Inspecteur général , en fit un de son propre 
mouvement ^ sans ordre particulier du Directeur. Us fiirent d'abord 
envoyés l'un et l'autre à l'examen de M. Fourcroix^ Directeur 
du génie 9 puis à M« Grognard , Ingénieur général des construc- 
tions des vaisseaux de guerre. On me fit ensuite part de leurs 
observations ^ auxquelles je répondis le 1 6 octobre 1 7 7 9 • 
• 295. Les deux objections principales auxquelles je devois 
répondre 9 étoient, lo. que dans la vue d'o£&ir aux vaisseaux de 
guerre la plus grande hauteur d'eau possible dans les bassins ^ je 
m'étois ti;op porté du câté du large pour établir tous les travaux 
qui pouvoient^ à la vérité^ se trouver assez Esivorablem^nt placés^ 
sous ce rapport^ mais qui étoient beaucoup trop exposés^ ainsi que 
les vaisseaux. 

296. Ma réponse fut^ qu'ayant appris par la tradition du 
pays y que la tour de François I«r. formoity il y a près de trois 
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siècles (1)9 Venttée du port que l'on fermoit toutes les nuits y 
en tendant une chaîne depuis cette tour jusqu'à celle du Vidame^ 
et que la véritable entrée du Chenal se trouvant alors à Pex- 
trémité des jetées^ à plus de 5oo toises en avant du côté du 
large 9 j'avois pensé qu'il Êdloit suivre la mer qui s'éloigne de la 
ville, etj autant que les localités le permettroient , fixer l'entrée 
de l'écluse entre ces deux tours , où la mer s'élève de 2 4' pieds 
dans les marées d'équinoxe; ce qui assuroit la possibilité d'y re- 
cevoir des vaisseaux de guerre* 

397. La deuxième objection étoit que je m'exposois également 
aux effets du bombardement que l'ennemi pouvoit établir dans 
la rade. 

298. Ma réponse fut que l'ennemi s'exposeroit lui-même aux 
bombes qu'on pouvoit lui lancer de la terre ferme , avec des 
batteries moins mobiles ou plus stables que les siennes; qu'on* 
de voit se rappeler qu'au dernier bombardement du Havre , nous 
n'avions, sur un front de plus de 1,800 toises, que S k 6 mor- 
tiers, pour répondre au feu de la flotte anglaise, et que, malgré 
ce peu de moyens, il n'a pas été possible à cette flotte, quoique 
bien embossée, de causer de grands dommages à la ville du Havre. 

299. Le a septembre 1781, M. Le Baron de Bombel, capitaine 



(1) G^est en iSoç que François I®' fit construire cette tour, sur la porte de laquelle 
on Yoyoit encore , il y a quelques années ^ les restes de la statue équestre de ce prince ^ 
qui n'^avoient pas été entièrement détruits par le temps. Il résolut y en iSao, de former 
du Havre une yille principale , à laquelle il donna son nom de François de Grâce. Il 
la fortifia pour rassembler en 1S4S une armée navale de cinquante gros vaisseaux 
ronds, soixante flovines^ et vingt-cinq galères. Il avoit fait armer cette flotte, la plus 
considérable qui fût encore «ortie de nos ports j pour aller investir, par mer, la vill^ 
de Boulogne, prise par les Anglais sous Henri VIII, leur Roi, tandis que le Maréchal de 
Retz l'assiégeoit par ferre. Cette entreprise ne réussit point, et la flotte se perdit à 
remboucbure de la Seine, par la faute des pilotes. 

T. I. 33 
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des vaisseaux de guerre , reçut ordre du Gouvernement de vérifier 
I^& sondes de la sade du Havre ^ comparées à celles qui avoient 
été Êuubes du temps du maréchal de VaubajDU Le mouillage en étoit 
protégé par le feu de la Citadelle , édifice que je désirois conserver^ 
comme le seul que nous eussions en ce genre depuis Dunkerque 
jusqu'à Saint-Malo. 

3oo. Je communiquai mon projet, suivant Tordre que j'en 
avois reçu 9 à cet hahile et savant marin. Il approuva beaucoup ^ 
ainsi que M. Borda j mon idée de. porter les tmvaux du côté du 
large 9 comme aussi de ckanger la direction du- Chenal^ portée 
trop au sud -ouest 9 pour la remettre plus au noiid; mais les dé- 
penses leur parurent à tous deux trop considérables , pour opérer 
ce changement à la suite d'une guerre aussi coûteuse. 

3oi. Fendant cette campagne , il fut fait, par l'Ingénieur en 
dbef des fortifications, divers projets pour l'aggrandissement de la 
ville, et dans une partie diamétralement opposée à celle que j'avois 
choisie; car on se jetoit du côté des terres, en s'éloignant beaucoup 
de la mer, malgré une perte certaine de plus de i o pieds de hauteur 
d'eau pour les vaisseaux de guerre. Enfin, on obtint la démoli- 
tion de la. Citadelle bâtie par Yauban, sur un système de défense 
très-réguUer. 

3q3. Le 9 février 178a, M, de la Millière, Directeur des 
Fonts et. Chaussées, forma un comité pour examiner tous ces 
projets. Après une très -longue discussion, ils ftirent remis à 
M. Feronnet^ notre premier Ingénieur, pour avoir son avis, qui 
fut ensuite communiqué séparément à tous les Inspecteurs gêné* 
rau^* M. de la Millière se chargea de faire un résumé pour le 
conseil des Ministres. 

3o3. Le Gouvernement, sur les observations des Ministres de 
la guerre, et de la marine,. voulut consulter l'Acadâtnie des sciences. 



s. 
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Le choix des membres tomba sur MM. de Borry^ cbef d'Escadre^ 
Condorcet, Bossut et Befeout* 

3o4« J'eus avec eux plusieurs conférences tant au Hâvra qu'à 
Rouen. H ne m'appartient • pas de parier de l'approbation qu'ils 
donnèrent à mes vues. Je ne puis néanmoins laisser ignorer , poulr 
l'intérêt même de la chose ^ que ces Académiciens confirmèrent ^ 
par leur suf&age^ la conviction dans laqueUe je suis que mon 
projet réunit le plus d'avantages sous tous les rapports j car, en 
rendant ce port aussi favorable à la marine militaire qu'au com« 
merce^ il assure l'intégrité de notre territoire , en même temps 
qu'il contribue à l'accroissement des richesses nationales ^ et à la 
prospérité publique. 

3o5. Comme j'étois alors chargé de la direction des travaux 
de la rade de Cherbourg ^ et que ces travaux m'occupoient en« 
tièrement^ M. Dubois , Inspecteur général, fut chargé , avec ce 
titre, de la direction particulière de ceux du port du Havre. Il 
eut pour coopérateur M. Lamandé, Ingénieur en chef, mon 
successeur dans la généralité de Rouen. Différentes ' contestations 
de la part des négocians et des marins de la ville du Havre, 
s'élevèrent en; 1790, et furent prolongées jusqu'au 2 août 1792* 
On proposa divers changemens dans l'ensemble du projet de 
M. Dubois, projet qui avoit été adopté, mais qui pouvoit retar- 
der l'exécution des travaux commencés. M. de la Millière voulut 
bien me consulter sur ces objets importans pour la marine mili-^' 
taire et commerciale. Je ne tardai pas à lui adresser mes ob* 
servations. 

3 06. Le nouvel examen général que je fis de tous les projets 
du Havre, et le désir que j'avois de répondre avec plus de pré- 
cision aux demandes des habitans de cette grande ville, me firent 
revenir sur les premières idées que j'avois communiquées à 
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M. de Bombel en 1 7 8 1 . Je cherchai même à profiter des avantages 
du mouillage de la rade qu'il avoit reconnus. J'avois le plan des 
âondes qu'il avoit bien voulu me confier. Alors ^ appliquant mes 
premières idées aux travaux déjà commencés^ sans rien changer 
à leurs dispositions , et dans la vue de les conserver^ je rédigeai 
un nouveau plan relatif aux travaux qui restoient à faire dans 
le projet adopté en 1782. J'espère qu'on en verra avec intérêt 
la description dans ce recueil , et que l'on reconnottra les grands 
avantages qui résulteroient de son exécution , si jamais on pouvoit 
la réaliser. 

ARTICLE IX. 

Observations sur les changemens proposés par la ville du Hdvre^ 
le 2 avril x 7 9 1 ^ relativement aux travaux du port^ adoptés 
en 1787 (i), 

OBJECTIONS (a). 
Planche XXVII. 

307. Toutes les objections portent sur la difiScuIté que les 
navires éprouvent en entrant dans le port par un gros temps , qui 



(1) Quoique je paroisse m^ëloigner du bu^que je me suis proposé, de ne présenter 
dans ce recueil d^expériences que des travaux hydrauliques exécutés , cependant , le 
projet dont je Tais ddhner la description étant disposé pour faire partie des ouvrages 
qui sont mamtenant en activité dans ce port, il ne peut qu^ètre intéressant pour les 
Ingénieurs qui voudroient connoître tout ce qu^exigent les besoins journaliers d'un 
grand port de conunerce comme celui du Havre. 

(2) Toutes les pièces de cette affaire, avec les mémoires de la ville du Havre et 
le projet de M. de Gaulle, ont été renvoyés le i5 novembre 1791 à M. de Cessait, 
pour avoir son avis* 



PORT DU HAVRE. 261 

est plus firéquent au Havre que dans fous les autres ports de la 

Manche (i). 

3 o 8 • Si l'on en recherche la cause 9 on l'aperçoit en comparant 
les directions des entrées des ports de Dunkerque, Graveline^ 
Calais, Tréport, Dieppe , Saint -Vallery, Fécamp, Honfleur et 
Cherbourg 9 avec celle du Havre; on reconnoit que ces entrées 
sont dirigées vers la partie du nord-ouest , dans laquelle le vent 
se fixe rarement, qu'au contraire la direction de celle du Havre 
est seule au sud-ouest, située à 600 toises au-delà de la Falaise, 
qu'elle est très-découverte et battue par les trois quarts des rhumbs 
de vent, depuis le nord-ouest jusqu'à l'est, enfin que la direction 
des vents régnant dans la Manche, est telle que ceux du sud*ouest 
enfilent le Chenal d'un bout à l'autre sur 5 o o toises de longueur, ce 
qui rend et rendra toujours difficiles l'entrée et la sortie de ce port. 

309. Far cette disposition, un navire à trois mâts, çntrant 
avec une vitesse quelconque, ne fût-ce que par un bon -irais, 
conserve trop long-temps son aire de vent pour le peu d'espace qu'il 
a à parcourir dans la longueur du Chenal , particulièrement pendant 
les gros temps qui, comme nous l'avons dit, sont très-firéquens sur 
ces parages. La côte de Norman die, éloignée de 3, 4 ^t ^ lieues, étant 
très-découverte et plate , donne un libre cours aux vents qui viennent 
de la partie du sud-ouest ; d'où il résulte très-souvent que les na* 
vires entrant, quoique rallentis dans leur marche par des ancres 

(1) Extrait des archives de FhStei de ville du Havre. 

Lorsque Henri II succéda à François I^, en 1562^ il fut reconnu que la direction 
de Pentrée du H&yre au sud-ouest ëtoit trop exposée aux Tents tràyersiers nord-est et 
sud-est: il y eut alors de grandes disaissions entre les Officiers de la marine et les 
ingénieurs. On chercha, d'après les mêmes obserrations, à y remédier sous le règne 
de Louis XIV) en construisant les jetées ^ partie en maçonnerie ^ partie en boisj 
mais la même direction subsiste encore. 
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de retenue qu'on jette à plusieurs reprises 9 vont se briser sur les 

ouvrages avancés de la citadelle ^ ou sur l'écluse de la Barre. 

3io* Four remédier à cet inconvénient majeur, on a proposé, 
dans la formation du projet adopté en 1787, d'établir dans les 400 
premières toises de la longueur du Chenal, des claires-voies en 
charpente, avec des plans inclinés pour briser la mer, semblables à 
ceux que j'avois proposés en 'i^'j'jS pour la nouvelle entrée du port 
de Dieppe , avec la différence que ces claires-voies étant continuées 
sur 6 Q et 100 toises de longueur, of&oient , lors è% la pleine mer,^ 
une largeur de 3oo pieds entre leurs bases et les sommets des 
plans inclinés. Au Havre, le local ne permettant pas de réunir de si 
grands avantages , il a fallu imaginer des moyens plus compliqués 
pour tirer parti des claires-voies , sur les effets desquelles nous 
n'avons encore que des probabilités, fondées sur quelques expé- 
riences locales, mais qui ne sont appuyées ni sur des principes 
hydrauliques, ni sur des preuves assez évidentes de succès, pour 
tranquilliser les marins. D'ailleurs, l'emplacement n'est pas favo- 
rable, car elles occuperoient un si grand espace dans l'avant-port, 
qu'elles nuiroient infiniment aux manœuvres indispensables pour 
l'entrée et la sortie du port. 

3 1 1 . Cependant , pour rompre la direction que le vent con-^ 
serve à chaque navire au moment de son entrée, on a déjai 
employé im moyen qui paroit devoir réussir^ et dont la ville dii 
Havre demande une plus grande extension^ c'est un renforcement 
ou aggrandissement de l'avant-port pratiqué dans le poulier où 
étoit située la fosse aux mâts, appelée la Horidej cet emplace- 
ment facilitera l'évitage des navires qui, entrant d^un vent forcé, 
pourront se soustraire à la direction de leur aire : il Suffira de Ëurë 

te 

une manœuvre simple, et qui, dans la suite, sera, bien connue 
des pilotes. 
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. 3 12. Mais 9 en supposant cet aggrandissement de l»a vantrport , 
la nouvelle écluse de la Ba^re^ malgré ses doubles portes d'hebe 
et de flots, n'en seroit pas moins exposée aux coups de mer, si les 
claires- voies ne répondoient pas aux effets qu'on en attend : l'en- 
%rée du bassin de la Barre qui doit être le seul et unique passage 
des navires de guerre et de commerce, pour se rendre soit dans 

■ 

le grand bassin d'Ingouville , soit dans le canal d'Honfleur, devien- 
droit souvent impraticable, ou les manœuvres en seroient trèjs-lon* 
gués, et occasionneroient des avaries aux grands navirea. Ce passage 
seroit encore un sujet d'inquiétude pour la marine militaire et les 
groa navires de commerce. 

S 1 3. Quant à l'article du projet de 1787, concernant la cons^ 
traction d'une nouvelle écluse, vis-à-vis de la Romaine, la com- 
mune du Havre a demandé qu'elle ne fût point exécutée , et l'on 
seroit d'autant plus porté à accueillir cette demande, que le port 
jouiroit alors, comme aujourd'hui, de l'avant -bassin actuel, où les 
navires , déjà en sûreté , attendent le moment favorable pour passer 
par l'écluse du bassin. 

3i4« L^ principal motif du projet de l'écluse dé la Romaine, 
étoit le peu de largeur du passage de celle du bassin actuel: de 
4 o pieds , on vouloit le porter à 4 ^ 9 ^ f^'^ un enfoncement de 
3 pieds au radier, pour obtenir 2 o pieds au-dessous des plus grandes 
vives eaux, hauteur nécessaire au tirant d'eau des frégates de 40 
canons, ou des plus gros navires de commerce. Je crois les moyens 
de remédier à ce défaut de largeur et de profondeur faciles à 
exécuter. 

Comme les bajoyers de l'écluse de ce bassin ont 1 8 pieds d'épaisr 
seur, il sera très - facile , avec le temps et les soins nécessaires, d'en 
rétrancher par le haut 1 pied de chaque côté, à la hauteur des 
maîtres -beaux des plus gros navires, et de former ensuite dans le 



I 



264 PORT DU HAVRE* 

milieu du ra.dier une rigole ou cunette , de 6 pieds de largeur^ sur 
la profondeur nécessaire pour contenir la quille des vaisseaux j 
comme l'Ingénieur Lindu Pa exécuté aux nouvelles formes de Brest. 
Alors ce passage seroit parÊiitement conforme à celui de la nouvelle 
écluse du bassin d'Ingouville , et l'on éviteroit, par cette opération ^ 
plus d'un million de dépense ^ en même temps que l'on se procu-' 
reroit l'avantage d'une plus prompte jouissance. 

3 1 5. Le seul inconvénient que nous laisserions subsister comme 
aujourd'hui 9 c'est que, pour l'embarquement et le débarquement 
des marchandises 9 on sera toujours obligé de faire un circuit pour 
se rendre du quai de la Romaine à l'écluse de la Barre , et au nou- 
veau quartier de la Citadelle. Mais ce qui détermine à suivre ce 
contour, c'est la connoissance que l'on a du terrain du quai de 
Mariinotte, qui est sans consistance, et qui fléchit sous la charge 
des maisons de boisj or, ce terrain vaseux se trouve le même 
dans toute la longueur; d'où il suit que le passage projeté depuis 
l'écluse de la Barre jusqu'à la Romaine, nécessiteroit des moyens 
de construction qui, de quelque nature qu'ils pussent être, seroient 
très-coûteux, et dont la réussite parottroit encore douteuse. Il est aisé 
de se convaincre de ces vérités par l'examen des bâtimens de la 
Romaine, qui ont tassé visiblement depuis leur construction. 

3 16. Quant à l'aggrandissement de l'avant-port dont la ville 
demande une extension de 2 5 toises du côté de la Citadelle , et 
autant du côté de l'est où les maisons sont de peu de valeur, on 
ne peut voir qu'un très«grand avantage dans ce projet, sur-tout si 
l'on conserve assez de terrain pour construire , dans le pourtour des 
nouveaux quais, des maisons dé 3o pieds de hauteur, pour mettre 
les navires à l'abri des vents de toute la partie de l'ouest jusqu'à 
l'est; car c'est dans un avant *port que les navires, venant du 
large, doivent trouver du calme et leur première sûreté; on ne 
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sauroit donc trop désirer la confection d'une pareille enceinte 
garnie de maisons ou de magasins* 

317. L'augmentation de la retenue séroit sans doute très-avan- 
tageuse , mais il faudroit alors ne rien changer aux claires- voies ^ 
afin de forcer la. mer à se briser entre elles» Si l'on exécute le 
projet de 178.7, il seroit aussi d'une sage prévoyance de donner 
plus de saillie à la claire -voie du câté de Notre -Dame , pour 
couvrir la nouvelle écluse de la Barre; ou bien on pourroit tout 
simplement porter cette écluse de toute son épaisseur, du côté du 
quai de Saint-François, pour la soustraire à la direction du 'flot 
de la mer montante, auquel elle aura peine à résister par un gros 
temps, comme je viens de l'observer. 

En général, les ouvrages qui restent à faire, suivant le projet 
de 1787, exigent une étude particulière, un soin très- suivi dans 
les détails d'exécution, et du courage pour s'élever au-dessus de 
l'esprit de critique des personnes qui ne connoisseiit pas toujours 
les difficultés des travaux de cette espèce. 

ARTICLE X. 



Projet à examiner. 
Pljnchb XXVII. {Feuille de retombe.) 

3^18. Four répondre à toutes les réclamations des marins et 
du commerce du Havre, il faudroit, dans l'examen des divers 
projets, y apporter un esprit froid, ferme, et sur-tout dégagé de 
tout parti : je pense qu'il seroit à propos d'en revenir à une idée 
que j'avois conçue en 1781, d'après une étude réfléchie des sondes 
de la rade'duHâvre, qui m'avoiant^été communiquées par M. Bombel^ 
T. 1, 34 
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Capitaine de la marine militaire^ dans .le temps oik il yenoit de les 
prendre pour vérifier le mouillage indiqué anciennement par Vau- 
ban, entre le banc de l'Ëdat et celui d'Amfart; on y obsenre que 
les profondeurs à basse mer, sont encore les mêmes depins plus 
de cent ans; il en résulte que, près du rivage, depuis la pointe 
de la Citadelle jusque vis ^ à- vis le Hoc et dans tonte la partie 
ûe l'est, il se trouve à la basse mer 7, 8, 12, et jusqn^à i5 pieds 
d'eau sur a, 4^*0 toises de longueur parallèl^nent au bas^fond 
du large. 

319. M. Trudaine m'ayant chargé alors de faire des projets 
pour l'amélioration du port du Havre, en m^e temps que je 
m'occupois de ceux de la nouvelle passe de Dieppe, je conçus 
l'idée d'ouvrir aussi une nouvelle passe dans l'est du port du 
Havre, où les vents sont en général moins vidons que dans la 
direction de l'entrée actuelle. J'en fis part à M. Bombel, en le 
priant de me donner son avis* Il trouva mon idée très -bonne, 
mais trop grande , et d'une dépense considérable , au moyen de 
ce qu'il falloit traverser en totalité l'emplacement de la Floride et 
détruire une partie des ouvrages avancés de la Citadelle, qu'il 
étoit question alors de conserver, et qu'on n'auroit jamais dû 
démolir. 

3a o. Néanmoins cet Officier regardoit l'entrée actuelle comme 
dangereuse; il blâmoit souvent les pilotes lamaneurs, d'agir avec 
une sorte de vanité qui les portoit à donner trop de voiles aux 
siavires, afin d'entrer, comme en triomphe , dans le port, et de 
iQontrer par là leur habileté, en employant tout l'âir du vaisseau, 
^àns calculer les évèneinens et les suites de leur marche. En effet, 
en supposant à nn navire ime vitesse véduite de trois lieues à 
â'heure, sa marche étant de 100 toises pax minute, elle lui &it 
parcourir, dans ce cas, les 5 00 toises du Chenal et de l'avant- 
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port en 5 minutes. Certainement cette manœuvre exécutée avec 
un vaisseau à trois mâts est très^brillante ^ mais peut- elle toujours 
se faire avec précision par un gros temps? 

3a 1. J'ai entendu dire à cet habile marin quHl aimeroit mieux 
qu'on entrât dans les ports de commerce , où les i^vires sont fins 
et les cargaisons précieuses, avec un hallage composé dhin nombre 
suffisant d'hommes bien dressés à cette manœuvre , comme dans 
les ports dont j'ai parlé au commencement de ce mémoire; alors 
on seroit certain d'éviter beaucoup d'avaries» 

Dans ces circonstances j ne pouvant me dissimuler que la partie 
de mon projet relative à la nouvelle passe éprouveroit de grandes 
contradictions 9 je crus devoir abandonner, pour le moment , cette 
idée 9 en m'attachant à la perfection de celui que j'avois déjà 
adressé à M. de Cotte, le lo décembre 1779* 

3 a 2. Cependant ne perdant point de vue les inconvéniens de 
l'entrée du Chenal, et convaincu qu'il étoit toujours nécessaire d'y 
faire quelques changemens, je priai le Capitaine Bombel de vouloir 
bien entendre les marins- pratiques du Havre sur dififérens points 
dont je lui fis part. 

3 a 3 • Cet Ofifider qui désiroit vivement tout ce qui pouvoit 
améliorer le port du Havre, fit assembler chez lui, le 3o août 
1781, les pilotes de première classe et les marins les plus expé- 
rimentés. H les consulta particulièrement sur la direction de l'entrée«. 
Us convinrent unanimement qu'elle seroit beaucoup mieux dans 
i'ouest-sud-onest, où, dirent<-ils, les vents ne se fixent jamais pins 
d'une heuxe de temps, au lieu que l'entrée actuelle est absolument 
en plein sud^^ouest , dans la direction des venu violens qui régnent 
le plus ordinairement dans cette partie de la Manche. 

32 4* Il leur proposa aussi d'examiner quelle étoit la distance 
où il seroit possible de changer la direction d'un vaisseau qui, 



\ 
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ayant toutes ses voiles carguées, auroit acquis^ par un bon frais, 
une vitesse de trois lieues à l'heure^ en entrant dans le Chenal. 
Plusieurs pilotes estimèrent qu'il faudroit trois encablures de lon- 
gueur , ou 3oo toises, avec un espace libre et aussi grand que 
l'ancien bassin, pour le faire changer d'air et amortir sa vitesse, 
de manière qu'il ne pût forcer ses ancres, ni casser ses amarres. 

32 5. J'ai , en conséquence , regardé cette décision des pilotes , 
qui certainement doit prévaloir sur beaucoup d'autres, comme 
une donnée à suivre dans le projet que j'ai envoyé à l'assemblée 
des Fonts et Chaussées, en août 1781^ et dans lequel je pro* 
posai ce qui suit : 

326. io« De prendre pour direction de l'entrée du Chenal du 
Havre que je changeois^ celle de. l'ouest «sud -ouest, où les vents 
ne se fixent qu'une heure ou deux au plus. 

20. De donner au Chenal au moins 35o toises de longueur 
pour la course des navires, afin de répondre à une vitesse de 
trois lieues à l'heure, ou de 100 toises par minute, temps que 
l'on croit suffisant pour carguer les voiles. 

3^. Enfin, de disposer, autant qu'il seroit possible, dans l'avant- 
port, un espace libre de 5 à 6000 toiâes superficielles^ où les 
navires pussent changer de direction et virer de bord. 

327. Revenons maintenant à l'ancienne idée que j'avois.com- 
muniquée au Capitaine. Bombel , en août 1781. J'ai lieu de m at- 
tendre à de fortes discussions de la part des personnes attachées 
au local actuel ; mais je les prie de vouloir bien me suivre , en ne 
perdant point de vue lès principes hydrauliques, les avantages 
nautiques , et les détails économiques essentiellepient liés avec l'exé- 
cution de ce projet. J'espère qu'alors elles ;ae me jugeront pas 
'légèrement, et ne me condamneront pas sans avoir bien réfléchi 
sur des motifs qu'il leur seroit difficile de combattre avec succès» 
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328. Je suppose que la nouvelle entrée du Havre soit ouverte, 
suivant Fesquisse ci -jointe (i), dans la direction de l'est-sud-^ 
est y où les vents sont certainement rares et peu violens. On voit 
que 9 d'après celle qui avoit été choisie par les pilotes de ce port 
le 3o août 178 i, dans l'ouest- sud- ouest , k 6y degrés -^ de la 
méridienne 9 je prends pour règle d'établir dans l'est une direc-* 
tion également éloignée de 67 degrés -^ de la méridienne* 

329. On observera d'abord que le mouillage, dans la direction 
que j'adopte 9 seroit infiniment supérieur à celui de la passe ac- 
tuelle, et à celle qui avoit été proposée par les pilotes. On y 
trouvera à basse -mer 6, 8, 14 et i5 pieds d'eau, soit que 
les navires viennent du large, de la partie de l'ouest ou du> 
sud -ouest, soit qu'ils viennent du sud -est et de Test. 6i l'on 
prolonge le grand mouillage du large de 2 o à 3 o pieds , on est 
assuré, en y ajoutant les 18 pieds pour le flux des vives eaux, 
d'avoir à la pleine mer 24 pieds d'eau dans la passe, et dans les 
grapds fonds du large 36 à 48 pieds pour les vaisseaux de cent 
canons (2). 

330. Avant de comparer, comme nous le ferons par la suite, 
l'ancienne entrée à cette nouvelle, suivons les navires qui entre- 
roient par cette dernière, de pleine mer, soit de vive-eau , soit de 
morte - eau , en venant du large ou de terre , avec le courant de 

la rivière de Seine* 

« 

33 1.. Ces navires, poussés d'un vent de sud- est ou d'est-sud«^ 
est, parcourront, i^. avec leur air de vent, ou par un hallage 
facile, 4^0 toises du Chenal, avant d'entrer dans un avant-port 

(1) Il faut avoir sous, les yeux le plan du Havre et le nouveau projet. (^ Voyez 
planche XX.YU.) 

• (a) Un vaisseau de cent canons ne tire que a4 pieds d'eau , étant chargé de tout 
son équipage et de 6 mois de vivres* 



27© PORT DtJ HAVRE. 

de 289000 toises superficielles ^ environné de maisons assez éle« 

vées pour les protéger contre tous les vents du large. 

20. Comme la haute mer conserve son plein deux lieures de 
plus au Havre que dans les autres ports de la Manche , et qu'alors 
la mer est étale, les écluses ne pouvant en être tourmentées , s'oa- 
vriroient et se fermeroient avec la plus grande facilité; et les 
navires entrercnent et sortiroient des bassins avec la même liberté; 
avantages infiniment précieux pour les vaisseaux de guerre j et pour 
ceux de commerce , plus finà et plus susceptibles d'avaries. 

3^. Si les navires sont chargés pour les maisons de commerce 
situées dans l'avant-port , ils auront un développement de quai de 
700 toises de pourtour , sur 3o et 60 pieds de largeur, où ils 
trouveront l'emplacement de cent vingt navires de bout à quai ; et 
dans un temps de presse, ces navires sur plusieurs rangs, pourront 
se doubler ou se quadrupler^ en laissant encore un espace immense 
dans le milieu de l'avant «port pour les différentes manœuvres 
des navires entrans ou sortans» 

4^« Enfin, lorsque ces premières dispositions de l'avant -port 
seroient terminées, il seroit facile de fermer l'ancienne entrée par 
une digue très-solide, et de procéder ensuite aux moyens d'établir 
les chasses de la retenue entre la tour de François I^r et celle 
du Yidame, pour faire courir les eaux dans tout l'avant-port, d'où 
elles se porteroient dans les 4^0 toises du Chenal avec une vi* 
tesse capable d'en prolonger la longueur et la profondeur au moins 
du double du cêté du large. 

335i« Quant à la dépense, en la comparant avec .celle qu'en- 
traineroit l'exécution de la passe suivant le projet de 1787, on 
trouvera que l'économie doit faire adopter celle que je propose. 

333. L'aggrandissement de l'avant-port dans le poulier de la 
Floride, que la commune du Havre a demandé comme additionnel 



PORT DU HAVRE. 271 

au projet de 1787, mérite nine attention toute particulière. Son 
exécution ne laisseroit plus qu'un massif de éo toises d'épaisseur 
à déblayer pour sortir de l'enceinte de la ville du c^ de l'est; 
voilà donc une disposition qui favorise l'exécution du peroement 
de la nouvelle entrée dans cette partie dont les maisons et les 
terrains sont de peu de valeur, et les deux jetées à construire 
suivant mon projet , au-delà des fortifications, s'étabikoient sur 
un fond tout aussi solide que celui des jetées à faix^ dans l'an-* 
cienne passe. 

ARTICLE XL 



Trwaux à faire dans la Chenal actuel. 

334* PouB. tirer parti de l'ancienne entrée, suivant le projet 
de 1 7 8 7 , on a proposé : 1 ^. Un prolongement de 5 o toises à 
la jetée du nord, avec une claire -voie saillante et arrondie pour 
repousser le gallet dans la direction des chasses; 

20. Un semblable prolongement à la jetée du sud, pour con« 
server la même distance entre les tètes de ces deux jetées. 

3^. Une grande claire- voie, marquée F, dans la jetée du nord, 
de 75 toises de longueur avec renfoncement, revêtue de maçon« 
nerie formant un plan incliné et fermée d'une charpente, portant 
nn ^and tillac de hallage. 

4^* Au sud et vis-à-vis, une autre claire -voie de 3o toises 
avec un renfoncement de 800 toises superficielles, enceinte d'un 
mur en pierre de taillé^ avec des plans inclinés et ime charpente 
en avant formant un tillac de hallage. 

5^. A 110 toises de la tour de François I«>^, et sur le quai 
de Notre-Dame, une claire -voie de 5o toises de longueur en 
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saillie de 20 toises , également enceinte d'un mur en pierre de 

taille 9 avec plans inclinés , charpente et tillac de hallage. 

60. Enfin, une claire voie L, vis-à-vis, mais plus considérable 
par son . renfoncement de 1,000 toises superficielles, pareillement 
fermée de murs. en pierre de taille, avec des plans inclinés et une 
charpente, portant un tillac de hallage. 

335. On auroit-en outre à faire la réparation des anciens 
murs de quai, depuis la tour de François I^r jusqu'à la Romaine. 
Quant aux murs de quai du renfoncement de Pavant-port, à l'en- 
ceinte de la retenue, et aux écluses de chasse, on peut considérer 
ces ouvrages comme étant communs au projet de 1 7 8 7 et à celui 
que je propose, avec cette différence que les matériaux des anciennes 
jetées détruites procureroient des moyens de réparer les anciens 
quais, etc. 

336. Avant de passer à la comparaison de la dépense des 
deux projets, supposons l'ancienne passe fermée d'une forte digue 
du côté de la mer, et la retenue continuée jusqu'au pont C du 
Gouvernement, enfin un pont de pierre E établi sur les portes de 
l'écluse de chasse , située auprès de la tour de François I^r, pour ser- 
vir au passage des grosses voitures, et à la communication du centre 
de la. ville avec le nouveau quartier, jusqu'à la tête de la nouvelle 
jetée du sud, 

337. Ce pont de pierre faciliteroit aussi la conduite des eaux 
douces de la ville jusqu'à la fontaine JP, où l'on établiroit une 
aiguade, pour le service des navires. 

338. Le premier effet des alluvions de la câte sera sans doute 
de combler peu à peu le reste de l'ancien Chenal démoli. Elles 
seront forcées ensuite de s'étendre le long du mur de la retenue 
et de la nouvelle jetée du sud, à peu près comme il est indiqué 
sur le plan ; mais il est à observer que , suivant les expériences 
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faites antérieurement pour enlever chaque année le gallet qui en- 
combroit l'ancien Chenal y la quantité réduite de ces alluvions a été ' 
estimée de 3 à 4)^^^ toises cubes (i). 

339. L'espace de 800 toises que.ce gallet aura à remplir, avant 
qu'il soit arrivé à la tête de la nouvelle jetée du sud , pourra recevoir 
un remblai de plus de 8 o mille . toises cubes , et cette opération 
de la mer ne pourra * s'effectuer . vraisemblablement en moins de 
ao années 9 avant de gêner la nouvelle entrée; cet effet naturel 
donnera donc le temps de préparer des moyens puissans pour 
repousser, dans la suite, le gallet dans les bas-fonds indiqués par 
les sondes de M. de Bombel. i 

340. Je trouve ces principaux moyens. daiis la disposition 
courbe des nouvelles jetées, et dans la retenue de. 72 mille toises 
cubes d'une eau qui, toujours limpide, parcourra, en s'écoulant 
pendant la basse mer, tout l'avant -port et la longueur du Chenal 
sur 65 o toises. Ces eaux pourront être augmentées et doublées 
dans des cas extraordinaires par les écluses des bassins, actuels 
d'Ingouville et de la Barre j alors il n'y auroit pas de port en Europe 
aussi bien disposé pour entretenir son entrée avec une masse d'eau 
de plus de 100,000 toises cubes. 

341* Si l'on observe ensuite que dans tous les ports de la Man^ 
che^ la mer monte et baisse irrégulièrement en. six heures de temps, 
et que celui du Havre conserve son plein deux heures , on recon- 
noitra qu'il ne restera ici que 4 heures pour que la mer soit à son^ 

« 

plus bas niveau. Ainsi cette masse énorme d'eau que nous venons 
d'apercevoir dans les bassins, pourra être dépensée très -prompte- 
ment, si on le juge à propos, et former un torrent qui, suivant 



(1) L'enlèyement du gallet ëtoit eatimé So^ooo livres par année y représentatif alors 
d'un fonds de 600,000 liyres* * 

T* 1. 35 



274 PORT DU HAVRE, 

les expériences du Tréport et de Dieppe ^ conserveroit son action 
à plus de 40^ toises au large. Voilà ce qui m'a conyaincu que 
les 7 2 mille toises cubes d'eau de la retenue seule pourront ^suaire 
habituellement 9 lorsque les bassins auront été bien nétoyés. 

342. Je ne puis me dispenser de faire observer que les écluses 
de chasse 9 teUes qu'elles sont disposées au projet de 1 y 8^^ seront 
très-exposées aux effets de la mer montante^ et que les eaux de la 
retenue qui déboucheront à la tour du Vidame, ne courront que 
sur une longueur de 1 12 o toises pour sortir du Chenal ^ en laissant 
en arrière les alluvions de tout l'arant-port^ et les vases que la 
mer y déposera pendant six et huit heures de stagnation. L'on 
voit aussi avec peine que le bassin d'Ingouville ne pourra se né- 
toyer qu'avec les eaux du bassin actuel ^ déjà elles-mêmes très* 
chargées de vase. 

343. Je dois également observer que^ suivant des profils très- 
exacts , les pleines mers d'équinoxe donnent a 5 pieds de hauteur 
d'eau vis-à-vis la tour de François I^^, et qu'en ne supposant aux 
vases que deux lignes de pente par toise jusqu'au fond du bassin 
d'Ingouville 9 éloigné de 950 toises de l'entrée des jetées actuelles ^ 
on trouvera 1 o pieds 5 pouces pour l'élévation qu'elles pourront 
prendre peu-à-peu dans ce bassin. Cette hauteur retrandiée de 2 5 
pieds ne laisseroit à l'avenir que 14 pi^ds 7 ponces d'eau lim- 
pide dans le basrïn d'IngouviUe ^ et le reste aeroit rempli de vase. 
Quelques personnes diront que cette vase sert à i'échouage des 
navires. Ce raisonnement peut être bon dans un avant-port où 
ils échouent nécessairement à la basse mer; mais dans un bassin 
où les manœuvres sont très-actives ^ cette vase est toujours très* 
incommode et même dangereuse pour les matelots qui tombent 
à la mer. On ne peut se dissimuler que c'est un des plus grands 
inconvéniens du port de Rochefort. 
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344* ^^ ^* donc de la plus grande importance 9 pour con- 
server tous les. avantages des bassins du Havre ^ de les préserver 
de l'abondance des vases qui s'y porteront toujours suivant le 
projet de 1787} ce qui n'auroit pas lieu dans la nouvelle passe ^ 
comme on le voit par PefFet prodigieux des chasses. 

54s. Toutes les dispositions qu'on peut faire pour améliorer 
le port du Havre doivent certainement tendre au plus grand 
avantage du commerce, mais elles doivent aussi concourir effîca* 
cément aux opérations de la marine militaire, et répondre aux 
travaux immenses que Louis XVI a fait exécuter pour mettre la 
rade de Cherbourg en état de recevoir une armée navale des plus 
considérables; il faut donc que les projets d'amélioration de tous 
nos ports de la Manche se dirigent vers ce pojuit principal , et qu'ils 
soient disposés pour y recevoir et préparer des convois nombreux 
en cas de guerre (1). 

ARTICLE XIL 

JSxamen dés sondes de la rade du Hdvre , faites en août 1781 

par le Capitaine Bombel. 

Pljutchs XXVII. 

346* L'exiêcutiok de la nouvelle passe doit dépendre absolument 
de la décision des marins. Je dois en conséquence leur faire part de 

■ ' ' ■ i ■ I * ■ ■ Il ■ I . ■ ma ■ , I ■ !■■ » I 

(1) Par Texéctition àa projet ci- dessus ^ les trois bassins du Hârrei de 3o mille 
toises superfideUes enaenibley pourroient contenir trois cents navires | et Pavant -port 
de 28 mille toisesy au moins 25oy déduction fiûte de Fespace nécessaire à la manœuvre, 
c^est*à-dire en toutSSo. Le port d'Honfleur, avec ses deux basons ^ de 495<'o toisée 
superficielles ) et son avant- port , de I|SK>o toises ^ contiendroit au moins soixante 
navires. Donc on pourroit faire un rassemblement de six cents navires | qui ne. 
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mes observations sur lés sondes de la rade, qu'il importe d'exa* 
miner avec la plus grande attention , ainsi que les différentes 
directions que les navires doivent suivre pour se rendre à l'entrée 
des nouvelles jetées. 

1^. Si les navires viennent de la partie du nord, après avoir 
doublé le cap d'En tifer, ils prendront , comme à l'ordinaire,^ la 
direction entré le banc de l'Éclat et celui de la Hêve , en suivant 
la ligne droite du corps-de-garde de la jetée du nord-ouest, sur la 
falaise blanche, à l'ouest d'Honfleur. 

' 2^. S'ils viennent de la partie de l'ouest-sud-ouest pour passer 
entre les hauts de la rade et le banc d'Amfart, ils prendront, 
comme à présent, la direction du château d'Orcher, entre le Hoc 
et les Neiges ; ils éviteront , soit par la droite , soit par la gauche , 
un assèche très -connu, après lequel ils trouveront un passage de 
600 toises de largeur, qui les portera à l'entrée des nouvelles 
jetées. 

3o« Si les navires viennent d'Honfleur ou de la rivière de Seine, 
en se dirigeant sur les nouvelles jetées, ils trouveront le trajet 
diminué de 800 toises, comparé à l'entrée actuelle, et la rivière 
les y portera tout naturellement. 

347* Si l'on observe, lo. qu'il ne reste, à mer basse, que 
3 et 4 pieds d'eau dans la passe actuelle , et que , dans la nouvelle , 
on en trouvera toujours 6, qui Êiciliteront l'entrée et la sortie une 
heure plutôt et une heure plus tard. %^. Si l'on y ajoute, comme 
je l'ai dit , 1 8 pieds dans les marées de vives eaux , on aura dans 
le Chenal 24 pieds d'eau pendant la haute mer, qui durera deux 

heures avant de se retirer. On ne peut donc s'empêcher de con- 

— ■ , I 

seroient éloignés de Cherbourg que de deux jours de marche ^ où ils trouveroient 
Farinée navale. On deyroit donc suivre aussi les mêmes dispositions pour Fécamp, 
Dieppe et GranyiUe. 
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"ifenir que cette nouvelle entrée est infiniment plus avantageuse que 
l'ancienne* 

348* Quant aux avantages nautiques qui naissent de la direction 
des vents nécessaires pour entrer et sortir^ nous croyons les avoir 
réunis^ en choisissant ^ sur l'assertion de plusieurs marins 9 celle où 
ces vents sont moins violens que ceux que l'on est forcé de prendre 
maintenant pour entrer et sortir du Havre. 

349* L^s mêmes avantages s'y trouveront également dans les 
mortes-eaux ^ où les hauteurs des marées ne seront diminuées que 
de 6 ou 7 pieds environ ^ en raison de la force et de la direction 
des vents y qui soutiendront plus ou moins l'élévation de la mer. 

ARTICLE XII L 
RâsuM é. 

35o. Ij. ne me seroit pas difficile de prouver maintenant , par 
des détails assez exacts , que les ouvrages à faire dans le Chenal 
actuel 9 suivant le projet de 1 787^ seront plus dispendieux que Pou- 
verture de la nouvelle entrée , si ^ comme la ville du Havre le demande 
et comme l'avantage du commerce l'exige ^ il faut augmenter le ren- 
foncement de l'avant-port sur le terre-plein de la Floride. Suivant 
mon projet y il n'y a à faire qu'une percée de 60 toises^ pour 
obtenir la passe de cette nouvelle entrée , qui ne présente aucun 
ohstacle. 

3 5 1 • Les fondations du pont et des écluses de chasse à cons-- 
truire, près de la tour de François l*^^, pouvant se différer pen- 
dant la construction des nouvelles jetées; ia marche lente des 
alluvions et du gallet donnant aussi le temps nécessaire pour barrer 
]a nouvelle passe , on auroit également celui d'envelopper de digues 
les fondations du pont de l'écluse et des radiers ^ mais seulement |t 
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1 8 pieds en contre^bas des pleines mers pour la plus grande charge 
des portes tournantes. Cette opération ne présenteroit qu'un travail 
ordinaire ; il en seroit de même pour la fondation de tous les murs 
de quai et de ceux de la retenue. 

35a. Un avantage beaucoup plus grand ^ qu'on ne peut con- 
tester, c'est que 9 par la disposition de la nouvelle entrée, les écluses 
de chasse établies près de la tour de François I^^, seroient absolu- 
ment à l'abri du flot et des vents; ce que l'on n'obtiendra jamais en 
conservant l'entrée actuelle : au contraire, les écluses de chasse y 
seront infiniment tourmentées pendant la mer montante. 

353. On ne pourroit cependant ferqier l'ancienne passe, comme 
je l'ai dit, qu'après l'achèvement de la nouvelle. Après cela, comme 
cette dernière se trouvera à l'abri des vents violens, on pourroit peut- 
être commencer les 6 premiers pieds de fondations de la jetée du 
sud, par marée, avec épuisemens, ou par caissons établis sur un 
fond bien dragué et bien nivelé , recouvert d'une couehe de 2 pieds 
de béton de bon mortier de pouzolane, en observant de construire 
les musoirs des jetées en pierre de granit de Barfleur. Quoi qu'il 
en soit, cette jetée de 340 toises de longueur ne seroit pas plus dif' 
ficile à faire que le prolongement des jetées projetées à l'entrée 
actueUe avec les cinq claires-voies. 

354* Cette première et grande jetée du sud, étant entièrement 
faite en maçonnerie, protégeroit absolument la construction de la 
seconde, et la tête de cette dernière seroit seulement faite en ma- 
çonnerie à double parement sur 20 toises, et continuée par une 
claire-voie de 2 S o toises de longueur en charpente avec un grand 
tillac de hallage, terminé par un terre-plein Z), destiné aux chan- 
tiers de construction des navires de commerce. Le reste de cette 
jetée de 1 60 toises, se prolongeroit en maçonnerie jusqu'à l'avant* 
l^ort, comme celle du sud. 
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355. D'après Peffet ordinaire des claires* voies ^ la pleine mer 
s'étendra du Chenal jusqu'au rivage ^ sur a5o toises de largeur 
au moins 9 et par là sa grande agitation et le clapotage qu'elle 
occasionne ordinairement entre deux jetées de pierre n^auront 
plus lieu. 

356. On peut remarquer encore que la partie d'eau qui se 
trouvera entrer la claire«voie et le rivage ^ formera un bassin na« 
turel de plus de 12,000 toises superficielles^ dans lequel les na^ 
vires de commerce pourront être lancés et prendre une course 
de 5 à 600 toises. Ce même emplacement étant parfaitement à 
l'abri des gros temps , servira d'asile et d'échouage aux barques 
de pêcheurs. 

Comme les principales raisons qui ont déterminé à porter le 
grand bassin d^ngouviUe derrière la ville ^ aroient pour objet la 
crainte d'an bombardement, j'ai satisfait au même but relativement 
à l'avant * port , ainsi qu'aux quartiers de Notre-Dame et de la 
Citadelle, dont la conservation ne deviendra pas moins intéres^ 
santé. J'ai figuré, en conséquence^ deux bastions AB sar lesquels 
on pourroit placer des batteries de mortiers ou de canons, pour 
éloi^er les gaillotes à bombes que l'ennemi pourroit embosser sur 
le banc d'Àmfart. 

357. Plus je réfléchis sur les avantages de ce projet, plus 
j'y trouve de possibilité, et même d'économie (i). Le seul incon- 



(i) On ne peut disconyenir qu^après la digue qui sert d^enceinte à la retenue, 
du cdtë de la mer, les ouvrages faits depuis pour le bassin d^lngouville et ses ac- 
cessoiresy étoient les moins difficiles du projet de 1787» et ceux dont Texécution ëtoit 
la plus certaine; mais il n^en sera pas de même des travaux qui restent à faire dana 
le Chenal. On y trouvera de grandes difficultés de la part de la mer et du passage 
continuel des vaisseaux, ce qui occasionnera des dépenses considérables, que je crois 
pouvoir diminuer par les travaux de la nouvelle passe que je propose du côté de Test. 
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vénient que je redouterois pour le bien général , serolt la diffî- 
culté de vaincre l'habitude des marins «^pratiques ^ qui se font un 
jeu des obstacles qu'ils ont à vaincre de la part de la mer, dans le 
Chenal actuel , et qui verroient avec peine la partie brillante de 
^ leurs emplois passer entre les mains des halleurs. Cependant il 

seroit de la justice de leur confier le droit de les commander , et la 
mariné en général leur sauroit gré de cette sage cpndescendance 
en faveur de la sûreté très^vidente de l'entrée et de la sortie des 
navires. 

358, Puissent les vues que j'ai développées dans ce mémoire, 
fixer l'attention du Gouvernement sur ce projet, et le déterminer 
à en ordonner l'examen par des commissaires choisis entre les 
marins expérimentés du Havre, ceux de la marine militaire et du 
commerce, aind que par l'assemblée des négocians armateurs! 
Exempt de toutes préventions, ce n'est que, d'après la connois- 
sance par&ite que j'ai du local, d'après sur-tout l'approbation des 
marins et des sa vans les plus distingués, qu'il m'est permis de 
croire que le résultat de cet examen, rigoureusement fait siir les 
lieux, seroit l'adoption de mon projet, dont, je le répète, l'exé- 
cution se lie parËdtement, tant avec les travaux déjà effectués 
qu'avec ceux qui restent à terminer pour perfectionner le projet 
de 1787. 
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ÉCLUSE DE' CHASSE. 

Cetie section comprendra l^ emploi du caisson dont j^ ai fait usage 
pour la fondation de Vécluse de citasse du Tréporty moitié 
sur un inassif naturel de marne j et moitié sur un terrain 
provenant des aUuvions de la mer. 

« 

ARTICLE PREMIER. 

Description. 

PLJircHE XXVIII. 

359» Lb Tréport est situé dans la Manche^ à Pembouchure 
de la rivière de Bresle y à une lieue de la ville d'Eu. La vallée ^ à 
Fextrémité de laquelle cette rivière se jette dans la xner^ est bordée 
par deux coteaux élevés de 2 5o pieds environ , qui longent le cours 
de la Bresle. Le Chenal du port est au pied du coteau de l'ouest^ 
sur le penchant duquel la ville est assise. Le village de Merse 
occupe le pied du coteau de l'est ^ de l'autre côté de la vallée^ 
dont la largeur, dans cet endroit , est de 8 o o toises. Le Chenal et le 
port sont conséquemment à l'abri des vents régnans depuis l'ouest- 
jlord-ouest jusqu'au sud-*sud-est« 

T. l. 36 
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Cette position du Cbejial en levd Paccès facile aux navires , 
qui, quand ils viennent à manquer l'entrée du port, peuvent 
prendre le large sans être exposés k périr, comme il arrive à 
Dieppe ainsi que dans les ports de la Manche, dont les entrées 
reçoivent les airs de ^'jents compris entre l'ouest et le nord-ouest. 

36o. Les marins connoissent et redoutent les bancs de la 
Somme. Lorsque les navires qui, destinés pour le Havre, Fécamp, 
Dieppe, entrent dans la Mandbe par des vents forcés, depuis 
Fouest- sud- ouest jusqu'au nord -nord -ouest, viennent à manquer 
l'entrée de ces ports , ils vont périr in&illiblem^nt à l'embouchure 
de la Somme; et si le Tréport était mis en état de les recevoir, 
il leur seroit de la plus grande ressource par sa proximité des 
bancs de la Somme. 

3 6 1 • C'est pour faire jouir le commerce de tous les avantages 
dont le Tréport est susceptible, et que Persécution de mes projets 
semble promettre, que le Duc de Fenthièvre, alors grand Amiral 
de France, propriétaire eh partie de la ville d'Eu, proposa au 
Gouvernement, en 1777, de joindre une somme de 170,000 
livres aux fonds qui étoîent destinés pour les travaux du Tréport, 
et particulièrement pour l'exécution d'une écluse de chasse, destinée 
à nétoyer le Chenal et le port des galets dont ils sont encombrés. 

Ce$ galets sont apportés en si grande abondance par la mer, 
lursqu'elie est agitée par les venus, d'ouest^ qv^aa a vu plusieurs 
iSs^js l'entrée du po|t totalement fermée. 

3éû* £n 1778, temps :où l'on ^eomménça les travaux de l'é- 
cluse, les enoorabreraens étoient parvenus à un tel point, qu'il 
ne montûit dans les grandes mers dé vives «aux qu'environ 1 1 
pieds d'eau dans l'emplacement de l'écluste de chasse, et que le 
Chenal étbit réduit à 3o pieds de largeur par un poulier coitte^ 
nant plus de 49O00 toises cubes de galet* 
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365. Les jetées eit charpente ^ de f So toisée de longueu^^ 
étoient dans tm état de dépérissemenf presq^'àbsdb, Sott* p&rt^ 
de 1 8 o pieds de largeur^ tvav^rsé pat ht xivièl^tf àe B^èstèy H^a^oit 
qu'un seul mnr de quoi- de ioa toisetf de iotigHiiâf^ to# lequel 
Tenoient s'accôstcir les- nc^kës^ ptMtar s« îiie«Kré efi chaire ,- et son 
commerce ne con^tolt- plue que dahto Péquipemeitt de <}ufelqùe«r 
bateaux pÂcheurs« 

Telle étoit à peu pràs la situation du TrépOr», lar»qU'i¥ âief 
fut ordonné de construire une éclucfe de chassé*, etf d^eit réparei^ 
le port. 

ARTICLEIL 



Description de P écluse ^ et ses dimensions. 

PzjjfcjtÉs XXIX et XXX» 

> 

364. L'^LusB est cèmposée de detex^ pasTsàgës' dé* ii- pied^ 
de largeur chacun , séparés par une pile dé 8' pieds dMpaiëseur, 
terminés des deuic^ c^étés par un^ bajoyer dé 16 pieds d'épaisseur, 
et par un mur en ailé avec évasemeiit , pour faciliter lé jëù des^ 
chasses* 

lie radier occupe l'espace compris entre les piles , les( bàjoyers' éi5 
les avant et arrière-radiers d'amont et d'aval, lesquels, sur 1 5' pieds 
de longueur chacun,, s^étendent jusqu'à la tète des- murs en ailes. 

En aval, on a construit le mur en évasement du cAté du Tré« 
port jusqi?à l'extrémité de l'ancien quai, ainsi qu'une risberme 
en pieux joimifs, qui prend de l'extrémité en aval du radier, et 
va gagner le nouveau lit de la rivière. Cette risberme soutient 
le courant des chasses, et empêche que le remous ne vienne dé* 
grader la fondation du mur en retour. En amont, deux parties de 
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risberme ^ de 3 o pieds de- longueur chacune ^ remplissent le même 

objet que celui du'câté d^avuL 

Chacun des deux passages e^t fermé . par deux portes de 1 2 
pieds de hauteur. Un pont de. bois ^ de i3 pieds de largeur, cons- 
truit sur ces deux passages 9 établit, la communication d'un côté 
à l'autre de l'écluse. On croit inutile de rapporter ici la manière 
assez connue dont les portes se manœuvrent; l'on peut consulter 
à cet égard la description qu'en donne Bélidor (i), qui dit que ce 
genre de portes a l'inconvénient de laisser perdre une quantité 
d'eau considérable. On les a perfectionnées au Tréport, €:omïne 
on le verra article Vj on les y a employées de préférence à d'au- 
tres , en raison de la simplicité de leurs manœuvres et du peu 
de soins qu^elles exigent : deux points très-importans pour un tel 
ouvrage, construit dans un port pour ainsi dire isolé. 

365. D'après plusieurs expériences et observations, on a cm 
devoir donner à la section des chasses 3 2 pieds 8 pouces de largeur 
réduites sur 1,2 pieds de hauteur, c'est*à-dire , 3^2 pieds carrés. Les 
dimensions de ce débouché ont été jugées suffisantes pour nettoyer 
et approfondir le GhenaL La retenue de 3 0,0 00 toises carrées 
doit fournir au moins 60,000 toises cubes d'eau pour les chasses 
ordinaires, destinées, i^.à repousser les alluvions; 20. à faciliter 
le service des moulins situés dans la ville d'Eu, qui seroient con- 
traints à chômer pendant tout le. temps de la retenue des eaux 
à cette écluse ,^,si^le mode adopté ne rendoit pas les chasses aussi 
proipptes que iàçi\e6. 
■ ( « ■ ■ ■ » . . ' ■ 

(i) Architecture Hydraulique ^ deuxième partie, Tom. I et II. 
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ARTICL^E III. 

M 

JDe V emplacement de V écluse. 

366. Lb quai 9 trop peu spacieux, se trouve resserré entre le 
port et le pied de la côte, sur le penchant de laquelle la ville 
est bâtie. Cette position , tant de la ville que du quai, qui n'a 
que 6 k >/ pieds de largeur, ne permet ' pas d'avoir à proximité 
des magasins assez commodes* et d'un accès assez libre pour y 
recevoir les cargaisons des niavires. D^ailleurs^ on ne monte dans 
la ville que par une rampe très-étroite. Ces raisons m'ont déter- 
miné à placer l'écluse à ' i a pieds - de l'extrémité du quai , dans 
le lit de la rivière de Bresle. Cette position est telle, qu'on pourra 
disposer d^ûn emplacement considérable pour l'agrandissement du 
port, 

U est* aisé de voir par l'inspection du plan (^ Ployez planche 
XXyiII), que, si cette écluse occupoit une toute autre place que 
celle où elle est construite, on obtiendroit diiOScilement les mêmes 
avantages. 

367. La nature du terrain en a déterminé l'emplacement. Dif- 
féreiites sondes m'a voient fait connoitre que cette écluse pouvpit 
être fondée sur un banc de marne, circonstance d'autant plus 
importante qu'elle assuroit une plus grande solidité dans la fon- 
dation, et qu'en outre les affouillemens des avant -radiers dévoient 
être moins considérables; mais, d'après un examen plus approfondi, 
j'ai dû établir la base des fondations moitié sur ce banc de marne 
et moitié sur les alluvions de là mer. 
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ARTICLE IV. 

Dispositions pour là constnwtion de P écluse ^ et moyens employés 

pour sa fondation. 

2^ 6 8t. Ii'bmplacbmsnt choisi pour l'éduse m^a obHgé de dé- 
tourna la rivière de Boeale. Ob a ouvert et approfondi , à cet 
effet y une ancienne crique, dont Ventrée ae trouvoit un peu au- 
dessus de Patelier : j'ai préféré ce canal k celui qu^eUe devoit 
occuper après l'exécution dk. projet. 

J'ai ensuite* eicGonscrît Fatetier par des dignes capables d'em- 
pèclie]: les irmpliôns de lai mer. On. a placé dams celle d'aval 
deux buaes.; dont l'une inférieure,^ là pkw petite:,, étmt au niveau, 
des plus basses eaux, de la rivdère,.etl?aut3ce, sopérieuve^ à i>5 pouces 
au-dessus. C'est par cette dernière buse que s'écouloient, à marée 
basse , le&: eaux des épuisemens 5 ces» eaux étaient conduites dans 
un grand réservoir , disposé à cefc effet dans IfenœintB des digues,, 
et capable de les contenir pendant tout le tetnpe de la marée 
haute 9 ainsi que le produit de plusieurs sources considérables. 

A marée basse, et pendant la niorte eau;, le réservoir avoît 
le temps de se vider par la; buse inférieure. B. se trouvoifc alors 
en état,, à; marée* montante,, de recevoir les eaux des dapelets; 
mais» dans le fbiA de la yAve eau: om était obligé ,' lorsque le réservoir 
âoit plein^ de faire un double ^uisement,* et de faire passw 
l'eau par«dessus les digues% 

369. Si. j'ai fait usage de la méthode des caissms^ dans la 
construction de l'écluse du Tréport , je ne m'y suis déterminé 
qu'après un long examen et une comparaison exacte entre ce 
nouveau moyen et celui des épuisemens généralement employé. 
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L'expéiieHoe a prouvé , comme on va le voir, ^m'ii étoit en même 
temps le plus expédidf , le plcn avantageas et le plas économique. 

La dépense du caisson portée dans cet état „^^ ^^ ^^^^^ 

est de. 18,963 8 5 

Déduisant de cette somme la plate-forme 

« 

qui fait partie du radier^ et la reprise des 

bois employés au grillage des murs • • ^ . 14^600 o o 

n reste en dépense sette • • • • • 4?^^^ 8 B 



Cela posé 9 on Toit dans l'état de la dépense faite en 1779^ 
article Vil , que les épuisemens faits pour les déblais des fondations 
et pour le dérasement du rocher, ont coûté 3,4^3 livres la sous 
3 deniers 9 j compris l'mtretien des machines pour les treize jours 
de la durée de ce travail j ce qui fait 261 livres 1 6 sous 4 deniers 
par jour. On observe que, pendant ce temps , on n^a eu qu'une 
vive- eau, qui a dû nécessairement rendre les sources et les filtra^ 
tiens très-abondantes. 

370. On peut donc supputer que, dans la supposition où l'on 
auroit fait usage des épuisemens, qui auroient duré au moins 60 
jours, tant pour élever la maçonnerie de l'écluse au-dessus du 
niveau des basses eaux que pour établir le radier, y mettre un 
double bordage, et le calfater j ces épuisemens seroient revenus à 
1 5,709 livres, sans avoir égard aux événemens imprévus, à l'en- 
tretien des machines, qui augmente toujours à mesure qu'elles 
servent aux fausses manœuvres inévitables dans les travaux de 
mer, ni aux autres dépenses indispensables dans des travaux de 
ce genre. 

Si l'on retranche de 15,709 livres, dépense qu'auroient occa- 
sionnée les épuisemens, celle de 4^363 livres 8 sous 5 deniers, on 
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aura , en faveur du moyen des caissons, une économie de 1 1 ,3 4 5 lir. 
1 1 SOUS 7 den. j mais, nous ne pouvons trop le répéter, c'est Pavan- 
tage de pouvoir exécuter toute la maçonnerie à sec, et de lui donner 
tout le temps de se consolider ayant qu'elle soit abandonnée à l'action 
subite de la mer, qui fait le mérite le plus essentiel de cette opération. 

37 !• La construction du caisson, de 2,370 pieds carrés de 
base, ayant été exécutée suivant les procédés employés à celui 
de l'écluse de l[:hasse du port de Dieppe, dont on verra les 
détails dans la suite; il est inutile de les exposer ici, et de faire 
connohre la manière dont il a été mis à l'eau. 

On dira seulement que la pile et les bajoyers ont été construits 
à sec dans le caisson, et ont pris toute la consistance possible 
avant d'être livrés à la mer. D'ailleurs , il ne s'est présenté , pen- 
dant la construction de cette écluse^ aucun inconvénient qui se 
soit opposé à son succès. Le grand Amiral a été souvent témoin 
des principales opérations , particulièrement de l'effet des premières 
cbasses, portant leur.s courans à plus de 400 toises au large. 

ARTICLE y. 
Observations sur Vécluse du Tréport. 

372. .JjL plate-forme supérieure du radier de Pécluse est cons- 
truite en bois , de manière qu'on en peut faire les réparations néces^ 
SAÎres sans rien déranger dans la maçonnerie. La charpente est tel- 
lement disposée, qu'il seroit même possible d'y substituer par la 
suite une plate - forme en pierre de taille ) mais , si l'on a soin 
de l'entretenir, il pourra s'écouler plus d'un siècle avant qu^on 
soit obligé d'en . venir à un remplacement. 

Les crapaudines et }es tourillons, tant des poteaux buttans que 
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des poteaux toamans, sont en fonte. Chaque tourillon et sa cra- 
paudine pèsent ipS livres. 

La traverse inférieure des portes eat élevée de 2 pouces au-dessus 
du radier. Un seuil de même hauteur remplit cet espace j pour em- 
pêcher la perte considérable des eaux qui a lieu dans toutes les 
portes couplées 9 en raison du jeu qu'on est obligé de laisser pour 
en faciliter l'ouverture. 

Les porter couplées ont encore l'inconvénient de perdre sur la 
hauteur une grande quantité d'eau ^ par le petit intervalle qui se 
trouve entre elles et le parement de la pile et du bajoyer; mais 
pour y remédier^ j'ai £iit pratiquer dans le revêtement de la ma« 
çonnerie un incrustement circulaire , ayant pour gpntre celui du 
poteau tourillon 9 et pour rayon le plus petit cêté de la porte. 

Les portes couplées ont été jusqu'à présent centrées aux deux 
tiers de leur largeur^ ce qui a deux inconvéniens. 

lo. Le grand câté étant le double du petit, les portes s'ou- 
vrent avec une vitesse considérable , qui tend non - seulement 
à les fatiguer y mais encore à ébranler le radier et le pont de 
service. 

2^. Pour peu que la mer soit houleuse , à marée basse , les 
vagues venant frapper sur les portes , les forcent à s'ouvrir, at- 
tendu la trop grande différence entre les bra? de levier; elles 
restent donc ainsi ouvertes jusqu'à ce que l'effort de la vague 
se trouve en équilibre avec la charge d'eau retenue ; alors la vague 
se retirant tout- à -coup, la. porte est repoussée contre les poteauic 
buttans avec une force relative à la différence d^s bras de levier 
de la porte, et du niveau de l'eau en amont et ei|. aval de l'écluse; 
cet e£Fort violent tend évidemment à ruiner le poteau et l'ouvrage. 

373. Pour prévenir, ou ait moins pour diminuer considéra-» 
blement ces inconvéniens , nous avons centré le9 portes de l'écluçe 

T. 1. 37 
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du Tréport de telle manière que la différence du plus grand 
au plus petit côté, n'est que de 6 pouces, ce qui suffît pour les 
ouvrir. Je suis même parvenu à les faire mettre parfaitement 
dans le lit de l'eatt, par le moyen d'un montant de 6 ponces de 
saillie, fixé sur la porte à l'extrémité du plus grand cAté, êfiPet 
qu'on peut encore obtenir en ménageant une vanne dans le plus 
petit côté. 

La mer monte dans les vives-eaux de 8 pieds plus haut que 
dans les mortes eaux. En établissant lé dessus des portes au ni- 
veau des vives--eaux, la mer n'auroit monté de la pJeds an-dessus 
du radier qu'une fois par vive - eau | mais pour avoir plus 
long-temps celte charge d'eau, j'ai établi le radier à i5 pieds 
lo pouces, en contre-bas des vives-eaux ordinaires, ce qui m'a 
donné l'avantage de pouvmr chasser S k 6 fois de plus par 
chaque vive -eau. 

ARTICLE VI. 

Situation du Chenal du Tréport^ et considéradon sur le galet 

• dont il est encombré. 

374* Ek 1 780, le 10 septembre, temps où les écluses commen- 
cèrent à chasser, on constata l'état du Chenal, tel qu'il étoit à 
cette époque, et Von observa ensuite ce qu'il étoit le 9 février 
1781, ainsi que la masse du poulier, composée de galet et de 
vase qui encombroient ce Chenal. 

Ce poulier commençât à 1 4 toises avant la petite cale d'em- 
barquement, et s'étendoit contre la jetée de l'onest jusqu'à son 
extrémité , sur une longueur de 1 a e^ toises , et sur 1 1 toises 3 pieds 
de largeur j sa surface de i,3 80 toises, sur a toises de hauteur 
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réduite^ au-dcsans des basses mers, produi- ,^.^^^ pied.. po«:. 

soit donc en septen^e 1 780 un cube de, • • 2,760 o o 

On a trouve, le 9 fiévrier 1781^ que le 
Chenal s'ëtoit approfondi an-^dessous du nir* 
Teau des basses eaux de 7 pieds 6 pouces, 
sur une même sur&ce de i,58o toises, ce 
qui donne un cube de • % • • • • • • • ^^7^^ o o 

m 

Au 1 o septembre 1 7 80, il y avoit donc un 
cube de galet et de vase dans le Chenal de*. 4)4^^ ^ o 

La superficie du galet et de yase restante 
au 9 février 1781, dans le Chenal, étoit de 
713 toises, qui sur 3 toises 1 pied 6 pouces 
de hauteur réduite , formoient un cube de • • 

Lesquelles étant déduites des 4j4^^y^^^ 
sultoit que la quantité de galet enlevé étoit de« 

• • • » . 

375. L'écluse de chasse a donc enlevé , depuis le 1 o s^teml^e 

1780 jusqu'au mois de février 1781, 2,167 toisés 4 pieds 6 pouces 

cubes de galet \ .on n'y cojnprend pas celui qui a pu èjtr^- ramené 

par la mer depuis ce temps. 

Si l'on fait attention maintenant à la force prodigieuse d'une 

chute d'eau de 12 pieds de hauteur, sur 4^ pieds d'ouverture, 

telle que celle de l'éduse du Tréport, on poiura juger combien il 

est 'nécessaire de prendre de précauti<Mis pour étaUir avec solidité 

une écluse de chasse (i). 



2,317 


1 


6 


2,167 


• 

4 


6 



(ji) Si les 2,167 toisas 4 pîe^ 6 pouces cubes de galet ent M enlevées et portées 
à la mer & plus de 3oo toises par les chasses , en comparant le prix comiu de cet 
enlirement à celui de. la main d^œuyre^ estimée au moins à 10 livres la toise, on 
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U n'est pas douteux que renlèyement du galet auroit été plus 
considérable^ si la jetée de l'est eût été plus prolongée. C'est en e£Fet 
à l'extrémité de la partie qui subsiste encore que l'eau- n'étant plus 
contenue y perd toute son énergie ^ et n'a plus d'action sur lé galet. 

Il y a donc lieu d'espérer que le prolongement qu'on se pro- 
pose d'exécuter contribuera à ^faire porter le reste du potdier au 
large, et acheyera de mettre l'entrée du Chenal en bon état. 

ARTICLE VIL 

376. Ok croit devoir donner ici la récapitulation de la dépense 
faite pour la construction de l'éduse de cbasse du Tréport, pendant 
les années 17789 1779 et 1780, jusqu'à sa perfection. 

État de la dépense faite pour la construcdon de Méduse de chassa 

du Tréport^ pendant le courant de Vannée 17 ^S. 

» 

Uf. tout den. 

Canal de déviation de la rivière de Bresle ••.•.•• 4i^9^ ' " 

Digues de barrage et d'écoulement formant batardeaux, etc. .*'.•• 8)^73 ^ ^ 

Pont de service .♦•.... S^çSo » 6 

Caisson pour fonder la maçonnerie • •.•••••••. i4,933 # i 

Radiers 3>384 i4 i 

Fouilles de fondation •..•• •• dSr » » 

Ouvrages provisoires ....♦...• 709 ii «^ 

Construction et réparation des machines ...••• i,433 1 3 

Faux frais ..»••« ..•••.••. •••.•• 1949^ ^^ * 



■Ma 



Total 38,8o8 19 9 

Un dixième de bénéfice » • • • . 3|8So 17 11 

Total de Pan 1778 4^,689 17 8 



Terra que cette quantité anroit coûté pour être enlevée 21,677 livres 10 sous. On 
conclura donc aisément de ce calcul les avantages économiques que cette écluse 
doit produire. 
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Dépenses faites pendant le cours de l'année 1779» 



Série de boaeS) knr entretien et celui dea digne». 



■ » 

lÎT. sons den. 



Écluse de chasse , divers détails. • 
BatardeaiuL et épuiseinens • • • • 

Fouilles •••••••••••• 

Caisson •••••••••••• 

Blafonnerie des écluses et radiers • 
Murs en ailes en évasement) avec 
£n avant du c6tè du Tiéport ••••••• 

En avant du côté du Tréport ^ avec épuisemens 

En avant du c6té de la mer 

de batardeauz ••••••••••» 



ens 



• • • 



• • 



• • • • 

i)8i3 
3y4o3 
i|i35 
4>o3o 
aoiaaç 
i|066 

619 
i|5i6 
ayi83 

64a 



18 

12 

7 
8 

>9 

«7 
1% 

a 

3 

1% 



8 
3 

4 

4 

1 

8 

n 

4 
8 



_ _ . - f en ailes • • ^ • • • • • » 6|098 7 

Maçonnerie des murs < , ^ ^ ^ 

* . (en évasement i4»>i69 ^^ 



iO 

10 



PaSMJBn TOTA£ 



Remblais derrière la maçonnerie •• • • • • •• •••'• • 

Poids des ferrures des écluses. ••••••••• 890 

Portes des écluses. •••••••••••••• 4)4^ 

Pont de passage sur les écluses • • 1 1847 

Aadier d^amont .••••••••••••••• 3,092 

Déblais produits ••••••••••••••• 3,129 

« • • • ' 

Idem • « 2|i86 

Idem •••••••••••• 937 

Epuisemens ••••• d»4oi 

Idem. ••••#••••«»•• 309 



II 

16 

» 

11 
16 
10 
10 

9 




6 

6 



4 

4 



8 



DBUZliME TOTAL • . m • • 19,202 6 2 

Suite du pont de service pour la maçonnerie • • « 2,239 19 7 



llr. tons den. 
747 6 5 



36|64i i3 6 



^1198 4 8 201198 4 8 



fi9S 



TnozsiiME TOTAX. •••••••••• at,442 5 9 3i|44^ s 9 



80,624 10 4 
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« * 

lir. sous den* lir* sous dea. 

De routre part .•.,.. 8o,6a4 lo 4 

■ 

Bornes construites en avant ^A?^ * *® 

Faux frais suiyant le détail ^9^^9 4 8 

Aujpmentation sur le port des matériaux. . . • .. 3,55o 10 3 

Quatrième total. 7,562 n 9 7,56a 9 9 



Cinquième total ..•..•.*•'.•.* 88,186 11 1 

Un dixième de bénéfice. S>8*8 i3 i 



Sixième total ..*..'•* 97,005 4 % 

Frais de commis ...'.... » • • 7^^ ' " 



Total àt^ ouvrages exécutés en 1779 97>7** 4 ^ 



Dépenses faites pendant /çz campagne de Vannée 1780, poi/r 

ax^hever P écluse de chasse du Tréport. 

« 

*•. Kemblais dans la maçonnerie '•* • •" .';.*; .' ^,^^ 'li * 9 

a*. Remblais aux abords de !a «Atc ^ . '." • • • . 3,8o4 19 4 

Cubes àm diguc^ • • •..,•.• • .» • .. .. ...../ '. i«29^* * ' 

Grand canal de déviation de la. rivière ...«««• 4|98| . ^.8 B 

Digues de barrages .••••.••••«««• J>)96i . 9 { , . 



Total des déblaia . , 1^,490 14 a "^^A^ ^4 ^ 



Parapets, pavages et bornes .'.•••• ." . .'. . ". . .'.*.'.*.*• ' 'ïj99* ^^ *'- 

, . . . ' ■ 

Portes des écluses et pottaux )>uttaiia • •, • . t • ^09 i3 6 . 

Calfatage des portes ••«•«.. •••••f. 81 17 n 

Pose et ajustement. .••••••••••»»• 3i^ $ 6 

Expérience des cbasses •••••••• i47 ^^ ^ 

Cabane de Péclusier .•.«•••.••... 411 10 lO 

Fers 8i 17 n 

Couverture en plomb. •>«#•>•«•»••• ^SA li v 

Frais de moulures de ciimifihfti ««««.>.••• S/^ 9 w 



Feemier total i" • '♦ V • .' .■ .... 1,558 10 n i,558 10 n 

■ - • • y „ ! , ■ ■■ 

16^045 18 1 
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lÎT. 8011S deii« lir. sous den. 

G-coBtre* •'••• • ««r». iiS,o45 t& i 

MacUne poar le monTement des portes. «•••• i57i5ii 
Mât de payillon et ses agrts •• 49 ^ 9 



DspxxàMS TOTAL* ••'•••••••• ao6 19 8 906 19 8 



Suite «lu pont de passage sur les écluses • • • • • i|a56 19 9 

Idem •••••• * • • X06 i& tf 

Idem • 3i 10 «r 



TaoïsiiMs TOTAx. • • • • » ^9^7 7 9 ^^397 7 ^ 

Suite du pont de serrice de9 ëcluses. ••• •••• 10a 6 8 

ATant-radier d^aral. •« •••• 9yaa8 7 6 

Second plancher du radier de Pécluse ••• 544 7 " 

Estacade en prolongement du mur en aile du c6té de Pest* • • • • . 6,869 ^4 ^ 

Dépenses communes , épuisemens^ entretiens et expériences « • • • . a}49^ 16 11 



QuATniÂMS TOTAL* ••••••• ••••••••••• 36,887 I7 9 

Fermeture de Pestacade en prolongement de celle d^amont 33o 8 a 

Peinture et sculpture ••••••••• x,0i6 i 9 

Entretien des digues ••••••••••••••••• #88 i5 3 

Faux frais et entretien ••••»••••••«*• 44^ 7 6 



CxVQtriÀllB TOTAL •••«•«• 38,771 lO 5 



Un dixième de bénéfice *• «••«••••/ 3,877 3 



tf 



Total de la dépense de Pannée 1780 ••••/••••••. 42964^ i3 S 



Râc^TiTuZjéTXOK générale des dépenses faites pour Vécluse 

du Tréport. 

Pendant Pannée 1778 • -,. 4a,689 17 8 

Pendant celle de 1779* ••••••••••••••••••••• 97,7a5 4 ^ 

Et enfin pendant 1780 ••••••••••• 4a,648 i3 5 



Total oivinAL ••••••••. i83,o63 i5 3 
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Retenue de ±0^00 oi toises cubes d* eau pour les chasses de V écluse. 

377. La rivière de Bresie passe actuellement dans la retenue. 
n est toujours entré dans les premiers projets de la détourner et 
de la ramener dans le port par le nouveau canal OMR, qui lui 
a été préparé (^Voyez planche XXVIH). Cette opération devient 
d'autant plus essentielle que, dans les vives-eaux , la mer refluant 
jusqu'à la ville d'Eu^ où elle est retenue pendant près de cinq 
heures au moins , les portes des écluses étant fermées^ elle em- 

* • • - 

pêche y pendant tout ce temps ^ le service de plusieurs moulins 
d'un revenu considérable. 

La rivière n^a été conservée jusqu'à présent dans la retenue 
que pour donner plus de force aux chasses des écluses ^ qui avoient 
non-seulement à repousser le galet apporté joumeUement, mais 
encore celui qui encombroit le Chenal. Maintenant que la masse 

• • • • • 

de galet est enlevée ^ on joxoït qu'il n'y a aucun inconvénient^ 
à former une retenue de a 0,000 toises cubes , à faire passer la 
Bresie dans le canal OMR^ et à rendre aux moulins tous les 
avantages qu'ils perdent lorsque les portes des écluses sont fermées. 
Cependant on a eu l'attention, pour favoriser le service des 
moulins, de laisser dans les portes de l'écluse des ouvertures assez 
grandes pour diminuer la hauteur des eaux. 
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OsssRyjâTiojsts sur un projet général, qui pourroU s^exécuter 

par la suite. 

Planche XXVIIL 

378. La pèche formant ^ comme on aait^ le principal commerce 
du Tréport ^ on a eu pour but ^ dans la nouvelle disposition des jetées 
que Pon propose ^ de réserver aux bateaux pécheurs ' une retraite 
où ils fussent non seulement à l'abri de Peffet et du jeu des échises^ 
mais encore à portée des habitations des matelots et du centre du 
commerce. 

La jetée d'aval , établie sur une même ligne droite A, B^ G^ 
satisfait à toutes les conditions que l'on peut exiger. En coupant 
cette jetée par un passage de 5o toises de largeur^ on peut y former 
une retraite capable de contenir plusieurs bateaux pêcheurs. 

La position de cette espèce de bassin n'exclut ni ne dérange 
aucun projet d'agrandinssemet nécessité par l'accroissement du 
commerce ^ qui pourroit s'établir dans la suite a^ Tréport , si l'entrée 
de la rivière de la Somme devient de pliis en plus dangereuse ^ 
comme il y a lieu de le craindre. 

La nouvelle jetée A^ B, ^^ 1^9 rencontrée obliquement par l'axe 
des écluses 9 se trouve disposée favorablement pour être^ au moyen 
des chasses y débarrassée^ sur toute sa longueur, du galet qui entrera 
dans le chenal. 

Les parties de cette jetée sont différentes à raison de l'utilité 
dont elles sont susceptibles. La première partie AB n'est qu'un 
simple mur élevé seulement à la hauteur des chasses , afin de diri- 
ger leurs courans. La partie supérieure est destinée à former une 
cale pour le service de l'avant-port. 

T. \. 38 
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La jetée actuelle d'amont est totalement en ruine. On en a re- 
levé, en 1781, une longueur de sept toises; mais comme le galet 
rentre dans le Chenal à l'extrémité de cette partie, du câté du port, 
il sera indispensable d'y porter la dérivation de la rivièrç de Bresle, 
en se restreignant à l'établissement d'une retenue d'eau qui ne 
donne pas d'alluvions de galets , ni des vases de la mer , objet digne 
de considération pour les avantages du port et du commerce. 



CINQUIÈME SECTION. 



PONT TOURNANT. 



ARTICLE PREMIER. 

Projet (Turt pont tournant qui pourra s^établir à Ventrée de 
tous les bassins qui auroient depuis 36 jusqu^à 4^9 ^^ ^^ 
56 pieds d^ouverture. 

Plattches XXXÏ, XXXII et XXXIII. 

379. Daks nos grands ports de la Manche , tels que le Havre , 
Cherbourg et Dunkerque^ où les plus hautes mers ne montent 
que de 1 8 à 2 G pieds , on a proportionné Pouverture des bassins 
à cette hauteur d'eau ^ c'est-à-dire à celle que prennent ordinai- 
rement lés plus forts navires de commerce. 

3 80. Cependant 9 comme quelques-uns de ces ports font partie 
des établissemens de la marine militaire , il seroit prudent de pré- 
venir les circonstances où de gros navires de guerre seroient forcés 
de s'y réfiigier pour y être radoubés , se trouvant trop éloignés 
de Brest. Les nouvelles dispositions à faire dans ces ports ^ sont 
d'autant plus nécessaires que la France vient de se préparer la 
possibilité de rassembler des armées navales à Cherbourg. 

3 8 X • Une frégate de cinquante canons , armée en guerre avec 
six mois dCe vivres, ne tire que 17 pieds 6 pouces d'eau. Un vais- 
seau de soixante-quatorze canons étant désarmé et vide de la moitié 



y 
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de son lest ne tire également que 17 pieds 6 pouces. Il s^ensuît 
donc qu'une hauteur d'eau de 18 pieds pourroit strictement suf- 
fire 9 si la largeur entre les bajoyers des bassins pouyoit permettre 
le passage de ces navires. 

382. La largeur extérieure d'un vaisseau de soixante-quatorze 
canons est de 4^ pieds* Celle d'une frégate de quarante canons 
peut passer par une ouverture de 4^ pieds. Mais pour faciliter la 
manœuvre 9 et ne rien opposer à la saillie des œuvres moites des 
vaisseaux^ ainsi que des agrès indispensables dont ils sont garnis 
pour la guerre 9 il faudroit donner à l'entrée de tous ces bassins 
au moins 5o pieds de largeur. 

383. On regardoit depuis long-temps les dimensions des ponts 
tournans comme absolument déterminées par les largeurs de 40 ou 
42 pieds 9 qui se trouvoient entre les bajoyers des grandes écluses. 
On n'osoit pas même , dans la crainte de les rendre trop pesans^ leur 
donner plus de 8 ou 9 pieds de large dans les grandes villes , où la 
communication étoit indispensable pour les personnes de pied ^ les 
traineaux^ ou les bêtes de somme. Tel étoit celui du Havre en 1 7769 
lorsque je fus chargé de le réparer, ainsi que l'écluse du bassin. 

384« L'assemblée des Fonts et Chaussées approuva le projet 
que je lui présentai en 1777, pour donner au nouveau pont 
tournant 1 4 pieds de largeur, compris deux trottoirs , et 8 i^ïeà& 
de passage pour les grosses voitures. Je fis manœuvrer ce pont la 
première fois le 27 février 1 778, et depuis 14 années (1), il a été 
livré , sans avoir éprouvé aucun accident , aux commotions des voi- 
tures chargées de 4 ^ ^ milliers. Sa grande solidité consiste dans 



(1) On vient d^apprendre, par les Ingénieurs des Fonts et Chaussées employés au 
Hâyre, que le 3 messidor an 9 (1801) y ce pont tournant se manœuvroit par&ite- 
ment y qnoiqu^il ait servi depuis a3 années au passage de toute Partillerie de la 
Citadelle^ et à celui des nouveaux bâtimens que ren&rme le bassin. 
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la disposition de quatre supports tournans que j'ai ajoutés à l'ancien 
système de charpente; mais le poids des volées ^ dans leur mou- 
vement de rotation^ comme on va le voir^ fatigue infiniment les 
bois, et donne lieu à de fréquentes réparations. 

385. Effectivement 9 la longueur d'un pont tournant de 4^ 
pieds de passage entre les bajoyers n'en a pas moins de 96 pieds 
pour les deux volées ensemble; c'est-à-dire que chaque volée a 
4B pieds de long, pour que le centre de mouvement, sur lequel 
pointe sa masse d'environ 100 milliers , soit placé à dix pieds au 
moins du parement des bajoyers. Il est donc certain que si l'on 
vouloit augmenter la distance entre les bajoyers jusqu'à 4^9 4^^ 
5 o et 56 pieds, il faudroit, pour trouver tous les avantages de 
la manœuvre et de la solidité, changer l'ancien système des ponts 
tournans, afin de remplir les conditions suivantes. 

386. Elles consistent 1 <>• à remédier à l'inconvénient des grandes 
volées et à leur peu de largeur; 2^. k leur donner toute la solidité 
possible pour supporter les plus pesantes voitures; 3^. à augmenter 
autant qu'on le jugera nécessaire l'ouverture entre les bajoyers, 
pour le passage des frégates de quarante canons et des vaisseaux 
de soixante-quatorze, comme je l'ai dit plus haut. U ne s'agiroit 
donc, toutes choses égales d'ailleurs, que d'augmenter, en cons- 
truisant les écluses, la largeur du radier d'environ 8 à 10. pieds. 

387. A l'inspection du modèle que j'ai disposé pour un pas- 
sage de 5o pieds ^ on aperçoit tous les avantages que je viens 
d'annoncer, et l'on reconnoit en même temps que ce système peut 
trouver son application non-* seulement dans nos ports de com- 
merce de la Manche , comme Cherbourg , le Havre , Dieppe ( 1 ) et 



(1) Le port de Dieppe est le seul port de la Manche où la mer s^élère jasqu^à 
34 pieds dans les éqoinoxes, et commanément ^ dans les Tives-eaùx ordinaires 9 de 
3o pieds. H étoit donc possible d^y former un bassin à flot pour des yaisseaux de 
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Dunkerque^ mais même dans les ports de l'Océan^ pour des vaisseaux 

de cent canons ^ qui exigem;^ étant tout armés ^ 3o pieds deliauteur 

d'eau sur les radiers des formes ou écluses ^ ayec une largeur de 5 6 

pieds. 

ARTICLE IL 

* 

Description (Tun pont tournant d^une longueur moyenne de 

48 pieds. 

388. Poua rendre ce système plus général^ jfe me suis axxsLc\th 
à lui donner la plus grande simplicité possible , à obtenir beaucoup 
de solidité, et à en rendre la manœuvre extrêmement facile. 

En conséquence 9 j'ai disposé les volées pour être partagées en 
quatre parties, en observant que, quelque position qu'elles prennent 
dans leurs mouvemens circulaires^ elles soient toujours soutenues 
à une extrémité par le pivot du poteau tourillon, et à celle opposée 
par un support en charpente , qui , reposant sur le radier , est porté 
par quatre roulettes de bois de gaïac ou de bronze. Il résulte de ce 
système que le pont aura toujours huit poiiits d'appui principaux^ 
pour entretenir sa charpente dans la même situation, et soulager 
les colliers des poteaux tourillons. 

38^. Je crois devoir examiner maintenant les situations les 
plus désavantageuses et les plus favorables d'un tel pont. La pre- 
mière aura lieu lorsque la mer sera totalement retirée et le radier 
découvert. Si l'on suppose alors le poids total du pont de 200 
milliers, les huit points d'appui principaux seront chargés chacun 



guerre de cent canons. La position de ce port, situé au milieu de la Manche ^ eût 
*été très -inquiétante pour T Angleterre. On auroit eu^ en outre, la ressource d'y 
trouyer dHin moment à Fautre plus de quatre cents bcms matelots ; que le commerce 
de la pâche 7 entretient. 



1^ 
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de 2 5 .miniers, et si dans ce moment ,il passait une voiture portant 
12 milliers 9 ils porteroient 2 6,5 oo livres, mais les supports du 
milieu sont garnis, dans leur base, de quatre roulettes; chacune 
d'elles ne seroit donc chargée que de 6^626 livres (i). 

390. Four se tranquilliser encore sur la solidité de ces rou- 
lettes, on peut se rappeler qu'un vanteau d'une grande écluse 
pèse environ 5o milliers. Ce poids se partageant également entre 
le pivot du chardonnet et la roulette placée du câté du buse, cette 
roulette porte 2 5 milliers. Or, dans ce cas, il se trouve quatre 
roulettes pour soutenir un poids de a6,5oo livres; elles ne 
seroient donc chargées, dans la situation la plus désavantageuse, 
que du quart environ du poids dont sont chargées les roulettes 
précitées. 

391. De même , dans la situation la plus fstvorable , il est aisé 
d'apercevoir que la mer montant successivement jusqu'à 1 8 et 19 
pieds de hauteur, la charpente du pont étant moins pesante que 
l'eau de la mer qu'elle déplace, surnageroit, à volume égal, et auroit 
encore un excédent de force qui aideroit au soulagement des points 
d'appui chargés de la partie supérieure du pont. 

392. D'après cet effet incontestable, je vais proposer un 
moyen nouveau pour &ciliter l'ouverture et la fermeture du pont. 
L'expérience que j'ai de l'excellent service des tonnes, dont je 
me suis servi à Cherbourg, pour transporter à une lieue en mer 
des cônes du poids de 2 millions, m'a mis à même de juger 
avec quel avantage je pourrois employer un moyen semblable 
pour supporter la totalité du pont au moment de la pleine mer, 
ainsi qu'il est indiqué par le modèle. C'est ordinairement dans| 



(1} Le modèle de ce pont tournant est déposé au muséum de Pécole nationale 
dçs Fonts et Chaussées. 
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les plus hautes marées que les gros navires entrent dans les bassins 
ou en sortent. Or, si le vide des tonnes est proportionné au poids 
total du pont, la manœuvre se fera, pour ainsi dire, d'elle-même, 
ou n'exigera que très-peu de force (i), 

393. Quant aux observations qu'on peut faire sur les vases 
qui pourroient s'amonceler sur le radier, et qui s'opposeroient 
au mouvement des seize roulettes, je crois devoir rappeler que 
la mer baisse trois jours avant les nouvelles et pleines lunes, et 
trois jours après. Les éclusiers pourront donc, dans les premières 
vives - eaux , descendre sur le radier, nettoyer la totalité des vases , 
et rebattre, s'il est nécessaire, les cercles àes tonnes. Les plus 
forts navires n'entrant et ne sortant que dans les plus liautes 
mers, ils auront trois jours de temps pour cette opération pure-* 
ment accidentelle. 

394* La manœuvre de l'ouverture et de la fermeture d'un 
pont d'une longueur aussi grande que celle que je propose, m'a 
présenté des difficultés. Il étoit facile^ d'abord d'opérer l'ouverture 
au moyen des cordages appliqués à l'extrémité de chaque volée, 
pour les rapprocher contre les bajoyers; niais il n'étoit pas Êicile 
de les renvoyer à leurs points de réunion, sans une complication 

(1) Si Ton aToit quelque inquiétude^ sur la çolidité de pes tonnes , je peux donner 
çpnnoissance d^une lettre que m^écrivit M* de Quevanne^ Ingénieur en cbef des Ponts 
et Chaussées y le 16 décembre 1790. Voici ses propres expressions: 

<c La tonne pour laquelle vous m'écrivez ^ Monsieur^ a été trouvée le 4 yp^ dernier^ 
» à 4 ou 5 lieues en mer, au nord -ouest du port de Saint -Valéry en Caux, par 
-x^ un bateau pécheur du même port. Cette tonne avoit 11 pieds 9 pouces de longueur 
a^ sur 6 pieds de fond 3 elle portoit le no no. ^'amirauté s'en est emparée et a 
ao dressé son procès-verbal pour servir au besoin. a> 

Ifotar. D'après les dates que cite M. Quevanne, je présume que cette tonne étoit 
à la mer depuis plusieurs mois : elle étoit ajiors à plus de cinquante lieues de Cher-» 
bourg) flottant au gré de cet élément. 
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de cordages qui pouvoient devenir nuisibles an passage des vais- 
seaux j dont la marche ne doit jamais éprouver d'entraves. 

395. J'ai donc pensé que je pouvois donner une disposition 
excentrique au pivot du poteau tourillon , par un coude de 6 
pouces, afin que, pendant l'ouverture du pont, ce poteau s'éloignât 
peu à peu du bas des bajoyers, et en même temps relever le centre 
de gravité des volées du côté de leur extrémité, au moyen d'un 
plan incliné sur lequel monteroient les roulettes , et dont la hauteur 
seroit combinée avec la longueur du coude du pivot, de manière 
qu'il ne sortit jamais de sa crapaudine. 

396. n en résultera, ainsi que le modèle le fait connohre, 
que ces quatre volées descendront par leur propre poids, et se 
replaceront dans leur première position, étant toujours, comme je 
l'ai dit , soutenues par des roulettes , sur le plan incliné , sans que 
ce mouvement puisse altérer la solidité de la charpente. 

397. Je crois avoir suffisamment démontré que ce nouveau 
système de pont tournant peut s'appliquer à toutes les entrées 
des bassins , mème^ dans les ports militaires où la mer monteroit 
de 3o pieds. H ne s'agira que d'employer plus ou moins de 
tonnes^ dont le vide soit proportionné à la pesanteur du pont (i)* 

ARTICLE II L 

Dimensions détaillées du pont tournante 

398. Cb pont aura 1 6 pieds de largeur de dehors en dehors , 
dont 8 pieds pour les voitures, et deux trottoirs, de chacun 4 



(1) lies toiines de Cherbourg, de la pieds de longueur et 6 pieds de diamètre | 
déplaçoient un yolume d^eau équiyalent à un poids de a4 milliers. 

T. l. 39 
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pieds de largeur, pour les personnes de piedj sa longueur entre 

les bajoyers sera de 4^ pieds. 

Manœuvre de V ouverture et de la firmeture du pont. 

399. Les quatre volées seront rangées contre les bajoyers, 
dans des chambres de retraite, ^ù elles ne présenteront aucune 
saillie qui puisse nuire au passage des navires. Elles formeront 
deux galeries de 72 pieds de longueur chacune, avec une ba^ 
lustrade en dehors, pour contenir les spectateurs et faciliter la 
manœuvre du hallage; opération qui exige beaucoup d^ordre, 
particulièrement pour les plus forts navires. 

Les moyens simples que j'ai expliqués ci*dessus, pour l'ouver- 
ture du pont, seront employés pour sa fermeture. 

ARTICLE IV. 
Aperçu de la dépense, 

/ 

400. L'BSTiMÀTioir de la maçonnerie des bajoyers et du radiei 
ne pouvant se faire que d'après la connoissance du local et des prix 
du pays, je me suis restreint à la seule estimation du pont tournant, 
attendu que les prix du bois , du fer et du bronze sont à peu près 
les mêmes dans tous les ports. 
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Extrcdt du détail estimatif d^un quart du pont. 



Bois. 

U entrera pour une quatrième partie du pont 720 pieds de bois, ou 
^o soIiTeSf lesquelles à 8 livres ^ à cause de la qualité du bois et 
de son choix , produiront une somme de •••••••••••. 

Pour façon I déchet, équipage | levage et pose de a4o solives | à a liv. 



Fer. 

3o boulons de 18 pouces | compris la tète et l'écrou, sur 
i5 lignes de grosseur •••••••«••••••. 

10 autres, de 26 pouces sur 18 lignes. •••••••• 

ao supports àes pièces de pont , de ao pouces de longueur 
et la lignes de grosseur 

Balustrade enfer...» • 

Bandes de fer sous le roukge des voitures • • 

4 colliers et frettes du pivot avec leur armure et scellement 
dans la maçonnerie ••• ••...••• 

160 livres de chevilles ébarbelées .••.....•.. 



livres. 
a3o 

195 

i33 

I9819 

56o 

1,140 
160 



Poids total du fer ••••• ^^%^o 



Les 49a3o livres de fer, pour fourniture, façon et pose, 
. à 9 sous ....•• ••• 



Bronze. 

Suivant les détails, tant pour les tourillons, la crapaudine 
et sa culasse, que pour les 3 essieux du patin et les rou- 
lettes, ensemble ..••.••.•• 



454 



Les 4^4 libres, à 5o sous Tune, compris la fourniture, la façon des 
moules, et le scellement ••..•••.. 



Tôt AI. d'un quart du pont. 



Les quatre parties ensemble s'élèvent à. • , 
Un dixième de bénéfice pour l'entrepreneur 



Ensemble ....«••.• 
Somme à valoir pour dépense imprévue 



Total du pont tournant, sans lea bajoyers. 



Ht. sods den. 
1,920 w n 

480 H 9 



I9903 10 9 



i,i35 


» 




5,438 


10 




21,754 


8 




a3,9a9 

3,000 


8 




26,929 


8 


H 
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Nota. Si l'on vouloit y ajouter les tonnes ainsi que la char- 
pente nécessaire pour les contenir^ suivant le détail estimatif que 
j'en ai fait, l'augmentation seroit de 1,600 livres, ce quiporteroit 
la dépense totale du pont à a 8,52 9 livres 8 sous. 



A Paris, ce 20 décembre 1790 
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Projet d^un pont à construire à Paris ^ entre le Pont^Neuf et 
celui des Tuileries ^ présenté au Conseil des Ponts et Chaussées y 
le ^ floréal an 9. 

401. L'iKT^R^T public sollicitoit rétablissement d'une commu- 
nication permanente et sûre entre les quais du Louvre et celui des 
Quatre-Nations ; mais son emplacement fiit long-temps un objet 
d'indécision. 

L'idée la plus naturelle étoit sans doute d'unir les deux rives 
de la Seine par un pont , situé à une distance à peu près égale du 
Font-Neuf et de celui des Tuileries ^ et correspondant au débouché 
à^^ rues Froimanteau et des Petits- Augustins. 

Cependant cette position n'étoit pas exempte d'inconvéniens. 
Le quai du Louvre étant exposé à<des inondations lors des débor- 
demens de la Seine , il eût été nécessaire d'en exhausser le sol ^ de 
construire im aqueduc très-prolongé dans la rue Froimanteau pour 
l'écoulement des eaux pluviales ^ des rues adjacentes. Ces innova- 
tions indispensables eussent rendu le port Saint - Nicolas d'un 
accès très-dif£cile ^ et l'abreuvoir qui en dépend eût été nécessai- 
rement supprimé , etc. etc. Ces diverses considérations déterminèrent 
à fixer l'emplacement de ce nouveau pont sur l'axe du palais des 
Arts et de l'édifice des Quatre-Nations, 

4 02. Dès le 1 1 vendémiaire de l'an 9 ^ M. le Conseiller d'Etat 



3io PONT DES A.KTS. 

directeur général des Fonts et Chaussées m'ayant confié le soin de 
faire pour cet emplacement le projet d'une communication exclu- 
sivement accessible aux gens de pied, je présentai au Conseil 
général des Fonts et Chaussées , le 8 floréal de la même année , le 
modèle d'un pont (planche 34)9 composé de onze travées en fer, 
de 4 8 pieds d'ouverture , reposant sur des palées de charpente , et 
dont les pieux, battus au refus d'un mouton de 1,200 livres, 
dévoient être couronnés par des coussinets de fonte. 

D'après l'expérience citée dans l'œuvre de Feronnet, pag. SS4j 
qui constate qu'un pieu de 1 8 pieds de longueur au-dessus de sa 
fiche, battu au refus, et contenu par des moises à 9 pieds d'in- 
tervalle , est susceptible d'une résistance de 8 o milliers j les neuf 
principaux pieux , dont chaque palée devoit être composée, offroient 
ensemble une résistance de 720 milliers; d'où il résulte que la 
xésistance statique du pont étoit de 8,640 milliers, solidité plus 
que sufiisante pour un ouvrage de ce genre ^ dont la dépense, 
ainsi qu'on en jugera pat le détail ci**après, n'eût pas excédé la 
somme de 200,000 firancs. 

Si le pont des Arts n'a pas été entièrement exécuté comme 
je l'ai proposé dès le principe, je n'en tiens pas moins à hon- 
neur d'avoir conçu la première idée de cet ouvrage , et d'en avoir 
ainsi préparé le succès y à l'âge de quatre-vingt-deux ans , et sons 
les auspices du Conseil général des Fonts et Chaussées (1). 



( 1) Le modèle de ce projet, approuTé par le Conseil général des Fonts et Chaussées^ 
est an dépAt des plans et modèles de Técole impériale de ce corps. 



PONT DES ARTS. 



3 



« 



11 



Estimation approchée du projet, 

BETAIL DB LA CHARPENTE d'uNB PALl^B. 



4o3. luit^ 9 piloti qui com- 
posent diaque pal6e. toi. pi. po«. 
Long, ensemble • • 4^ o o 1 
Grosseur réduite.» la et la | 
Un pieu d'arrière-bec et lo pieux de brise< 
glaces. 

Longueur réduite.. a o o "^ 

Grosseur la et «a f 



sol. pi. po. 

90 o o 



mnds pilots. j 

ir. • • • . 6 o 1 

*. • • • • • \i^ el^ \o j 



\ 



\ 



Les 1 34 solires ^ à ft Ut. l'une | Talent 
Le chapeau des grand 
Longueur 
Grosseur 

a moïses doubles de basses palées^ com- 
prise celle des brise-glaces. 

Long, ensemble . . j8 o o 
Gross. ensemble. • 14 et 8 

6 moites obliques doubles ^ comprise celle 
des brise-glaces. 

Long, ensemble. . 34 o o 
Grosseur j4 et 8 

Une moise double horizontale. 

Longueur 600' 

Grosseur . . • « . la et la 

Un chapeau de brise-glaces. 

Longueur 3 a o 

Grosseur l4 et 14 J 

a chapeaux d'évasement. 

Long, ensemble • • 600 
Grosseur la et la 

a montans d'érasement. 

Long, ensemble • • 3 
Crosaeux 12 



Ut. sous. den. 



44 o o 



i34 o o 



col 
et la j 



17 3 o 



lyOjai^ 0/ o^ 



a8 o o 



5a 5 4 



la o o 



/ 



s. 



8 o 5 



la o o 



600 



i36 a 9 



1907a o o 



3 
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toi. pi. pon. 

DVutra part • ••••••*••••. 

Madriers de recouvrement de brise-glaces. 
Superficie ensem. • 5 o o 
Épaisseur • • • • • o o 4 j 



•ol pi. pon. 
1 o 8 



Total des bois. 



i37 3 5 



Les i37 solives 3 pieds 5 pouces y à 8 lir. Puney valent. 

Pour façon) pose et main-d'œuvre des i3j solives 3 pieds 5 
pouces de bois d'équarrissage , à raison de 4o sols • • 

Les 9 grands pilots des travées ^ ainsi que les ii pieux 
de brise-glaces j seront tous armés d'un sabot en fer du 
poids de 3o livres | compris les clous | et pour les ao 
ensemble 6oo livres | estimés , mis en place ^ à 8 sous la 
livre ••• •••••• 

Battage des pieux. 

Lie prix pour le battage d'un pieu de 3o pieds de longueur^ 
mis au refus d'un mouton du poids de i|aoo livres | 
estimé y compris le loytir d'un grand bateau ponté et 
frais de sonnettes y d'après l'expérience i à 4^ livres | et 
pour les 9 •••••••• 

Celui des 1 1 pieux de brise-glaces | de i a pieds de longueur 
réduite | également battus au refus d'un mouton de i ^aoo 
livres I peut être réduit , vu la facilité de la manœuvre ^ 
à la livres I et pour les 1 1 , à la somme de • • • • • . 

Fer des boulons et armatures des 

brise^glaces* 

4^ grands boulons des doubles moises ^ tant 
des basses palées que de celles inclinées 
et des brise- glaces ) cbacun de 36 pouces 
de long, compris têtes et écrous, pesant lirres. 

a5 livres y et les 4^ ensemble i}05o O o 

Les bandes de fer servant d'armature aux 
moises des basses palées et brise-glaces^ 
longueur ensemble aa pieds , sur 4 pouces 
de hauteur et 6 lignes d'épaisseur, pro* 
duisent| compris les chevilles de fer • • • 



Total 



736 o o 
1 1786 o o 



1,07a**' 0/ olk 



i«ioo 11 



375 



lir. fions, des. 



a4o O O 



4o5 



.3a o o 



3,aa4 i3 to 



Ci-contre 
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714 8 o 
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Les I9786 lÎTres de fer^ à 8 sous la livre ••'••••. 

L'armature du brise-glace en fer fondu, sur 18 pieds de 
longueur, 6 pouces de largeur et la lignes d'épaisseur, 
du poids de 1,296 livres, à 6 sous l'une, compris pose 
et ajustement. ••••».. •••••• 

8 broches à tètes plates pour le fixer, chacune du poids 
de 10 liTreSy ensemble 80 livres, à 8 sous • • • • . 



Un dixième de bénéfice à l'entrepreneur 



Total du prix d'une palée 
Et pour les dix palées , la somme de 



388 lé o 



3s o o 



4,359 17 10 
435 19 9 



4^795 17 7 



supérieure des onze travées. 

r 

4o4- Chaque travée aura 48 pieds d'ouverture^ elle sera fermée par 
un arc en fer , de 5a pieds de développement. Sa flèche , au milieu , 
sera de 9 pieds. 

Cet arc sera divisé en deux parties , qui seront préparées pour rece- 
voir ensemble , à leurs extrémités , trois tourillons de fer de a pouces et 
demi de grosseur , et qui traverseront toute la largeur du pont. 

Outre cela, chacune de ces parties d'arc, posée de champ, ayant 
a8 pieds de longueur, aura une courbure de a pieds dans le milieu de 
sa longueur, prise de centre en centre des tourillons. Il sera pratiqué à 
ce point un renfort en forme de moufle, pour recevoir un semblable 
tourillon , de manière que le grand arc de cercle sera saisi par cinq de 
ces grands boulons. 

Mais comme ces arcs, au nombre de cinq, seront posés de 6 pieds en 
6 pieds, parallèlement dans toute la longueur du pont, ils formeront 
ensemble le ceintre ou la plate-forme de la travée sur laquelle le passage 
public sera établi trè^-solidement , comme on en jugera par les détails 
auivans. ^ 

Détail de la plate-forme d'une ferme enfer. 

408. Un demi -arc en fer, 
compris les moufles , sera 
de 336 pouces sur 5 pou- 
ces de hauteur et un pouce 
d'épaisseur, ce qui d(Mi- 
nera 1,680 pouces cubes ^ 



lir. sons. den. 



471958 i5 10 



47)958 i5 10 

40 
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De l'autre part. « 
dont f suitant direrses ex- 
périences j 3 pouces cubes 
ensemble font une livre, 
compris un petit déchet de 
forge, ce qui produira le 

poids de 

La moufle du milieu évaluée 
avec les rivets à. 



• • 



lÎTret. 
56o o o 

ao G G 



Poids d'un demi-arc en fer 
battu. • 



• • 



• • 



• • 



58g o g 



Les dix qui composeront toute la travée 
pèseront ensemble la quantité de . • • . 

Les neuf grands tourillons de fer 

rond. 

Chacun des tourillons aura 
a5 pieds de longueur, com- 
pris la tête et Técrou , pro- 
duisant 600 pouces, qui, 
divisés par 3 , donnent aoo 
livres , et pour les 9. • • • 1 ,8gg g 

2 o grands supports de 7 pieds 
de longueur sur 3 pouces 
de largeur et un pouce 
d'épaisseur, établis sur les 
tourillons du grand arc , et 
percés par le haut pour 
recevoir un des tourillons, 
pèseront chacun 84 livres, 

et ensemble 84G o 

ToTAi. du fer battu qui entrera dans la 
composition dHine travée • • 



/ )^ 1 



livres. 
5,8go g g 



liv. SOIS des. 
47i958 i5 10 



Et pour les onze travées . 



• • • • • 



\ 


* 

> a,64G G G 


.1 


u 




• • 


8,440 


• • 


93,840 G 



Les 92,840 livres de fer battu, à i5 sous la livre , pour 

fourniture, fajon et pose, forment la somme de. • 
Un dixième de bénéfice ••••••. 



• . 



69,630 
6,963 



o G 
G G 






. 76,593 o G 

] 

I ia4,55i i5 10 
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-contre 



Fonte. 



a,o73 \% 



o 



•ol. pi. pou. 
704 O • 



80 o o 



36 coussinets de fer fondu | placés sur les cliapeaux des 
palëesi pour recevoir les extrémités des grands arcs^ 
ayant la pouces de longueur, 6 pouces de largeur et 6 
pouces de hauteur, évalués chacun j44 li^i^Sf lesquels, 
à 8 sous la livre, mis en place, vaudront la somme de. 

Recouvrement en bois* 

La longueur totale du pont est de 88 toises sur 4 toises 

de largeur, formant 35a toises, superficielles. 
Les quatre cours de poutrelles , qui seront d'abord placées 
dans toute la longueur du pont, sur les 
extrémités des gral^ds arcs de supports . 

toi. pi. po. 
Long, ensemble • . 35a o o 

Grosseur la et la 

10 ^ntretoises sur Textrémité des supports. 
Long, ensemble • • 4^ o o 1 
Grosseur • • • • • la et la 
Le recouvrement du pont en madriers. 

Superficie 35a o o 

Epaisseur. • • • . 00a 

Total des bois du recouvrement • . 



Les 1 ,488 solives , à lo livres Pune, vaudront.. 14,880^'^ 
Un dixième de bénéfice à l'entrepreneur .... 1,488 ' **>^^ 
Pour 6,000 chevilles de fer de 4 pouces de longueur, 
pour fixer les madriers sur les poutrelles et entretoises, 
à raison de^3 à la livre, ensemble a,ooo livres, à la 
sous, pour fourniture et pose, compris un dixième de 
^^^^^ ,,aoo o 

Balustrade enfer. 

409. La balustrade en fer, qui régnera sur les deux c6tés de la longueur 
du pont, sera de deux fois cette longueur, c'est-à-dire de 176 toises 
courantes, lesquelles, à raison de SS livres Pune, compris un dixième 
de bénéfice, valent. ••.#....♦..»,,. 
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Ht. sous den. 
ia4,55i a 5 10 



8,073 la o 



17,568 o o 



9,680 o o 
153,873 7 10 
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De Pautre part • 

Abords du pont. 

On estime pour le raccordement des abords du pont^ dans les murs de 
quai 9 ainsi que pour les deux escaliers des extréndiésy une somme 
de 



Dépenses accessoires. 



Pour la construction de deux petits logemens 
nalière du droit de passe «••••••• 

Somme à yaloiri tant pour la peinture que pour les dépens 
ûnpréTues ••..••.••• 



Apsn{v TOTAx. de la dépense 



à la recette jour- 




Hr, tous. des. 
i 53^873 7 10 



ift^ooo o o 



i8,a8S o o 



19O1161 7 io 



Fin Dv-rnsMxnn tolvme*- 
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